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Le Jeûne 


1 


Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 


XXX - LE JEÛNE 

R. 1 - Sur l’obligation d’observer le jeûne de ramadan 

* Sur: Vous qui croyez, le jeûne vous a été prescrit, comme à vos devanciers, 
dans l’attente que vous vous prémunissiez. 05 

1891 - D’après Talha ben ‘Ubayd Allâh, un bédouin était venu voir le 
Messager de Dieu (ç) et lui avait demandé: «O Messager de Dieu, informe-moi de 
ce que Dieu m’oblige comme prières. — Les cinq prières obligatoires, lui avait-il 
répondu, à moins que tu ne veuilles volontairement en faire plus. — Informe-moi, 
avait ensuite demandé le bédouin, de ce que Dieu m’oblige d’observer comme 
jeûne. — Le jeûne [pendant] le mois de ramadan, à moins que tu ne veuilles 
volontairement en faire plus. — Informe-moi de ce que Dieu m oblige à donner 
comme aumône légale.» Le Messager de Dieu (ç) lui avait indiqué donc les règles 
de l’Islâm à propos de ce sujet. 

«Par Celui qui t’a honoré, s’était écrié le bédouin, je ne ferai aucune des 
choses demandées volontairement mais je ne manquerai pas d’observer ce que 
Dieu me prescrit de faire.» 

Le Messager de Dieu (ç) avait alors dit: «Il réussira s’il est sincère» ou: «Il 
entrera au Paradis s’il est sincère.» 

1892 - D’après Nâfi‘, ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophète (ç) jeûna ‘Âchûrâ’ et 
donna l’ordre d’observer ce jeûne. Et lorsque ramadân fut prescrit, le jeûne de 
‘Âchûrâ’ fut abandonné.» 

Quant à ‘Abd Allâh, il ne jeûnait ce jour que si [le jour de] son jeûne 
coïncidait avec ce jour. 


( 1 ) Al-Baqara , 183 . 
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Le Jeûne 
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1893 - D’après ‘Urwa, ‘Â’icha (r) [dit]: Les Quraychites, dans la période 
antéislamique, jeûnaient le jour de ‘Âchûrâ’. Ce jeûne avait été ordonné par le 
Messager de Dieu (ç) jusqu’au jour où ramadân fut prescrit. Le Messager de Dieu 
(ç) avait dit: «Peut jeûner ce jour-là celui qui le veut et peut ne pas jeûner ce jour-là 
celui qui le veut.» 


R. 2 - Sur le mérite du jeûne. 

1894 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Le jeûne 
ressemble à une cuirasse. Donc, que celui qui jeûne ne commette pas d’acte 
d’indécence ou d’ignorance; et si quelqu’un d’autre vienne à combattre ce jeûneur 
ou l’insulter, qu’il lui dise par deux fois: “Je jeûne”. Par celui qui détient mon âme 
dans la main, l’haleine du jeûneur est, pour Dieu, plus parfumée que le musc. “Cet 
homme, dit Dieu, renonce à manger, à boire, à satisfaire ses désirs pour Moi. Le 
jeûne est pour Moi, et c’est Moi qui récompense [ceux qui l’accomplissent]. Ainsi 
que la bonne action..., par dix équivalentes.”» 

R. 3 - Sur le jeûne en tant qu’expiation. 

1895 - D’après Abu Wâ’il, Hudhayfa rapporta: A la demande de ‘Umar (r): 
«Qui retient encore un hadîth du Prophète (ç) à propos de la Jîtna ?», j’ai répondu: 
«Moi, je l’ai entendu dire: “La Jîtna (la tentation) de l’homme peut provenir de sa 
famille, de ses biens, de son voisin; elle est expiée par la prière, le jeûne et 
l’aumône.” — Ce n’est pas de cela dont je veux qu’on parle, intervint ‘Umar, mais 
de celle qui provoque des vagues pareilles aux vagues de la mer. — Devant cela, 
répondit Hudhayfa, il y a une porte fermée. — Et cette porte, s’ouvre-t-elle ou se 
fracasse-t-elle? demanda ‘Umar. — Elle sera fracassée, reprit Hudhayfa. — Cela, 
renchérit Umar, va avec l’ordre des choses: qu’elle ne se ferme pas jusqu’au Jour 
de la Résurrection.”» 

Alors nous avons dit à Masrûq: «Demande-lui si ‘Umar était au courant de 
cette porte.» Il lui a posé la question et Hudhayfa a répondu ainsi: «Oui, [il était 
au courant] autant qu’il sait qu’avant le jour il y a la nuit.» 

R. 4 - Sur ar-Rayyân qui n’est destiné qu’aux jeûneurs. 


1896 - Sahl (r): Le Prophète (ç) a dit: «Il y a, au Paradis, une porte appelée ar~ 
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Le Jeûne 


Rayyân, par laquelle entreront les jeûneurs au Jour de la Résurrection. Hormis ces 
derniers, personne n’y entre par cette porte. On demandera: “Où sont les 
jeûneurs?” Ils se lèveront et personne, à part eux, n’y peut entrer par cette porte. 
Et lorsqu’ils y entreront, elle se fermera et personne d’autre n’y entrera par elle.» 

1897 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Celui qui, pour la 
cause de Dieu, dépense une paire de choses de son bien, il lui sera dit par les portes 
du Paradis: “O serviteur de Dieu! cela est bien.” Si celui-ci était de ceux qui 
accomplissaient la prière, on l’appellera par la porte de la Prière; s’il faisait partie 
de ceux qui combattaient pour la cause de Dieu, on l’appellera par la porte du 
Combat pour la cause de Dieu; s’il faisait partie des jeûneurs, on l’appellera par la 
porte d ar-Rayyân, et s il était de ceux qui donnaient l’aumône, on l’appellera par 
la porte de l’Aumône.» 

Après quoi, Abu Bakr (r) a intervenu en disant: «Que Soient sacrifiés pour toi 
mon père et ma mère! ô Messager de Dieu, il n’y a rien qui puisse nuire à celui 
qu’on appellera par l’une ou l’autre de ces portes. Mais y aura-t-il quelqu’un 
qu’on appellera par toutes ces portes à la fois? — Oui, lui a-t-il répondu, et 
j’espère que tu seras l’un d’eux.» 


R- 5 - Doit-on dire “ramadân” ou “le mois de ramadan"! 

— Sur ceux qui estiment que les deux formules sont licites. 

* Le Prophète (ç) dit: «Celui qui jeûne ramadan .» 

* Il dit aussi: «Ne devancez pas ramadân, 

1898 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «A l’arrivée de 
ramadân, on ouvre les portes du Paradis.» 

1899 - D’après Abu Hurayra (r), le Messsager de Dieu (ç) dit: «A l’entrée du 
mois de ramadân, les portes du Ciel s’ouvrent, celles de l’Enfer se ferment, et les 
démons sont enchaînés.» 

1900 - D’après Sâlim, ibn ‘Umar (r) rapporte qu’il a entendu le Messager de 
Dieu (ç) dire: «Entamez le jeûne lorsque vous le (le croissant- Trd) voyez et 
rompez le jeûne lorsque vous le voyez. Si vous n’arrivez pas à l’apercevoir, faites 
une estimation [du nombre de jours du mois].» 

Quelqu un d autre a dit: «D’al-Layth qui rapporte de ‘Uqayl et Yûnus: “[A la 
vue] du croissant de la lune de ramadân".» 
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R. 6 - Sur celui qui jeûne ramadan avec foi, 
avec espoir de récompense et sincérité. 

* ‘Â’icha (r) rapporta ceci du Prophète (ç): «Ils seront ressuscités avec leurs 
intentions.» 

1901 - Abu Hurayra (r): Le Prophète (ç) a dit: «Celui qui, dans la nuit de 
Destin, veille avec foi et espoir de récompense, aura ses fautes précédentes 
pardonnées, et celui qui jeûne ramadân avec foi et espoir de récompense, aura ses 
fautes précédentes pardonnées.» 


R. 7 - Sur le fait que le Prophète (ç) était 
plus généreux durant ramadân. 

1902 - D’après ‘Ubayd Allâh ben ‘Utba, ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) 
était le plus généreux des hommes, et il l’était plus encore en ramadân quand il 
recevait [1 archange] Gabriel. Gabriel (Salut sur lui) lui rendait visite chaque nuit 
de ramadân, et ce jusqu’à la fin de ce mois durant lequel le Prophète (ç) lui récitait 
le Coran. Lorsque Gabriel (Salut sur lui) rencontrait le Prophète (ç), celui-ci se 
montrait plus généreux que le vent envoyé [pour amener la pluie],» 

R. 8 - Sur celui qui, durant le jeûne, ne renonce pas aux 
mensonges, et aux pratiques y correspondant 

1903 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (S.B sui lui) dit: “Celui 
qui ne renonce pas aux mensonges et aux pratiques qui y correspondent, Dieu n’a 
nul besoin que ce jeûneur renonce à la nourriture et à la boisson.» 

R. 9 - Sur: Doit-on dire, si on est insulté: “Je jeûne” ? 

1904 - D’après ‘Atâ’, Abu Sâlah az-Zayât [rapporte qu’]il a entendu Abu 
Hurayra (r) dire: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: Dieu dit: “Toutes les bonnes 
actions du Fils d’Adam sont à lui, à l’exception du jeûne qui est à Moi et c’est Moi 
qui M’en charge de la récompense”: le jeûne ressemble à une cuirasse. Donc, que 
celui qui jeûne ne commette pas d’acte d’indécence ou d’ignorance, et si quelqu’un 
d autre vienne à combattre ce jeuneur ou l’insulter, qu’il lui dise: “je suis un 
homme jeûneur”. Par celui qui détient l’âme de Muhammad dans sa main, 

1 haleine du jeûneur est, pour Dieu, plus parfumée que le musc... Celui qui jeûne 
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ressentira deux joies; la première lorsqu’il rompra le jeûne, la seconde concernant 
son jeûne lorsqu’il rencontrera son Seigneur.”» 

R. 10 - Le jeûne pour qui redoute les conséquences du célibat. 

1905 - D’après Ibrâhîm, ‘Alqama rapporta: «Alors que je marchais avec lui, 
‘Abd Allâh (r) a dit: Nous étions avec le Prophète (ç) et il nous a dit: “Quiconque 
d’entre vous possède les moyens de se marier, qu’il le fasse; car le mariage est 
mieux pour protéger la vue... et préserver la chasteté; et que jeûne celui qui n’en a 
pas les moyens, car le jeûne est, pour lui, [un moyen de] dompter [le désir].”» 

R. 11 - Sur ces paroles du Prophète (ç): “Lorsque vous 
voyez le croissant lunaire, jeûnez; et lorsque 
vous le voyez, rompez le jeûne.” 

* Sila, en se référant à ‘Ammâr, dit: «Celui qui jeûne le jour où il y a doute 
désobéit à Abu al-Qâsim (ç).» 

1906 - D’après ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r), le Messager de Dieu (ç), en parlant 
de ramadân, dit: “Ne jeûnez qu’à la vue du croissant lunaire, et ne rompez le jeûne 
qu’à sa vue [aussi]; et si vous n’arrivez pas à le voir, faites une estimation.” 

1907 - D’après ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Le 
mois est de vingt-neuf nuits. Alors, ne jeûnez qu’à la vue du croissant lunaire; et si 
vous n’arrivez pas à le voir, complétez par trente jours.» 

1908 - D’après ibn ‘Umar (r), le Prophète (ç) dit: “Le mois est ainsi et ainsi, 
[et ainsi]”, en retenant un pouce dans la troisième fois. 

1909 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète — ou: Abû al-Qâsim — (ç) dit: 
“Jeûnez à la vue du croissant lunaire; et rompez le jeûne à sa vue [aussi]; et si vous 
n’arrivez pas à le voir, accomplissez le nombre de jours de cha'bân, qui sont au 
nombre de trente.” 

1910 - D’après ’Um Salama (r), le Prophète (ç) avait juré de ne pas 
s’approcher de ses femmes durant un mois. Après l’écoulement de vingt-neuf 
jours, il entra chez elles et on lui signala qu’il avait juré de ne pas faire de contact 
pendant un mois. Il avait alors répondu: «Ce mois est de vingt-neuf jours.» 

1911 - D’après Humayd, ’Anas (r) rapporta: «Le Messager de Dieu (ç) avait 
juré de ne pas s’approcher de ses femmes durant un mois. Il n’avait pas remis le 
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pied et avait passé vingt-neuf nuits dans une pièce à l’étage supérieur. A sa 
descente, on lui avait remarqué en ces termes: “O Messager de Dieu! tu as fait 
serment pour un mois”. Et il avait répondu: “Ce mois est de vingt-neuf jours.”» 

R. 12 - Sur les deux mois de fête qui ne peuvent être raccourcis. 

* Abu ‘Abd Allâh: «’lshâq a dit: “S’il est raccourci, il est néanmoins 
complet.” Mouammad a dit: “Ils ne peuvent être raccourcis ensemble et à la 
fois?”» 

1912 - D’après ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakra, son père (r) dit: Le 
Prophète (ç) a dit: «Deux mois ne peuvent être raccourcis, deux mois [suivis] de 
fête; ramadân et dhu-l-hajja.» 

R. 13 - Sur ces propos du Prophète (ç): «Nous 
ne savons ni écrire ni faire de calculs.» 

1913 - D’après Sa‘îd ben ‘Amrû, ibn ‘Umar (r) rapporta que le Prophète (ç) 
dit: «Nous sommes une nation non instruite; nous ne savons ni écrire ni faire de 
calculs; le mois est tantôt ainsi tantôt ainsi.» C’est-à-dire, une fois vingt-neuf et 
une fois trente [jours]. 

R. 14 - Sur le fait de n’entamer le jeûne ni 
un jour ni deux jours avant ramadân. 

1614 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Que personne d’entre 
vous ne commence à jeûner un jour ou deux jours avant ramadân, à l’exception de 
l’homme qui faisait déjà un jeûne particulier; celui-là peut jeûner ce jour-là.» 

R. 15 - Sur: Vous est rendu licite, durant une nuit de jeûne, le rapport 

avec vos femmes. Ne sont-elles pas votre vêture, et vous la leur? Dieu sait 

bien que vous vous fraudiez vous-mêmes. Il s’est repenti en votre faveur. Il 
a passé sur votre faute. Donc, désormais, ayez commerce avec elles. 

Désirez à la mesure de ce que Dieu vous assigne/ 1 * 

1915 - Suivant ben ’lshâq, al-Barâ’ (r) rapporta: «Il arrivait que lorsque l’un 


( 1 ) Al-Baqara , 187 . 
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ou l’autre parmi les Compagnons de Muhammad (ç) jeûnait et, qu’à l’heure de la 
rupture du jeûne, ne pouvant manger en raison du sommeil, il prolongeait son 
jeûne durant la nuit et le jour suivant (pour manger enfin). Dans ces mêmes 
conditions, Qays ben Sirma al-Ansâry avait observé le jeûne et, à l’heure de la 
rupture du jeûne, il avait demandé à sa femme si elle lui avait préparé à manger. 
Elle avait répondu que non et qu’elle allait demander pour lui... Comme il avait 
travaillé tout le jour, il succomba au sommeil. La femme, à son retour et le voyant 
endormi, s’était écrié: “Quelle malchance tu as.” Le lendemain, au milieu de la 
journée, il s’était évanoui. 

On avait rapporté ce fait au Prophète (S.B sui lui). Et alors était révélé ce 
verset: Vous est rendu licite, durant une nuit de jeûne, le rapport avec vos femmes (1) . 
Les Musulmans en étaient très contents. Après quoi, était descendu ce verset: 
Mangez et buvez jusqu’au moment où se distingue à vous le fil blanc du fil noir®.» 

R. 16 - Sur: Mangez et buvez jusqu'au moment où se distingue 
à vous le fil blanc du fil noir, à l’aurore. Après quoi, 
jeûne complet jusqu’à la nuit suivante...® 

* Il y a à ce sujet un hadîth rapporté par al-Barâ’ en référence au Prophète 
(S.B sui lui). 

1916 - D’après ach-Cha‘by, ‘Ady ben Hâtim (r) rapporta: «Lorsque fut 
descendu le verset: jusqu’au moment où se distingue à vous le fil blanc du fil noir®, 
j’allai prendre une entrave à chameau noire et une autre blanche, lesquelles je 
plaçai sous mon oreiller. Puis, durant la nuit, je me mis à les regarder mais sans 
pouvoir les distinguer. Au matin, j’allai trouver le Messager de Dieu (ç) et lui 
raconter la chose. “Cela, m’expliqua-t-il, ne s’applique plutôt qu’à la noirceur de 
la nuit et à la blancheur du jour.”» 

1917 - D’après Abu Hazim, Sahl ben Sa‘d rapporta: «Il fut descendu: Mangez 
et buvez jusqu’au moment où se distingue à vous le fil blanc du fil noir®; [mais] à 
l’aurore® ne fut pas encore descendu. Certains hommes, quand ils décidaient de 
jeûner, attachaient à la jambe une corde blanche et une autre noire, et 
continuaient à manger jusqu’au moment où apparaissaient à eux les deux cordes. 
Ce fut alors que Dieu fit descendre: à l’aurore (7) ; il s’agissait plutôt du jour et de la 
nuit.» 


(1)- (7) Al-Baqara, 187. 
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R. 17 - Sur le propos du Prophète (ç): 

«L’appel à la prière de Bilâl ne doit 
pas vous empêcher de prendre votre suhûr» 

1918/1919 - ‘Â’icha (r): Bilâl avait l’habitude de lancer l’appel à la prière alors 
qu’il faisait encore nuit. Alors le Messager de Dieu (ç) dit: «Mangez et buvez 
jusqu’au moment où ibn ’Um Maktûm lance son appel à la prière. Car, il 
n’appelle à la prière qu’au moment du lever de l’aube.» 

* Al-Qâsim ajouta: «L’intervalle de temps entre leurs deux appels n’est que 
celui qui permettait au premier de descendre et au second de monter.» 

R. 18 - Sur le suhûr retardé. 

1920 - D’après Abu Hazim, Sahl ben Sa‘îd (r) rapporta: «J’avais pour 
habitude de prendre le suhûr en famille mais ma hâte me permettait d’arriver de 
faire le sujûd avec le Messager de Dieu (ç).» 

R. 19 - Sur l’intervalle de temps entre le suhûr 
et la prière du fajr. 

1921 - D’après Qatâda, Anas ben Thâbit dit: «Après avoir pris notre suhûr 
avec le Prophète (ç), celui-ci se leva et dirigea la prière. Je lui avais alors demandé: 
“Combien de temps y a-t-il entre l’appel à la prière et le suhûrT ’ et il m’avait 
répondu ainsi: “Juste le temps de réciter cinquante versets.”» 

R. 20 - Sur la bénédiction du suhûr sans 
que celui-ci ne soit chose prescrite. 

* Car, il est vrai, le Prophète (ç) et ses Compagnons ont jeûné sans 
discontinuer, mais il n’a pas été fait mention du suhûr. 

1922 - D’après Nafi‘, ‘Abd Allâh (r) dit: Le Prophète (ç) jeûna sans 
discontinuer; les fidèles l’ayant imité, il en fut peiné pour eux. Alors, il le leur 
interdit. «Toi, lui répondirent-ils, tu jeûnes sans discontinuer. — C’est que, 
répliqua-t-il, je ne suis pas dans votre situation. Moi, toute la journée, je suis 
nourri et abreuvé.» 

1923 - Suivant ‘Abd-ul-‘Azîz ben Suhayb, Anas ben Mâlik (r) rapporta que le 
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Prophète (ç) avait dit: «Prenez votre suhûr, parce qu’il y a bénédiction dans le 
suhûr.» 


R. 21 - Sur celui qui décide le jeûne du jour même. 

* ’Um ad-Dardâ’ rapporta qu’Abû ad-Dardâ’ demandait parfois quelque 
chose à manger. Si on répondait non, il disait: «Alors, aujourd’hui, je vais jeûner.» 

Cet exemple a été aussi suivi par: Abu Talha, Abu Hurayra, ibn ‘Abbâs et 
Hudhayfa (que Dieu les agrée tous). 

1924 - Salama ben al-Akwa‘ (r): Au jour de ‘Âchûrâ’, le Prophète (ç) envoya 
un homme avec la charge de crier publiquement: «Celui qui a mangé doit 
continuer son repas, ou qu’il jeûne; quant à celui qui n’a pas encore mangé, qu’il 
ne mange pas.» 


R. 22 - Sur le jeûneur qui se réveille 
le matin en état de janâba. 

1925/1926 - Directement de ‘Abd Allâh ben Maslama, de Mâlik, de Sumay 
l’affranchi d’Abu Bakr ben ‘Abd-ar-Rahmân ben al-Hârith ben Hichâm ben al- 
Mughîra, directement d’Abu Bakr ben Abd-ar-Rahmân qui rapporte qu’il était 
avec son père lorsqu’ils étaient entrés tous deux chez ‘Â’icha et ’Um Salama... (C). 

Directement d’Abu al-Yamân, directement de Chu'ayb, d’az-Zuhry, 
directement d’Abu Bakr ben ‘Abd-ar-Rahmân ben al-Hârith ben Hichâm qui 
rapporte que son père ‘Abd-ar-Rahmân informa Marwan que ‘Â’icha et ’Um 
Salama lui avaient déclaré qu’à l’arrivée [de l’heure] de la prière du fajr, le 
Messager de Dieu (ç) se retrouvait [parfois] en état de janaba à la suite d’un 
commerce charnel avec l’une de ses épouses, qu il faisait alors un ghusl puis 
entamait le jeûne [du jour]. 

Abu Bakr: «“Par Dieu, je te conjure de demander cela avec force à Abu 
Hurayra”, dit, à ‘Abd-ar-Rahmân, Merwân qui était alors gouverneur de Médine. 
Ce qui contraria ‘Abd-ar-Rahmân. 

« Puis le hasard fit bien que nous rencontrions Abu Hurayra à Dhu al- 
Hulayfa — il y avait là-bas une terre appartenant à Abu Hurayra. “Je vais te 
parler d’un sujet, dit ‘Abd-ur-Rahmân à Abu Hurayra, et si ce n’était l’ordre 
incessant de Marwân, je ne te l’aurais pas cité.” Puis, il lui rapporta les paroles de 
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‘Â’icha et ’Um Salama. “C’est bien ainsi, répondit-il, que le hadîth m’a été 
rapporté par al-Fazl ben ‘Abbâs, qui le sait mieux que personne.”» 

* Hammân et le fils de ‘Abd Allâh ben ‘Umar rapportent d’Abu Hurayra 
ceci: Le Prophète (ç) ordonnait la rupture du jeûne. 

Mais le premier ’isnâd est mieux établi. 

R. 23 - Sur les attouchements faits par le jeûneur. 

* ‘Â’icha (r) dit: «Il lui a interdit tout rapport charnel avec elle.» 

1927 - ‘Â’icha (r): Le Prophète (ç) embrassait et touchait tout en jeûnant, et 
tout en étant le meilleur d’entre vous à maîtriser son désir. 

Ibn ‘Abbâs dit: ma’arüP signifie “besoins”. 

Et Tâwus expliqua ghayri ûly al-irbatP par l’ignorant qui n’éprouve pas de 
besoin charnel envers les femmes. 

R. 24 - Sur le baiser du jeûneur. 

* Jâbir ben Zayd dit: «S’il regarde... et éjacule, qu’il mène son jeûne à son 
terme.» 

1928 - ‘Â’icha (r) rapporta: «Le Messager de Dieu (ç) embrassait parfois 
certaines de ses épouses alors qu’il était en état de jeûne.» Puis elle se mit à rire. 

1929 - D’après Zaynab, la fille d’Um Salama, sa mère (que Dieu les agrée 
toutes deux) rapporta: «Une fois que j’étais avec le Messager de Dieu (ç) sous la 
couverture de laine, j’eus mes menstrues. Je me retirai et pris mes vêtements de 
menstrues. “Qu’as-tu? me dit-il, tu viens d’avoir tes menstrues?” Je lui répondis 
que oui, puis je me remis avec lui sous la couverture.» 

Elle et le Messager de Dieu (ç) faisaient leurs ablutions [en ultilisant] l’eau 
d’un même vase... Il l’embrassait alors qu’il était en état de jeûne. 

R. 25 - Sur le jeûneur qui se lave. 

* Ibn ‘Umar (r) a mouillé son vêtement puis l’a mis sur lui alors qu’il était en 
état de jeûne. 


(1) Tâ-Hâ, 18. 

(2) An-Nûr, 3 1 . 
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* Ach-Chu‘by est entré au bain alors qu’il était en état de jeûne. 

* Ibn ‘Abbâs: «Il n’y a pas de mal à ce qu’on goûte des aliments de la 
marmite ou de la sauce.» 

* Al-Hassan: «Il n’y a pas de mal à ce que le jeûneur se rince la bouche et se 
rafraichisse le corps.» 

* Ibn Mas‘ûd: «Lorsque l’un de vous se réveille jeûneur, il peut se réveiller 
pommadé et avec les cheveux démêlés.» 

* ’Anas: J’ai un abzari (1) où je plonge alors que je suis jeûneur. 

Et il a été dit que le Prophète (ç) s’est frotté les dents pendant qu’il jeûnait. 

* Ibn ‘Umar: «Il se frottait les dents au début et à la fin du jour, mais sans 
avaler sa salive.» 

* ‘Atâ’: «Si le jeûneur avale sa salive, je ne dirai pas qu’il a rompu son jeûne.» 

* Ibn Sîrîn: Il n’y a pas de mal à user d’un siwâk frais. — Mais, lui a-t-on 
répondu, il a un goût. — L’eau, a-t-il répliqué, a aussi un goût lorsqu’on se rince 
la bouche. 

* ’Anas, al-Hasan et ’lbrâhîm considèrent qu’il n’y a pas de mal à ce que le 
jeûneur fasse usage de collyre. 

1930 - D’après ‘Urwa et Abû Bakr, ‘Â’icha (r) rapporta que, pendant 
ramadân, il arrivait au Prophète (ç) [de se réveiller] à l’aube, sans qu’il y ait eu de 
pollution nocturne; [mais] il faisait des ablutions et observait le jeûne. 

1931 - Abû Bakr ben ‘Abd-ar-Rahmân rapporta: «J’étais avec mon père, 
lorsque nous, moi et lui, étions allés chez ‘Â’icha (r). Elle nous avait dit: “Je 
certifie que le Messager de Dieu (ç) se réveillait le matin en état de janâba due à un 
rapport charnel et non d’une pollution nocturne, puis jeûnait [le jour].” 

1932 - «Puis nous étions entrés chez ’Um Salama et elle nous avait rapporté le 
même hadîth .» 


(1) un abzan: un bassin de pierre. 
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R. 26 - Sur le jeûneur qui, par oubli, mange ou boit 

* ‘Atâ’: «Si, en reniflant, l’eau lui passe dans le gosier, il n’y a pas de mal à 
cela dans le cas où il est impuissant à la rejeter.» 

* Al-Hassan: «Si un insecte pénètre dans le gosier du jeûneur, cela n’a pas 
d’inconvénient pour lui.» 

* Al-Hasan et Mujâhid: Si, tout en oubliant..., le jeûneur fait le rapport 
charnel, il ne doit rien observer [comme expiation]. 

1933 - D’après ben Sîrîn, Abû Hurayra (r) dit: Le Prophète (ç) a dit: «Si l’un 
d’entre vous oublie puis mange et boit, qu’il continue son jeûne, parce que c’est 
Dieu qui lui a donné à manger et à boire.» 

R. 27 - Sur le siwâk frais et sec pour le jeûneur. 

* On rapporte que ‘Âmir ben Rabî‘ a dit: «J’ai vu le Prophète (ç) se frotter les 
dents avec du siwâk alors qu’il était en état de jeûne; [je l’ai vu faire ainsi] un 
nombre indéterminé de fois.» 

* Abû Hurayra rapporte que le Prophète (ç) a dit: «Si je n’ai pas peur pom- 
ma Nation, j’aurai ordonné aux fidèles de faire usage du siwâk à chaque 
ablution.» 

* Le même hadîth est rapporté de Jâbir et de Zayd ben Khâlid, et ce du 
Prophète (ç); mais dans cette version il n’y a pas de précision s’il s’agit du jeûneur 
ou de tout autre. 

* ‘Â’icha rapporte du Prophète (ç): «C’est une purification de la bouche et 
une satisfaction au Seigneur.» 

* ‘Atâ’ et Qatâda sont d’avis que le jeûneur pëut avaler sa salive. 

1934 - Humrân: J’ai vu comment ‘Uthmân (r) a accompli les ablutions; il a 
versé trois fois de l’eau sur ses mains, puis s’est rincé la bouche et a reniflé de l’eau; 
il a lavé par trois fois sa main droite, jusqu’au coude, ensuite, par trois fois sa 
main gauche, jusqu’au coude; il a essuyé la tête; enfin, il a lavé par trois fois le pied 
droit, et par trois fois le pied gauche. Après quoi, il a dit: «J’ai vu le Messager de 
Dieu (ç) faire les ablutions ainsi, comme mes ablutions-ci» Puis il a enchaîné: 
«Celui qui fait des ablutions comme mes ablutions-ci, puis prie deux rak'a sans y 
être distrait; celui-là verra pardonnés ses péchés cumulés par le passé.» 
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R. 28 - Sur ces propos du Prophète (ç): «Lorsqu’il fait des 
ablutions, qu’il renifle de l’eau par ses narines», sans faire de 
distinction entre le jeûneur et autrui. 

* Al-Hasan: «Il n’y a pas de mal que le jeûneur prenne un médicament par le 
nez, mais sans que cela n’arrive au gosier.. Le jeûneur peut faire usage du collyre.» 

‘Atâ’: S’il se rince la bouche puis rejette l’eau de sa bouche, cela ne lui sera 
d’aucun mal à la condition qu’il n’avale pas sa salive, [d’ailleurs] qu’est-ce qui 
reste dans sa bouche...? Il ne doit pas mâcher de la résine...S’il avale sa salive due à 
la résine, je ne dirai pas qu’il a rompu le jeûne, mais il lui est défendu de faire la 
chose.. Et s’il renifle et que l’eau lui passe dans le gosier, il n’y a aucun mal à cela 
dans le cas oû il constate son impuissance. 


R. 29 - Sur les rapports charnels 
pendant ramadan. 

* On rapporte qu’Abu Hurayra rapporte ce hadîth en le faisant remonter au 
Prophète (ç): «Quiconque rompt le jeûne d’un seul jour de ramadân sans motif ou 
sans maladie, sera dans l’impossibilité de racheter sa faute, jeunât-il pour cela 
toute sa vie.» 

* Ibn Mas‘ûd rapporte la même chose. 

* Sa‘îd ben al-Musayab, ach-Chu‘by, ben Jubayr, ’lbrâhîm, Qatâda, 
Hammad sont d’avis qu’il doit alors jeûner un autre jour à la place du jour où il 
avait rompu le jeûne. 

1935 - D’après Muhammad ben Ja’far ben az-Zubayr ben al-‘Awâm ben 
Khuwalid, Abbâd ben ‘Abd Allâh ben az-Zubayr rapporta avoir entendu ‘Â’icha 
(r) dire: «Un homme était venu trouver le Prophète (ç) et lui avait dit qu’il [venait 
de mériter de] brûler [dans le Feu]. “Qu’as-tu? lui avait demandé le Prophète. — Je 
viens d’avoir des rapports charnels avec ma femme durant ramadân." 

«Ayant apporté ensuite au Prophète (ç) un panier qu’on appelle ‘araq..., 
celui-ci avait alors dit: “Où est le [soi-disant] brûlé? — Me voici, avait répondu 
l’homme. — Donne ceci en aumône!”» 
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R. 30 - Sur le démuni qui doit une expiation après 
avoir eu commerce pendant ramadân suivi 
de l’aumône qui lui a été donnée. 

1936 - D’après Humayd ben ‘Abd-ar-Rahmân, Abu Hurayra (r) rapporta: 
«Pendant que nous étions chez le Prophète (ç), un homme arriva et dit: “O 
Messager de Dieu, je suis perdu! — Qu’est-ce que tu as? lui demanda le Prophète. 
— J’ai eu commerce avec ma femme alors que je jeûnais. — Trouveras-tu un 
captif à affranchir? — Non. — Peux-tu jeûner deux mois de suite? — Non. — 
Trouveras-tu quoi donner à manger à soixante démunis? — Non.” 

«Sur ce, l’homme resta auprès du Prophète (ç). Et pendant que nous étions 
dans cette situation, on apporta au Prophète (ç) un ‘araq rempli de dattes (le ‘araq 
est un panier). “Où est celui qui vient de m’interroger? reprit le Prophète (ç). — 
Me voici, répondit l’homme. — Prends ceci et donne-le en aumône. Est-ce a 
plus pauvre que moi, Messager de Dieu? je jure par Dieu qu’il n’y a pas entre les 
deux champs de pierres (C-à-d les deux pierrailles de Médine) une famille plus 
pauvre que la mienne.” Le Prophète (ç) se mit à rire à pleines dents puis dit: “[Va 
et] donne le en nourriture à ta famille.” 

R. 31 - Sur Celui qui a eu rapports charnels 
pendant ramadân, peut-il nourrir sa famille 
avec la chose donnée pour l’expiation, 
si sa famille est dans le dénuement. 

1937 - D’après Abu Hurayra (r), un homme vint trouver le Prophète (ç) et lui 
dit: «Cet autre a eu commerce avec sa femme pendant ramadân. Trouveras-tu 
avec quoi libérer un captif? demanda le Prophète (ç). — Non, répondit l’homme. 

Donc, tu peux jeûner deux mois de suite? — Non. — Alors, trouveras-tu quoi 

donner à manger à soixante pauvres. — Non.» 

Après quoi, on apporta un ‘araq (un panier) contenant des dattes au 
Prophète. Celui-ci dit à l’homme: «Donne ceci en repas comme expiation. — Est- 
ce à plus démuni que nous? reprit l’homme, entre les deux champs de pierres, il n’y 
a pas de famille plus nécessiteuse que nous. — Alors, conclut le Prophète, donne 
ceci à manger à ta famille.» 
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R. 32 - L’application des ventouses 
et le vomissement pour le jeûneur. 

* D’après ‘Umar ben al-Hakam ben Thawbân, Abu Hurayra (r) rapporta: 
«Celui qui vomit ne rompt pas le jeûne, cependant il doit rejeter et non avaler....» 

* On rapporte d’autre part d’Abu Hurayra que le jeûneur rompt le jeûne. 
Mais la première version est plus authentique. 

* Ibn ‘Abbâs et ‘Ikrima: Le jeûne s’accomplit à l’égard de ce qui peut entrer 
[par la bouche] et non à l’égard de ce qui peut [en] sortir. 

* Ibn ‘Umar (r) avait l’habitude de se faire appliquer des ventouses pendant 
qu’il jeûnait, puis il avait abandonné cela plus tard pour se faire saigner la nuit 
[seulement]. 

* Abu Mûsâ se faisait saigner la nuit. 

* On raconte que Sa‘d, Zayd ben ’Arqam et ’Um Salama s’étaient fait 
appliquer des ventouses pendant leur jeûne. 

* Bukayr rapporte d’Um ‘Alqama ceci: «On se faisait appliquer des ventouses 
chez ‘Â’icha, et elle ne nous le défendait pas.» 

* Plus d’un [traditionniste] rapporte d’al-Hassan ceci remontant au Prophète 
(ç): «Rompt le jeûne celui qui applique les ventouses et celui à qui elles sont 
appliquées.» 

* ‘Ayyâch m’a dit que ‘Abd-al-’A‘lâ lui avait rapporté la même tradition 
directement de Yûnus qui, lui, la rapporta d’al-Hasan. Quand on lui demanda si 
cette tradition était du Prophète (ç), il répondit que oui, puis conclut ainsi: «Dieu 
seul sait mieux que personne ce qu’il en est.» 

1938 - Ibn ‘Abbâs (r): Le Prophète (ç) s’était fait saigner avec des ventouses 
alors qu’il était en état d’ihrâm, et s’était fait saigner aussi alors qu’il était en était 
de jeûne. 

1939 - D’après ‘Ikrima, ibn ‘Abbâs (r) rapporta: «Le Prophète (ç) s’était fait 
saigner avec des ventouses alors qu’il était en état de jeûne.» 

1940 - Chu‘ba: «J’ai entendu Thâbit al-Bunâny interroger Anas ben Mâlik en 
lui disant: “Est-ce que vous détestiez la saignée par ventouse pour le jeûneur? — 
Non, sauf par peur d’un affaiblissement.”» 

Chabâba ajouta: «Chu‘ba nous a rapporté ceci: “du temps du Prophète (ç).”» 
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R. 33 - Sur le jeûne et sa rupture en voyage. 

1941 - D’après Abu Ishâq ach-Chaybâny, ben Abu Awfa (r) rapporta: «Nous 
étions en déplacement avec le Messager de Dieu (ç) lorsque celui-ci dit à un 
homme: “Prépare-moi une bouillie. — O Messager de Dieu, répondit l’homme, il 
y a encore du soleil. — Va, lui demanda encore le Prophète, et prépare-moi une 
bouillie. — O Messager de Dieu, reprit l’homme, il y a encore du soleil. — Va, 
insista encore le Prophète, et prépare-moi une bouillie.” [A cette dernière 
demande,] l’homme s’assit et prépara la bouillie pour le Prophète (ç), lequel la but. 
Après quoi, il pointa sa main dans cette direction-là (1) et dit: “Lorsque vous voyez 
la nuit tomber de ce côté-là, le jeûneur peut rompre le jeûne”.» 

* Jârir et Abu Bakr ben ‘Ayyâch: D’ach-Chaybâny, d’ibn Abu Awfa qui dit: 
«J’étais en déplacement avec le Prophète (ç)...» 

1942 - ‘Â’icha: Hamza ben ‘Amrû al-’Aslamy dit: «O Messager de Dieu! le 
jeûne, je le fais sans interruption.» 

1943 - D’après ‘Â’icha (r), l’épouse du Prophète (ç), Hamza ben ‘Amrû al- 
’Aslamy, qui jeûnait souvent, demanda au Prophète (ç): «Dois-je observer le jeûne 
en voyage? — Si tu veux, tu peux jeûner, et si tu veux, tu peux rompre le jeûne.» 

R. 34 - Sur celui qui, ayant jeûné plusieurs jours 
de ramadân, part en voyage. 

1944 - D’après ibn ‘Abbâs (r), le Messager de Dieu (ç) sortit en direction de la 
Mecque dans le mois de ramadân. Il avait jeûné jusqu’au moment où il avait 
atteint al-Kadîd. Là, il avait rompu le jeûne ainsi que les Musulmans qui firent de 
même. 

* Abu Abd Allâh: Al-Kadîd est situé entre ‘Usfân et Qudayd. 

r. 35 - 1945 - D’après ’Um ad-Dardâ’, Abu ad-Dardâ’ (r) rapporta: «Lors de 
l’un de nos déplacements faits avec le Prophète (ç), il faisait si chaud que chacun 
des hommes se couvrait la tête avec les mains; [d’ailleurs] aucun de nous n’a jeûné, 
à l’exception du Prophète (ç) et d’ibn Rawâha.» 


(1) N’oublions pas que le texte est oral. 
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R. 36 - Sur ces paroles du Prophète (ç): “Ce n’est pas un acte de 
piété que de jeûner en voyage” adressées à ceux à qui on fait 
ombrage, à cause de la chaleur qui s’accentue. 

1946 - D’après Muhammad ben ‘Amrû ben al-Hasan ben ‘Ali, Jâbir ben ‘Abd 
Allâh (que Dieu les agrée) rapporta: «Lors d’un voyage, le Messager de Dieu vit 
un rassemblement autour d’un homme qu’on abritait du soleil. Il demanda: 
“Qu’est-ce que c’est? — C’est, lui répondit-on, un homme qui jeûne. — Ce n’est 
pas, intervint-il, un acte de piété que de jeûner en voyage.”» 

R. 37 - Sur le fait que les Compagnons du Prophète (ç) ne se 
reprochaient pas mutuellement de jeûner ou de rompre le jeûne. 

1947 - D’après Humayd at-Tawîl, ’Anas ben Mâlik rapporta: «On voyageait 
avec le Prophète (ç) et le jeûneur n’adressait pas de reproche à celui qui rompait le 
jeûne, ni celui qui rompait le jeûne au jeûneur.» 

R. 38 - Sur celui qui rompt le jeûne en voyage 
pour que les gens le voient. 

1948 - D’après ibn ‘Abbâs (r), le Messager de Dieu (ç) partit de Médine en 
direction de la Mecque. Ayant jeûné jusqu’à ‘Usfân, il demanda de l’eau, l’éleva 
en l’air de manière à la montrer aux fidèles puis rompit le jeûne. Ensuite, il arriva 
à La Mecque. Cela se passa pendant ramadân. 

A cause de cela, ibn‘ Abbâs disait: «Le Messager de Dieu (ç) a jeûné et a 
rompu le jeûne; celui qui veut jeûner n’a qu’à jeûner et celui qui veut rompre le 
jeûne n’a qu’à le rompre.» 

R. 39 - Sur: A ceux qui en sont capables (mais le rompent), 
incombe comme rançon de nourrir un pauvre. (1) 

* Ibn ‘Umar et Salama ben al-’Akwa‘ ont dit: Ce verset a été abrogé par: Le 
mois de Ramadân est celui pendant lequel fut commencée la descente du Coran, en 
tant que guidance pour les hommes et que preuves ressortissant de la guidance et de 


( 1 ) Al-Baqara, 184 . 
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la démarcation (entre le bien et le mal). Quiconque parmi vous sera témoin de la 
naissance de ce mois, le jeûnera. A qui serait malade, ou se trouverait en voyage, 
incombe un même nombre de jours pris ailleurs. Dieu n’exige de vous que l’aisé, il 
n’exige pas de vous le malaisé. A vous de parfaire le nombre imparti, en glorifiant 
Dieu de sa guidance... — Peut-être Lui en aurez-vous gratitude/ 1 * 

* Ibn Numayr: Directement d’al-’A‘mach, directement de ‘Amrû ben Murra, 
directement de ben Abu Layla, directement des Compagnons de Muhammad (ç) 
qui rapportent qu’avec la descente [de la prescription] de ramadan, ils jugèrent le 
jeûne pénible. Alors ceux, qui donnaient à manger chaque jour à un pauvre, 
n’observaient pas le jeûne; ils faisaient partie de ceux qui en sont capables (mais le 
rompent); ils avaient autorisation pour cela. Mais cela fut abrogé par: — Si vous 
jeûnez, c’est parce que le jeûne est meilleur pour vous/ 2 * Et les fidèles reçurent ordre 
d’observer le jeûne. 

1949 - D’après Nâfi‘, ibn ‘Umar (r), ayant récité: [une] rançon de nourrir un 
pauvre (3 *, dit que cela avait été abrogé. 

R. 40 - Quand doit-on s’acquitter d’une dette 
de jeûne de ramadan? 

* Ibn ‘ Abbâs: Il n’y a aucun inconvénient à répartir [les jours à jeûner comme 
acquittement], et ce à la lumière de la Parole de Dieu, Très-Haut: un même nombre 
de jours pris ailleurs/ 4 * 

* Sa‘îd ben al-Musayyab, au sujet du jeûne des dix jours de dhu-l-hijja, dit: 
«Cela ne peut être d’aucune utilité qu’après avoir commencé par ramadân.» 

* 'Ibrâhîm dit: «Lorsqu’on néglige de s’acquitter d’une dette [de jeûne] 
jusqu’à l’avènement de l’autre ramadân, il faut accomplir les deux jeûnes.» Et il 
n’a pas jugé qu’on doit nourrir des pauvres. 

* On a cité d’Abu Hurayra, mais sans isnâd complet, et d’Ibn ‘Abbas, qu’on 
doit donner à manger à des pauvres. Mais Dieu ne cite pas le fait de donner à 
manger à des pauvres; Il dit plutôt: un même nombre de jours pris ailleurs/ 5 * 

1950 - D’après Abu Salama, ‘Â’icha (r) dit: «Lorsque je devais des jours de 


(1) Al-Baqara, 185. 

(2) (3) Al-Baqara , 184. 
(4) (5) Al-Baqara , 185. 
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jeûne de ramadân, je ne pouvais m’en acquitter qu’à cha'bân.» 

* A cause de son travail se rapportant au Prophète (ç), précise Yahya. 

R. 41 - La femme, à cause de ses menstrues, doit cesser de 
jeûner et d’accomplir la prière. 

* Abu az-Zinâd: Les Traditions et les différents aspects de la Vérité se 
trouvent souvent en contradiction avec les opinions, et par conséquent, les 
musulmans ne peuvent se dispenser de les observer. De cela, la femme qui a ses 
menstrues s’acquitte des dettes de jeûne mais ne rattrape pas les prières. 

1951 - D’après Abu Sa‘îd (r), le Prophète (ç) dit: «La femme, lorsqu’elle a ses 
menstrures, doit cesser de faire la prière et doit cesser de jeûner. C’est en cela que 
sa religion s’en trouve amoindrie.» 

R. 42 - Sur celui qui meurt alors qu’il a 
des jours de jeûne en dette. 

* Al-Hasan: Si trente hommes jeûnent un seul jour pour le défunt, cela est 
valable. 

1952 - D’après ‘Urwa, ‘A’icha (r) dit: Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Si 
quelqu’un meurt alors qu’il a des jours de jeûne en dette, son tuteur peut les faire à 
sa place.» 

* Rapporté aussi par ibn Wahb, et ce de ‘Amrû. 

*Ce même hadîth est rapporté par Yahya ben Ayyûb d’ibn Abu Ja‘far. 

1953 - Al-’A‘mach: De Muslim al-Batîn, de Sa‘îd ben Jubayr, d’ibn ‘Abbâs 
(r) qui dit: «Un homme était venu trouver le Prophète (ç) et lui avait dit: “O 
Messager de Dieu, ma mère est morte et elle a laissé un mois de jeûne en dette. 
Dois-je l’accomplir à sa place? — Oui, répondit-il, la dette à l’égard de Dieu doit 
être acquittée en premier.”» 

* Sulaymân (c.-à-d. al-’A‘mach): Alors que nous étions tous présents, al- 
Hakam et Salama rapportèrent ce hadîth... Ils dirent: «Nous avons entendu 
Mujâhid rapporter cela en se référant à ibn ‘Abbas.”» 

* On rapporte ce hadîth d’Abu Khâlid, et ce directement d’al-’A‘mach, de: al- 
Hakam, Muslim al-Batîn et Salama ben Kuhayl, de Sa‘îd ben Jubayr, ‘Atâ’ et 
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Mujâhid, d’ibn ‘Abbâs: Une femme avait dit au Prophète (ç): «Ma sœur est 
morte...» 

* Yahya et Abu Mu‘âwiya: Directement d’al-’A‘mach, de Muslim, de Sa‘îd, 
d’ibn Abbas: Une femme a dit au Prophète (S.B sui lui) “Ma mère était morte...” 

* ‘Ubayd Allâh: De Zayd ben Abu ’Unaysa, d’al-Hakam, de Sa‘îd ben 
Jubayr, d’ibn ‘Abbas: Une femme a dit au Prophète (ç): “Ma mère est morte, alors 
qu’elle devait un jeûne qu’elle avait fait vœu d’accomplir...” 

* Abu Harîz: Directement de ‘Ikrima, d’ibn ‘Abbâs: Une femme a dit au 
Prophète (ç): “Ma mère est morte alors qu’elle devait quinze jours de jeûne...” 

R. 43 - Quand la rupture du jeûne est-elle 
licite pour le jeûneur? 

* Abu Sa‘îd al-Khudry a rompu le jeûne quand le disque du soleil a disparu. 

1954 - D’après ‘Âsim ben ‘Umar ben al-Khattâb, son père (r) dit: «Le 
Messager de Dieu (ç) a dit: “Lorsque la nuit arrive par là, ... que le jour se couche 
par là, et que le soleil se couche, le jeûneur peut rompre le jeûne.”» 

1955 - D’après ach-Chaybâny, ‘Abd Allâh ben Abu Awfâ (r) dit: «Nous étions en 
voyage avec le Messager de Dieu (ç). Lorsque le soleil disparut, le Prophète qui 
jeûnait, dit à l’un des présents: “O Un tel! et si tu te lèves pour nous préparer une 
bouillie. — O Messager de Dieu, répondit l’homme, si tu attendais la tombée du 
soir. — Descends, lui dit-il, et prépare-nous la bouillie! — O Messager de Dieu! 
reprit l’homme, si tu attendais la tombée du soir. — Descends! insista-t-il, et 
prépare-nous la bouillie. — Tu auras un jour de jeûne en dette, dit encore 
l’homme. — Descends! dit encore le Prophète, et prépare-nous la bouillie.” Après 
quoi, l’homme descendit... et prépara la bouillie. Le Prophète (ç) en but puis dit: 
“Lorsque vous voyez la nuit arriver par là, le jeûneur peut rompre le jeûne.”» 

R. 44 - Sur la rupture du jeûne avec ce que l’on peut; 
comme de l’eau ou autre chose. 

1956 - D’après ach-Chaybâny, ‘Abd Allâh ben ’Awfa (r) dit: «Nous nous 
mîmes en route avec le Messager de Dieu (ç). Lorsque le soleil disparut, le 
Prophète (ç) dit [à l’un de nous]: “Descends et prépare-nous une bouillie. — O 
Messager de Dieu, lui dit l’homme, si tu attendais la tombée du soir. — Descends, 


45 


t o 






il : cT^ OÎ* if 5^ s* *** à* 


OuL« 


: ^Xj J\ jt ix*-* J- <. JJ* jr* ‘tr^^ 1 ^ 

. cjU ^iî jl : il! »( _/*î ‘fJlî 

jJl J. i.JJr J XjJ U ‘ (*^' f ‘«-s'î lJ if. S* ‘^' ^ ^ 

. jJû ’i>Jp l$Iip_j cü J jl : SÜ (_^Iu éîyl çJli : <( j-l?* 

Jlî cjU :£§; ^Jü SÎjiî cJlî i^l^ jj' j* S**/* ÜÂp- ’-y.f- y) àüj 

. Ujj jJt*P I^aPJ 

. :^U - tt 

. u Jili\ J?‘j J\î- j~r J jtâj 

cJuJ : jli ij’J J f LÎ* l^J>- ■ îXX* : i|4s***^ - ^ 0 * 

Al j^jj jli : Jli £• Al yr?j oj jé *yl£sül J'J* ô>. :cJ -^ 

jkjî ÂÜ c J-llll tlü U j> jl^Jl l* ô? Jî^' *^" 


. « 


r 


JUJI 


Lî-t>- _ N<\ûû 


J j &\ jj u <. JJ^\ J> ^ ^ : *J>?W ^ ^ 
t jjiii c-> itiî j m ai j^j ^ ^ ^ 

j jîî, : Jli . ? J^î jl Al J^J ç : Jüi . |U ^ f & ^ & 

içu jl : Jli .«Ü £j£ÏÎ j> ! î» : Jli .?c4^î Jîî AJÎ J^-j lî :J« -«^ C^ 

jl)i ,Ufc Û» ir 31 4^ r* 3 ^ - Ü C-^ U : ^\‘.; A * 

.«^î >î Aii .Li U ^ jJi ôî 

• ; j^d : ^ - * * 

*1 ^ : Jlî ^;Ç1 ji ^ :^ljîl ^ Ûî^ 

JJiil I ‘ j»îU<» ^ Al : Jlî Al ^ j jJ ^ ,>;' 

U ; jlî .«Ü jjîî» : Jlî ^ ‘Al JjJ-j lî : Jli .«Ü ^’* 


46 


Le Jeûne 


n 


répliqua le Prophète, et prépare-nous la bouillie. — O Messager de Dieu, avertit 
l’homme, tu auras un jour de jeûne en dette. — Descends, dit encore le Prophète, 
et prépare-nous la bouillie.” Sur ce, l’homme descendit... Ensuite, le Prophète (ç) 
dit: “Lorsque vous voyez la nuit arriver par là, le jeûneur peut rompre le jeûne.” 
Et il dirigea son doigt du côté de l’orient.» 

R. 45 - Sur le fait de rompre le jeûne tôt. 

1957 - Sahl ben Sa‘d: Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Les gens restent en bon 
état tant qu’ils hâtent la rupture du jeûne.» 

1958 - D après Sulaymân, ibn Abu ’Awfa (r) rapporta: «J’avais accompagné 
le Prophète (ç) dans un certain voyage. Le Prophète (ç), qui jeûnait jusqu’au soir, 
dit alors à un homme: “Descends et prépare-moi une bouillie. — Si tu attendais la 
tombée du soir, suggéra l’homme. — Descends, répondit le Prophète, et prépare- 
moi une bouillie; lorsque tu vois la nuit arriver de ce côté, c’est le temps où le 
jeûneur peut rompre le jeûne”.» 

R. 46 - Sur le cas de celui qui rompt le jeûne puis 
voit le soleil réapparaître. 

1959 - Hichâm ben ‘Urwa: D’après Fâtima, ’Asmâ’, la fille d’Abu Bakr (r) 
rapporta: «Du vivant du Prophète (ç), nous avions, un jour de brume, rompu le 
jeûne. Après quoi, le soleil réapparut.» 

Comme on demanda à Hichâm si on leur avait ordonné de le considérer 
comme une dette à accomplir [plus tard], il répondit: «[Bien sûr], il faut que la 
dette soit rendue.» 

* Ma'mar: «J’ai entendu Hichâm dire: “Je ne sais si oui ou non ils s’étaient 
acquittés de la dette.”» 


R. 47 - Sur le jeûne des enfants. 

* ‘Umar (r) a dit, pendant ramadân, à un homme ivre: «Malheur à toi! nos 
enfants jeûnent.» Puis, il l’a frappé. 

1960 - D’après ar-Rubayyi‘, la fille de Mu’awwidh, rapporta: «Au matin de 
‘Achûrâ, le Prophète (ç) envoya dire dans les villages des ’Ansâr: “Celui qui s’est 
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réveillé non jeûneur ce matin, qu’il jeûne le reste de la journée; et celui qui s’est 
réveillé jeûneur, qu’il continue à jeûner.” Par conséquent, nous prîmes après 
1 habitude de jeûner ce jour; de plus, nous [entraînions] nos enfants à le jeûner et 
nous leur fabriquions des jouets en laine, et lorsqu’ils pleuraient faute de pouvoir 
supporter la faim, nous les leur donnions, dans l’attente de la rupture de jeûne.» 

R. 48 - Sur le fait de joindre le jeûne du jour à celui de la nuit; et 
sur celui qui est d’avis qu’il ne doit pas y avoir de jeûne la nuit, 
et ce en se basant sur cette Parole du Très-Haut: Après quoi, 
jeûne complet jusqu’à la nuit 

* Le Prophète (ç) interdit ce jeûne par pitié pour ses Compagnons et pour les 
préserver. 

* Sur ce qui est réprouvé comme excès. 

1961 - D après Anas (r), le Prophète (ç) dit: «Ne jeûnez pas sans interruption. 
— Toi, pourtant, dirent les présents, tu jeûnes sans discontinuer. — C’est que je ne 
suis pas comme l’un de vous; moi, je suis nourri et abreuvé (ou: je passe la nuit à 
être nourri et abreuvé).» 

1962 - D’après Nâfi‘, ‘Abd AUâh ben ‘Umar (r) rapporta que le Messager de 
Dieu (ç) avait interdit de joindre le jeûne du jour à la nuit. Losqu’ils lui avaient 
dit: «Toi pourtant, tu jeûnes sans discontinuer», il avait répliqué: «Je ne suis pas 
comme vous; moi, je suis nourri et abreuvé.» 

1963 - D’après ‘Abd Allâh ben Khabbâb, Abû Sa‘îd (r) rapporta avoir 
entendu le Prophète (ç) dire: «Ne joingnez pas le jeûne du jour à la nuit, et si l’un 
de vous a l’intention de jeûner sans discontinuer, qu’il le fasse jusqu’au sahar. — 
Mais toi, dirent-ils, tu jeûnes sans discontinuer, ô Messager de Dieu! — C’est que 
moi, répondit-il, je ne suis pas dans votre situation. Moi, je passe la nuit à être 
nourri par un nourrisseur et abreuvé par quelqu’un qui m’abreuve.» 

1964 - D’après ‘Â’icha (r), le Messager de Dieu (ç) avait interdit le jeûne 
continu par pitié pour eux. Et lorsqu’ils avaient dit: «Mais, toi, tu jeûnes sans 
discontinuer.», il avait répondu: «Moi, je ne suis pas dans votre situation, moi 
c’est mon Seigneur qui me nourrit et m’abreuve.» 


( 1 ) Al-Baqara , 187 . 
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* Abu Abd Allâh fît remarquer que ‘Uthmân n’avait pas mentionné: par pitié 
pour eux . 


R. 49 - Sur la punition infligée à celui qui abuse 
du jeûne continu 

* Cela est rapporté par ’Anas en se référant au Prophète (ç). 

1965 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) interdit le jeûne 
continu; et quand l’un des Musulmans lui dit: «Mais toi, ô Messager de Dieu! tu 
jeûnes sans discontinuer», il répondit: «Et qui parmi vous m’est semblable? Moi, je 
passe la nuit à être nourri et abreuvé par mon Seigneur.» Et lorsqu’ils refusèrent 
de renoncer au jeûne continu, il fît prolonger, et eux à sa suite, le jeûne un jour 
puis un autre jour. Puis, ils virent le croissant... Alors, il leur dit: «S’il avait tardé, 
je vous aurais encore prolongé le jeûne.» Il paraît que c’était une punition infligée 
pour eux parce qu’ils avaient refusé de renoncer au jeûne continu. 

1966 - Abu Hurayra (r): Le Prophète (ç) a dit par deux fois: «Gardez-vous de 
faire le jeûne continu!» Et lorsqu’on lui a répliqué: «Mais toi, tu jeûnes sans 
discontinuer», il a répondu: «Moi, je passe la nuit à être nourri et abreuvé par 
mon Seigneur; alors imposez-vous ce qui est dans la mesure de vos capacités.» 

R. 50 - Sur le fait de prolonger le jeûne jusqu’à 
la fin de la nuit ( sahar ) 

1967 - D’après ‘Abd Allâh ben Khabbâb, Abu Sa‘îd al-Khudry (r) rapporta 
qu’il avait entendu le Messager de Dieu (ç) dire: «Ne prolongez pas le jeûne; mais 
celui qui veut prolonger, qu’il le prolonge alors jusqu’à la fin de la nuit.» Et 
lorsqu’ils avaient dit: «Mais toi, Messager de Dieu! tu jeûnes sans discontinuer», il 
leur avait répondu: «Je ne suis pas dans votre situation; moi, je passe la nuit à être 
nourri par un nourrisseur et abreuvé par quelqu’un qui m’abreuve.» 

R. 51 - Sur celui qui conjure son frère de rompre un jeûne 
volontaire et qui estime qu’il n’y a pas de dette, si cela est plus 
convenable pour lui. 

1968 - D’après ‘Awn ben Abu Juhayfa, son père rapporta: «Le Prophète (ç) 
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avait établi le lien de fraternité entre Salmân et Abu ad-Dardâ’. [Une fois,] en 
rendant visite à Abu ad-Dardâ’, Salmân remarqua qu’Um ad-Dardâ’ portait des 
habits usés. “Qu’est-ce que tu as? lui demanda-t-il. — C’est ton frère Abu ad- 
Dardâ’, lui expliqua-t-elle, qui ne montre aucun désir à la vie.” Et, à son arrivée, 
Abu ad-Dardâ’ prépara quelque chose à manger pour Salmân, [mais] celui-ci dit: 
“Mange! — Mais je jeûne, répondit Abu ad-Dardâ’. — Je ne mangerai, insista 
Salmân, que si tu manges.” Alors, Abu ad-Dardâ’ mangea. Et lorsque, la nuit 
tombée, il voulait la passer en priant, Salmân lui demanda expressément de 
dormir; il dormit. Abu ad-Dardâ’ se réveilla ensuite pour prier mais Salmân lui 
répéta: “Dors!” A la fin de la nuit, ce dernier dit [à son frère]: “Tu peux te lever 
maintenant.” Et ils prièrent ensemble. Après quoi, Salmân lui dit: “Envers ton 
Seigneur, tu as des devoirs; envers ta personne, tu as des devoirs; envers ta femme, 
tu as des devoirs. Remplis alors chaque devoir envers qui de droit.” 

«Comme Abu ad-Dardâ’ contacta le Prophète (ç) et lui raconta ce qui s’était 
passé, celui-ci dit: “Salmân dit juste!”» 


R. 52 - Sur le jeûne de cha'bân. 

1969 - D’après Abu Salama, ‘A’icha (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) jeûnait 
si bien que nous disions qu’il ne romprait jamais le jeûne et restait dans l’état de 
non-jeûneur si bien que nous disions qu’il n’irait pas jeûner. Je n’ai jamais vu le 
Messager de Dieu (ç) menait à bout le jeûne d’un mois sauf pour le mois de 
ramadân, je ne l’ai jamais vu faire plus de jeûne que durant cha'bân.» 

1970 - D’après Abu Salama, ‘Â’icha (r) rapporta: «En aucun mois, le 
Prophète (ç) ne jeûnait autant que durant cha'bân. Il jeûnait tout cha'bân. Et il 
disait: “Ne prenez de tâches que dans la mesure de vos capacités. Car Dieu ne se 
lasse que lorsque vous vous lassez.» La prière la plus préférée au Prophète (ç) est 
celle pratiquée régulièrement même si elle est courte. Lorsqu’il faisait une prière, il 
la faisait continuellement et régulièrement.» 

R. 53 - Sur ce qui a été rapporté au sujet du jeûne et de la 
rupture du jeûne du Prophète (ç). 

1971 - D’après Sa‘îd, ibn ‘Abbâs (r) rapporta: «Jamais le Prophète (ç) n’avait 
jeûné complètement un mois, à l’exception de ramadân. Il jeûnait si bien qu’on 
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disait: “Non, par Dieu! il ne va pas rompre le jeûne.” Et il restait dans l’état de 
non-jeûneur si bien qu’on disait: “Non, par Dieu! il ne va pas jeûner.”» 

1972 - D’après Humayd, ’Anas (r) rapporta: «Le Messager de Dieu (ç) ne 
jeûnait pas du mois si bien que nous croyions qu’il n’allait pas jeûner [de jours] de 
ce mois; et il jeûnait tant de ce mois que nous croyions qu’il n’allait rien rompre du 
jeûne de ce mois; si tu avais voulu le voir prier la nuit, tu l’aurais vu; et si tu avais 
voulu le voir endormi, tu l’aurais vu.» 

* Sulaymân rapporte de Humayd que celui-ci avait interrogé ’Anas au sujet 
du jeûne. 

1973 - Directement de Muhammad, directement d’Abu Khâlid al-’Ahmar, 
directement de Humayd qui rapporte: «J’ai interrogé ’Anas (r) au sujet du jeûne 
du Prophète et il m’a dit ceci: “Je le trouvais jeûneur à chaque fois, dans le mois, 
que je décidais de voir s’il jeûnait, et non jeûneur à chaque fois que je décidais de 
voir s’il ne jeûnait pas. Et, à chaque moment où je décidais, de nuit, de voir s’il 
veillait en prière, je le trouvais en train de prier; et je le trouvais endormi, à chaque 
moment où je décidais, de nuit, de voir s’il dormait. [De ma vie,] je n’ai jamais 
touché de morceau de soie filée ou de tissu en soie aussi doux que la paume du 
Messager de Dieu (ç), et je n’ai jamais senti de parfum de musc ou d’ambre aussi 
bon que l’odeur du Messager de Dieu (ç).”» 

R. 54 - Sur le droit de l’hôte en temps de jeûne. 

1974 - D’après Abu Salama: ‘Abd Allah ben ‘Amrû ben al-‘Âs (r) m’a dit: 
«Le Messager de Dieu était venu me trouver chez moi...» Et il cita le hadîth, c’est- 
à-dire ce qui suit: «Tu as des devoirs envers ton hôte, comme tu as des devoirs 
envers ta femme aussi.» J’ai alors demandé: «Qu’en est-il du jeûne de Dâwûd? — 
La moitié d’un jeûne continu durant toute une vie.» 

R.55 - Sur les droits du corps du jeûneur 
durant le jeûne. 

1975 - Abu Salama ben Abd-ar-Rahmân: ‘Abd Allâh ben ‘Amrû ben al-‘Âs 
(r) m’a rapporté: «Le Messager de Dieu (ç) m’a dit: “O ‘Abd Allâh, n’ai-je pas été 
informé que tu jeûnais le jour et que tu veillais la nuit à prier? — C’est vrai, ô 
Messager de Dieu! ai-je répondu. — N’agis pas ainsi, m’a-t-il dit, jeûne puis romps 
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ton jeûne; prie puis dors; car tu as des devoirs envers ton corps, et envers tes yeux, 
tu as des devoirs envers ta femme, et envers ton hôte. Il te suffit, dans le mois, de 
jeûner trois jours. Ainsi, pour chaque bonne œuvre accomplie, tu en seras 
recompensé dix fois plus. C’est cela le jeûne continu de toute une vie.” J’ai alors 
insisté, et c’est pourquoi ma situation était devenue difficile. “O Messager de 
Dieu, ai-je dit, je trouve de la force [à faire cela]. — Alors, jeûne comme faisait le 
Prophète de Dieu Dâwûd (Salut sur lui) et ne fais pas plus que ce jeûne. — Et 
comment était le jeûne du Prophète de Dieu Dâwûd (Salut sur lui)? — La moitié 
d’un jeûne continu durant une vie.”» 

[Plus tard,] quand il était devenu âgé, ‘Abd Allâh ne cessait de dire: «Ah! si 
seulement j’avais accepté la permission du Prophète (ç).» 

R. 56 - Sur le jeûne à vie. 

1976 - D’après Sa‘îd ben al-Musayab et Abu Salama ben ‘Abd-ar-Rahmân, 
‘Abd Allâh ben ‘Amrû rapporta: «Le Messager de Dieu (ç) a été informé que 
j’avais dit: “Par Dieu! je jeûnerai le jour et je veillerai la nuit à prier tant que je 
vis”... Je lui ai donc dit: “Pour toi, je donnerai la vie de mon père et celle de ma 
mère! J’ai bien dit cela. — Mais, a-t-il observé, tu ne peux faire cela. Jeûne donc 
puis romps le jeûne, et prie puis dors; dans le mois, jeûne trois jours, car chaque 
bonne œuvre est récompensée au décuple. Cela est l’équivalent du jeûne à vie. — 
Je peux, ai-je répondu, supporter mieux que cela. — Alors, m’a-t-il dit, jeûne un 
jour et romps les deux jours qui suivent. — Je peux, ai-je relancé, supporter mieux 
que cela. — Alors, m’a-t-il dit, jeûne un jour et romps le jour suivant; c’est ainsi le 
jeûne de Dâwûd (Salut sur lui), et c’est le meilleur jeûne. — Je peux, ai-je encore 
relancé, supporter mieux que cela. — Il n’y a pas mieux que cela”, a conclu le 
Prophète (ç).» 


R. 57 - Sur le droit de la famille durant le jeûne. 

* Cela est rapporté du Prophète (ç) par Abu Juhayfa. 

1977 - ‘Atâ’: D’après Abu al-Abbâs, ach-Châ‘ir, ‘Abd Allâh ben ‘Amrû (r) 
dit: «Le Prophète (ç) a été informé que je jeûnais sans discontinuer, et que je 
veillais la nuit à prier. Je ne sais s’il m’avait demandé ou si je l’avais rencontré, 
[mais] il m’a dit: “N’ai-je pas été informé que tu jeûnais (sans discontinuer), et que 
tu priais sans dormir?.. Jeûne alors et romps le jeûne; veille la nuit à prier et dors. 
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Car tes yeux ont leur part; ta personne et ta famille ont chacune aussi leur part. — 
J’ai la force de supporter cela. — Alors, a-t-il dit, jeûne comme faisait Dâwûd 
(Salut sur lui). — Et comment Cela? — Il jeûnait un jour et rompait le jour 
suivant, a-t-il répondu, et il ne fuyait pas quand il rencontrait [l’ennemi]. — Et qui 
m’aidera à mériter une telle chose, ô Prophète de Dieu?”» 

‘Atâ’: Je ne sais pas comment il avait parlé du jeûne à vie mais le Prophète (ç) 
avait dit par deux fois: “Ne jeûne celui qui jeûne à vie”. 

R. 58 - Sur le fait de jeûner un jour 
et de rompre le jour suivant. 

1978 - D’après Mujâhid, ‘Abd Allâh ben ‘Amrû (r) dit: Le Prophète (ç) dit: 
«Dans le mois, jeûne trois jours. — Je peux, a dit ‘Abd Allâh, supporter plus que 
cela.» Et, le Prophète a continué à intervenir jusqu’au point où il a dit: «Jeûne un 
jour et romps le jour suivant.» Il a aussi dit: «Récite le Coran durant tout le mois. 
— Je peux, a dit ‘Abd Allâh, supporter plus que cela.» Et le Prophète a continué à 
intervenir jusqu’au point où il a dit: «Alors, pendant trois nuits.» 

R. 59 - Sur le jeûne de Dâwûd (Salut sur lui). 

1979 - D’après Abu al-‘Abbâs al-Makky (il était poète, et on ne suspectait pas 
sa sincérité dans les hadîth), ‘Abd Allâh ben Amrû ben al-‘Âs (r) dit: «Le Prophète 
(ç) m’a dit: “Tu fais donc un jeûne à vie et tu veilles la nuit à prier. — Oui, ai-je 
répondu. — Si tu continues ainsi, a-t-il observé, l’œil s’enfoncera dans son orbite, 
et le corps s’exténuera. Ne jeûne pas celui qui jeûne à vie; un jeûne de trois jours 
équivaut à tout le jeûne à vie. — Je peux, ai-je relancé, supporter plus que cela. — 
Alors, a-t-il dit, jeûne comme faisait Dâwûd (Salut sur lui); il jeûnait un jour puis 
rompait le jour qui suivait et il ne fuyait pas quand il rencontrait [l’ennemi].”» 

1980 - Abu Qilâba: Abu al-Malîh m’a dit: J’étais entré avec ton père chez 
‘Abd Allâh ben ‘Amru et celui-ci nous avait fait le récit suivant: Le Messager de 
Dieu (S.B sui lui), à qui on avait parlé de mon jeûne, est venu me trouver chez 
moi; je lui ai offert un coussin en peau bourré de fibres de palmier; il s’est assis par 
terre, laissant le coussin entre lui et moi. Puis il m’a dit: «Ne te suffit-il pas de 
jeûner trois jours de chaque mois? — Mais, Messager de Dieu...! ai-je répondu. — 
Alors, cinq jours, a-t-il dit. — Mais, Messager de Dieu... — Alors, sept jours. — 
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Mais, Messager de Dieu... — Alors, neuf jours. — Mais, Messager de Dieu... — 
Donc, onze jours.» Après quoi, le Prophète (ç) a dit: «On ne peut jeûner plus que 
le jeûne de Dâwûd (Salut sur lui), c’est-à-dire la moitié du jeûne à vie; jeûne donc 
un jour puis romps le jour suivant.» 

R. 60 - Sur le jeûne durant les trois jours “blancs”, c’est-à-dire 
le treize, le quatorze et le quinze [du mois]. 

1981 - D’après Abu ‘Uthmân, Abu Hurayra (r) dit: «Mon intime (ç) m’a 
recommandé d’observer trois choses: le jeûne de trois jours chaque mois, les deux 
rak‘a du duhâ et de prier le witr avant de m’endormir.» 

R. 61 - Sur celui qui rend visite à des gens 
et qui ne rompt pas le jeûne chez eux. 

1982 - D’après Humayd, ’Anas (r) dit: «Le Prophète (ç) étant entré [une fois] 
chez Um Sulaym, celle-ci l’invita à prendre des dattes et du beurre. “Remettez, lui 
dit-il, votre beurre dans son outre, et vos dattes dans leur récipient, parce que je 
jeûne.” Après quoi, il alla à un coin de la maison et y accomplit une prière non 
obligatoire puis il invoqua Dieu pour Um Sulaym et sa maisonnée. Alors, Um 
Sulaym intervint en ces termes]: “Ô Messager de Dieu, j’ai à te demander une 
toute petite chose. — Laquelle? demanda le Prophète. — Ton serviteur ’Anas..., 
hésita-t-elle.” Il ne laissa aucun bien de l’autre monde ni celui de l’ici-bas sans le 
demander pour moi; il avait dit: “O Dieu, donne-lui fortune et enfants; et bénis- 
le!” Par conséquent, poursuit ’Anas, je suis maintenant l’un des plus fortunés 
parmi les ’Ansâr. D’ailleurs, ma fille ’Umayna m’a dit que, jusque l’an de l’arrivée 
d’al-Hajjâj à al-Basra, il avait été enterré de mes enfants un peu plus de cent vingt- 
cinq.» 

* Directement de ben Abu Maryam, directement de Yahya, directement de 
Humayd qui dit avoir entendu ’Anas (r) rapporter du Prophète (ç)... 

R. 62 - Sur le jeûne à la fin du mois. 

1983 - As-Salt ben Muhammad nous a rapporté ceci: Mahdy, en se référant à 
Ghaylân, nous a rapporté...(C) 

Abu an-Nu‘mân nous a rapporté ceci (...):‘Imrân ben Husayn (r) rapporta 
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que le Prophète (ç) l’avait interrogé (ou avait interrogé un homme alors que 
‘Imrân écoutait); il avait demandé: «O Abu Un tel, n’as-tu pas jeûné les derniers 
jours de ce mois? (Abu an-Nu‘mân: Je crois qu’il parlait de ramadân.). L’homme 
avait répondu: «Non, ô Messager de Dieu! — Lorsque, lui avait-il dit, tu romps le 
jeûne, tu jeûneras deux jours.» 

As-Salt n’a pas rapporté: Je crois qiïïl parlait de ramadân . 

* Abu ‘Abd Allâh: «Thâbit a dit, en se référant à Mutarrif, que ‘Imrân avait 
rapporté du Prophète (ç): “Les derniers jours de cha'bân .”» 


R. 63 - Sur le jeûne du jour 
du vendredi. 

* Si, au matin du jour d’un vendredi, un fidèle se réveille en état de jeûne, il 
doit rompre ce jeûne. 

1984 - D’après ‘Abd-al-Hamîd ben Jubayr, Muhammad ben Abbâd rapporta: 
«J’ai demandé à Jâbir (r) si le Prophète (ç) avait interdit de jeûner le vendredi et il 
m’a répondu que oui.» Un râwi autre qu’Abu ‘Asim ajoute: «Lorsque qu’on ne 
jeûne que ce jour-là.» 

1985 - D’après Abu Sâlah, Abu Hurayra (r) dit: «J’ai entendu le Prophète (ç) 
dire: “Aucun de vous ne doit jeûner le jour du vendredi que s’il jeûne le jour qui le 
précède ou le jour qui le suit”.» 

1986 - Directement de Musaddad, directement de Yahyâ, de Chu‘ba (C)... 

Directement de Muhammad, directement de Ghundar, directement de 
Chu‘ba, de Qatâda, d’Abu ’Ayyûb, de Juwayriya, la fille d’al-Hârith (r): qui 
rapporte que le Prophète (ç) était entré chez elle un vendredi, alors qu’elle était en 
état de jeûne. «As-tu jeûné hier? lui avait-il demandé. — Non, avait-elle répondu. 
— As-tu l’intention de jeûner demain? lui avait-il encore demandé. — Non, avait- 
elle aussi répondu. — Alors, avait-il conclu, romps ton jeûne!» 

* Hammâd ben al-Ja‘d: Qatâda a dit qu’Abu Ayyûb lui rapporta que 
Juwayriya avait parlé au [Prophète]... et qu’il lui avait ordonné de rompre le jeûne; 
et c’est ce qu’elle avait fait. 
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R. 64 - Doit-on fixer certains jours 
en particulier...? 

1987 - D’après Ibrâhîm, ‘Alqama dit: «J’ai demandé à ‘Â’icha (r) si le 
Messager de Dieu (ç) jeûnait certains jours en particulier, et elle m’a répondu: 
“Non; il pratiquait d’une manière régulière et continue. Et puis qui d’entre vous 
peut supporter ce que le Messager de Dieu (ç) supportait?”» 

R. 65 - Sur le jeûne le jour de 4 Arafa . 

1988 - D’après ‘Umayr, l’affranchi de ‘Abd Allâh ben al-‘Abbâs, Um al-Fadl, 
la fille d’al-Hârith [dit]: Le jour de ‘ Arafa , des gens soutenaient, près d’elle, des 
avis divergents au sujet du jeûne du Prophète (ç). Certains disaient qu’il jeûnait, 
d’autres disaient qu’il ne jeûnait pas. Alors, ’Um al-Fadl lui envoya un gobelet de 
lait. Le Prophète, qui était sur sa chamelle, le but. 

1989 - D’après Kurayb, Maymûna (r) [dit]: Le jour de ‘Arafa, les gens étaient 
en doute au sujet du jeûne du Prophète (ç). Alors, elle lui envoya, alors qu’il était 
debout dans la Station, un gobelet de lait, qu’il but alors que les fidèles 
regardaient. 


R. 66 - Sur le jeûne le jour [de la Fête] 
de la rupture du jeûne. 

1990 - D’après ben Chihâb, Abu ‘Ubayd, l’affranchi d’ibn Azhar dit: «J’ai 
assité à la Fête avec ‘Umar ben al-Khattâb (r). Celui-ci a dit: “C’est pendant ces 
deux jours que le Messager de Dieu (ç) a interdit de jeûner: le jour de la rupture de 
votre jeûne et l’autre jour où vous mangez de vos bêtes données en sacrifice.”» 

1991 - D’après Abu Sa‘îd (r), le Prophète a interdit de jeûner le jour de la 
Rupture et le jour du Sacrifice, de s’asseoir sur le séant en laissant les parties 
intimes apparentes ainsi que de se draper dans un seul vêtement. 

1992 - et de prier après la prière du subh et après celle du ‘Asr 

R. 67 - Sur le jeûne le jour du Sacrifice. 

1993 - D’après Abu Hurayra (r), il a été interdit de s’adonner à deux jeûnes et 
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à deux ventes: le jeûne du jour de la Rupture et celui du Sacrifice; la vente par 
mulâmasa et munâbadha^ l \ 

1994 - D’après ‘Awn, Ziyâd ben Jubayr dit: «Un homme était allé trouver ibn 
‘Umar (r) et s’était enquerri en ces termes: “Un homme qui fait le vœu de jeûner 
un jour (Je crois que ce jour correspond au lundi) qui coïncide avec un jour de 
Fête? — Dieu, avait répondu ibn ‘Umar, a ordonné de respecter le vœu émis, et le 
Prophète (ç) a défendu de jeûner un pareil jour.”» 

1995 - Suivant Qaza‘a, Abu Sa‘îd al-Khudry (r), qui avait fait douze 
expéditions avec le Prophète (ç), dit: «De la bouche du Prophète (ç), j’ai entendu 
quatre recommandations qui m’ont plu; il a dit: “La femme ne doit faire de 
voyage de deux jours sans être accompagnée de son époux ou d’un mahram ; on ne 
jeûne pas deux jours, celui de la Rupture et celui du Sacrifice; on n’accomplit pas 
de prière après la prière du subh , et ce jusqu’au lever du soleil, ainsi qu’après la 
prière du ' asr , et ce jusqu’au coucher du soleil; et on ne sangle les montures qu’à 
destination de trois Mosquées: la Mosquée Sacrée, la Mosquée de Jérusalem et ma 
Mosquée-ci.”» 


R, 68 - Sur le jeûne les jours 
A’at-Tachriq. 

1996 - Hichâm: Mon père m’a dit: «‘Â’icha (r) jeûnait les jours de Minâ ; son 
père jeûnait [aussi] ces jours.» 

1997/1998 - ‘A’icha et ibn ‘Umar dirent: «Il n’a pas été donné autorisation de 
jeûner les jours cTat-Tachriq, sauf à ceux qui ne trouvent pas de bête à sacrifier.» 

1999 - D’après Sâlim ben ‘Abd Allâh ben ‘Umar, ibn ‘Umar (r) dit: «Le jeûne 
est autorisé pour celui qui accomplit la ‘umra dans l’attente du hajj jusqu’au jour 
de *Arafa\ celui-ci, lorsqu’il ne trouve pas de bête à sacrifier et n’observe pas de 
jeûne..., jeûne les jours de Minâ.» 

* D’ibn Chihâb, de ‘Urwa, de ‘Â’icha: même hadîth . 

* Rapporté aussi par ’lbrâhîm ben Sa‘d, d’ibn Chihâb. 


(1) V, chapitre des ventes, R. 62 et R. 63. 
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R. 69 - Sur le jeûne le jour de ‘Âchûrâ’. 

2000 - D’après Salim, son père (r): «Sur le jour de ‘Âchûrâ’, le Prophète (ç) a 
dit: “Celui qui veut jeûner [ce jour] peut jeûner”.» 

2001 - D’après ‘Urwa ben az-Zubayr, ‘Â’icha (r) dit: «Le Messager de Dieu 
(ç) avait ordonné le jeûne du jour de ‘Âchûrâ’, mais lorsque le jeûne de ramadân 
fut prescrit, observa ce jeûne qui voulut et ne l’observa pas qui voulut.» 

2002 - Selon ‘Â’icha (r), dans la période antéislamique, Quraych observait le 
jeûne du jour de ‘Âchûrâ’; le Messager de Dieu (ç) l’observait également. Il a 
continué à jeûner ce jour, lorsqu’il s’installa à Médine, et a donné l’ordre de le 
jeûner. Mais lorsque le jeûne de ramadân fut prescrit, il délaissa le jeûne du jour 
de ‘Âchûrâ’. Alors jeûna qui voulut et délaissa le jeûne de ce jour qui voulut. 

2003 - ‘Abd Allâh ben Maslama, en se référant à Mâlik, nous a rapporté ceci: 
D’après ibn Chihâb, Humayd ibn ‘Abd-ar-Rahmân rapporte avoir entendu 
Mu‘âwiya ben Abu Sufyân (r) dire sur le minbar, le jour de ‘Âchûrâ’ de l’année où 
il accomplit le hajj\ «O gens de Médine! où sont vos savants? J’ai entendu le 
Messager de Dieu (ç) dire: “Ce jour est le jour de ‘Âchûrâ’, et il ne vous a pas été 
prescrit de jeûner en ce jour. Mais, moi, je jeûne; alors qui veut peut jeûner et qui 
ne veut pas, peut ne pas jeûner.”» 

2004 - D’après ibn ‘Abbâs (r), le Prophète remarqua, à son arrivée à Médine, 
que les Juifs jeûnaient le jour de ‘Âchûrâ’. “Qu’est-ce que c’est? demanda-t-il. — 
C’est, répondit-on, un jour béni, c’est le jour où Dieu avait sauvé les Fils d’Isrâ’îl 
de leur ennemi, et c’est pour cela que Moïse l’avait jeûné. — C’est moi, répliqua-t- 
il, qui ai plus de raisons de faire comme Moïse.” Et il jeûna ce jour et ordonna de 
le jeûner.» 

2005 - Suivant Târik ben Chihâb, Abu Mûsâ (r) dit: «Le jour ‘Âchûrâ’ était 
considéré comme une fête par les Juifs; alors le Prophète (ç) dit: “Jeûnez-le donc! 
vous.”» 

2006 - D’après ‘Ubayd Allâh ben Abu Yazîd, ibn ‘Abbâs (r) dit: Je n’ai pas 
vu le Prophète (ç) chercher à jeûner un certain jour en le préférant à un autre jour, 
sauf pour ce qui est de ce jour-ci, le jour de ‘Achûrâ’;... et ce mois-ci: le mois de 
ramadân. 
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Le Jeûne 


V* 


2007 - Selon Salama ben al-’Akwa* (r), le Prophète (ç) ordonna à un homme 
des ’Aslam de lancer aux fidèles cet appel: “Celui qui a mangé doit jeûner le reste 
de la journée, et celui qui n’a pas encore mangé doit aussi observer le jeûne. Car 
aujourd’hui c’est le jour de ‘Âchûrâ.” 


Vï 
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La Prière des Tarâwîh 


VY 


Au nom de Dieu le Tout miséricorde, le Miséricodieux 

XXXI - LA PRIÈRE DES TARÂWÎH 

R. 1 - Sur le mérite de celui qui prie 
la nuit durant ramadan. 

2008 - D’après Abu Salama, Abu Hurayra (r) rapporta avoir entendu le 
Messager de Dieu (ç) dire à propos de ramadân: «Celui qui l’accomplit en prières 
avec foi et bonne conjecture aura le pardon pour ses fautes passées.» 

2009 - Suivant Humayd ben ‘Abd-ar-Rahmân, Abu Hurayra (r) dit: Le 
Messager de Dieu (ç) a dit: «Celui qui l’accomplit en prières avec foi et bonne 
conjecture aura le pardon pour ses fautes passées.» 

* Ibn Chihâb ajoute: A la mort du Messager de Dieu (ç), les choses étaient 
dans le même état; [autrement dit, les fidèles ne faisaient pas la prière des tarâwîh 
en groupe], et elles l’étaient pendant le califat d’Abu Bakr et au début du califat de 
‘Umar (que Dieu les agrée tous deux). 

2010 - ‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Abd-ul-Qâry: «Lors d’une nuit de ramadân, 
j’étais allé à la mosquée avec ‘Umar ben al-Khattâb (r). Les gens [y] étaient en 
groupes dispersés; [là] un homme qui accomplissait sa prière en solitaire, [là-bas] 
un autre homme qui priait, et à sa suite un groupouscule qui faisait comme lui. 
‘Umar avait alors dit: “Je pense que si je réunis ceux-là sous la direction d’un seul 
récitateur, cela serait mieux.” Ensuite, il s’était décidé et avait rassemblé les gens 
sous la direction de ’Ubay ben Ka‘b. Après quoi, une autre nuit, j’étais sorti avec 
lui alors que les fidèles priaient sous la direction de leur récitateur et alors ‘Umar 
[ne s’était pas empêché] de dire: “Que cette innovation est excellente!... Et, la 
prière qu’ils accomplissent après qu’ils ont . dormi est mieux que celle qu’ils 
accomplissent avant qu’ils ne dorment.” Il voulait parler [de la prière] de fin de 
nuit. Les fidèles avaient pour habitude de prier au début de la nuit.» 
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2011 - D’après ‘Â’icha (r), l’épouse du Prophète (ç), le Messager de Dieu (ç) 
avait fait la prière..., et cela pendant ramadân. 

2012 - D’après ‘Urwa, ‘Â’icha (r) dit: «Au milieu d’une nuit, le Messager de 
Dieu (S.B sui lui) sortit et alla prier dans la mosquée. Quelques fidèles [qui étaient 
présents] firent la même prière que lui. Le lendemain matin, on parla de cette 
prière. Il y eut un grand nombre de fidèles qui se rassemblèrent la nuit et prièrent 
avec lui. Le jour suivant, au matin, on parla [davantage] de cette prière, ce qui 
amena les fidèles en grand nombre à la mosquée, dans la troisième nuit. Le 
Messager de Dieu (ç) sortit alors et pria; les fidèles prièrent avec lui. La quatrième 
nuit, la mosquée ne put contenir [tous] les fidèles. Au matin, il sortit pour la prière 
du subh, et lorsqu’il eut accompli la prière du fajr, il fit face aux fidèles, prononça 
le tachahud puis dit: “Cela dit, il ne m’était pas inconnu que vous étiez ici, mais j’ai 
craint que cette prière ne devienne obligatoire pour vous, et qu’alors vous en seriez 
dans l’incapacité de l’accomplir.” Et, à la mort du Messager de Dieu (ç), les choses 
étaient restées dans le même état.» 

2013 - D’après Sa‘îd al-Maqbury, Abu Salama ben ‘Abd-ar-Rahmân 
interrogea ‘Â’icha (r): «Comment était la prière du Messager de Dieu (ç) pendant 
ramadân? — Durant ramadân, répondit-elle, ainsi qu’en dehors de ce mois, il ne 
dépassait jamais les onze rak'a ; il faisait quatre, et ne m’interroge pas sur leur 
perfection et leur durée; puis il faisait quatre, et ne m’interroge pas sur leur 
perfection et leur durée; puis il faisait trois. Comme je lui disais: “O Messager de 
Dieu! ne dors-tu pas avant que tu ne pries le witrV’ il me répondit: “O ‘Â’icha, si 
mes yeux dorment, mon cœur, au contraire, ne dort pas.”» 


Vo 
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Le Mérite de la nuit de la Destinée 




Au nom de Dieu le Tout miséricode, le Miséricordieux 


XXXII - LE MÉRITE DE LA NUIT 
DE LA DESTINÉE 

R. 1 - Sur le mérite de la nuit de la Destinée 

* Sur: En vérité, c’est Nous qui l’avons fait descendre dans la nuit de la 
Destinée. Et qu’est-ce qui put te faire comprendre (mâ ’adrâka ) ce qu’est la nuit de la 
Destinée? La nuit de la Destinée vaut plus que mille mois. En elle font leur descente 
les anges et l’Esprit, sur permission de leur Seigneur, pour tout décret. Salut soit-elle, 
jursqu’au lever de l’aube! (1) 

* Ibn ‘Uyayna: Dans le Coran, l’expression “mâ adrâka” signifie qu’il l’a 
informé. Et lorsqu’il dit “vva mâ yudrîka ” ( Et qu’est-ce qui pourra te faire 
comprendre), cela signifie qu’il ne l’a pas informé. 

2014 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: “Celui qui jeûne ramadan 
avec foi et bonne conjecture aura le Pardon pour ses fautes passées; et celui qui 
veille en prières la nuit de la Destinée avec foi et bonne conjecture aura le Pardon 
pour ses fautes passées.” 

* Rapporté aussi par Sulaymân ben Kathîr, et ce d’az-Zuhry. 

R. 2 - Sur la recherche de la nuit de la Destinée 
dans les sept dernières nuits... 

2015 - D’après ibn ‘Umar (r), certains des Compagnons du Prophète (ç) 
virent en rêve que la nuit de la Destinée avait lieu dans les sept dernières nuits; le 
Messager de Dieu (ç) dit alors: «Je vois que vos rêves concordent pour les sept 


( 1 ) AI-Qadr, 1 - 5 . 
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Le Mérite de la mit de la Destinée 


VA 


dernières nuits. Celui qui veut s’enquérir de la nuit de la Desitnée, qu’il s’en 
enquière dans les sept dernières nuits.» 

2016 - D’après Yahya, Abu Salama dit: J’ai interrogé [à ce sujet] Abu Sa‘îd, 
qui était [d’ailleurs] mon ami et il m’a dit: «Nous avons fait avec le Prophète (ç) 
une retraite spirituelle dans la deuxième décade de ramadân, Au matin du 
vingtième jour, il est sorti et nous a fait un discours; il a dit: “La nuit de la 
Destinée m’a été montrée en rêve, puis on me l’a fait oublier Çunsîtuha ou 
nussîtuha , le doute vient du râwî ). Acquérez-vous d’elle dans la dernière décade 
parmi les nuits impaires. Je me suis vu dans mon rêve en train de faire le sujûd sur 
de l’eau et de la boue. Alors celui qui a fait la retraite spirituelle avec le Messager 
de Dieu doit rentrer.» Nous étions rentrés alors que nous ne voyions pas le 
moindre petit nuage. Après quoi, un nuage est arrivé et il a plu si bien que l’eau a 
coulé par le plafond de la mosquée, qui était fait de branches de palmiers. Et, 
l’appel de la prière étant lancé, j’ai vu le Messager de Dieu (ç) qui faisait le sujûd 
sur de l’eau et de la boue si bien que j’ai remarqué la trace de la boue sur son 
front.» 


R. 3 - Sur la recherche de la nuit de la Destinée parmi 
les nuits impaires de la dernière décade, 

* Il y a à ce sujet, un hadîth rapporté par ‘Ubâda. 

2017 - Suivant ‘Â’icha (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Enquérez-vous de la 
nuit de la Destinée parmi les nuits impaires dans la dernière décade de ramadân.» 

2018 - D’après Abu Salama, Abu Sa‘îd al-Kudry (r) dit: Le Messager de Dieu 
(ç) observait une retraite spirituelle en ramadân, dans la deuxième décade du mois. 
Au soir, après le passage de vingt nuits et à l’arrivée de la vingt et unième..., il 
retournait dans sa demeure. Ceux qui avaient fait la retraite spirituelle avec lui 
rentraient aussi chez eux. Un certain mois, il fit une retraite spirituelle jusqu’à la 
nuit même dans laquelle il rentrait chez lui; à ce moment, il prononça un discours 
aux fidèles et leur ordonna ce que Dieu avait voulu. Après quoi, il ajouta: «Je 
faisais, par le passé, la retraite spirituelle dans cette décade, et il vient de me 
paraître d’opérer une retraite spirituelle dans la dernière décade, alors que celui 
qui a fait la retraite spirituelle avec moi continue à la faire dans sa retraite. On m’a 
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montré cette nuit puis on me l’a fait oublier. Recherchez-la dans la dernière 
décade,... recherchez-la dans chaque nuit impaire. Je me suis vu dans le rêve en 
train de faire le sujûd sur de l’eau et de la boue.» Par conséquent, il plut cette nuit- 
là; l’eau tomba dans la mosquée; et à l’endroit du musallâ du Prophète (ç), j’avais 
vu de mes propres yeux le Messager de Dieu (ç), je l’avais vu avec le visage plein 
de boue et d’eau après qu’il avait terminé le subh. 

2019 - Directement de Muhammad ben al-Muthannâ, directemnt de Yahyâ, 
de Hichâm, de son père, de ‘Â’icha (r): Le Prophète (ç) a dit: Enquérez-vous... 

2020 - Directement de Muhammad, directement de ‘Abda, de Hichâm ben 
‘Urwa, de son père, de ‘Â’icha qui rapporte: «Le Messager de Dieu (ç) faisait la 
retraite spirituelle dans la dernière décade de ramadân, et il disait: “Enquérez-vous 
de la nuit de la Destinée dans la dernière décade de ramadân.”» 

2021 - D’après ibn ‘Abbâs (r), le Prophète (ç) dit: «Enquérez-vous d’elle dans 
la dernière décade de ramadân, la nuit de la Destinée; elle peut rester dans la 
neuvième nuit, elle peut rester dans la septième nuit, elle peut rester dans la 
cinquième nuit.» 

2022 - D’après ‘Âsim, Abu Mijlaz et ’Ikrima rapportent: Ibn ‘Abbâs (r) a dit 
que le Messager de Dieu (ç) avait dit: «Elle est dans la [dernière] décade, elle est 
dans les neuf nuits qui passent ou dans les sept nuits qui restent.» Il parlait de la 
nuit de la Destinée. 

* Abd-ul-Wahâb: De Ayyûb, de Khâlid, de ‘Ikrima, d’Ibn ‘Abbâs: 
«Enquérez- vous d’elle dans la vingt-quatrième...» 


R. 4 - Sur le retrait de la connaissance de la nuit de la Destinée 
à cause d’une querelle entre les fidèles. 

2023 - D’après ’Anas, ‘Ubâda ben Sâmit rapporte: «Le Prophète (ç) est sorti 
pour nous informer de la nuit de la Destinée. Un tel et Un tel s’étant disputés, le 
Prophète nous a alors dit: “Je suis sorti pour vous informer de la nuit de la 
Destinée, mais, à cause de la querelle d’Un tel et d’Un tel, elle a été élevée... 
Toutefois, que cela vous soit un bien. Chercehez-la dans la neuvième, la septième 
et la cinquième...”» 
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R. 5 - Sur les pratiques à observer dans 
la dernière décade de ramadan. 

2024 - Selon Masrûq, ‘Â’icha (r) dit: «Lorsque la dernière décade entrait, le 
Prophète (ç) retenait son mi‘zar (I) , veillait la nuit et tenait à ce que sa famille reste 
éveillée.» 


(1) Cette expression, d’après ‘Abd-ar-Razzâq, veut dire: cesser tout rapport charnel. Mais selon al-Khatâby, 
elle peut signifier: faire les prières avec ardeur. Quant à ibn Hajar, il avance une troisième possibilité 
optant pour le propre et le figuré. 
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Au nom de Dieu le Tout miséricorde, le Miséricordieux 


XXXin - LA RETRAITE SPIRITUELLE 


R. 1 - Sur la retraite spirituelle dans la dernière 
décade. — Sur la retraite spirituelle dans 
toutes les mosquées 


* car le Très-Haut dit: Cependant, n’ayez pas rapport avec elles quand vons 
faites retraite dans les sanctuaires... - Ce sont là nonnes expresses de Dieu. Ne les 
serrez pas de trop près... C’est ainsi que Dieu explicite ses signes aux hommes dans 

l’attente qu’ils se prémunissent/ 1 ^ 

2025 - D’après Nâfi‘, ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) 
observait la retraite spirituelle dans la dernière décade de ramadân.» 


2026 - D’après ‘Â’icha (r), l’épouse du Prophète (ç), le Prophète (ç) effectuait 
ses retraites spirituelles dans la dernière décade de ramadân, et ce jusqu’au 
moment où Dieu le rappela à Lui. Ses épouses, après sa mort, ont continue a faire 

leur retraite spirituelle. 


2027 - Directement d’Ismâ’îl, directement de Mâlik, de Yazîd ben ‘Abd Allâh 
ben al-Had, de Muhammad ben ’lbrahîm ben al-Hârith at-Taymy, d’Abu Salama 
ben‘ Abd-ar-Rahmân, d’Abu Sa‘îd al-Khudry (r): Le Messager de Dieu (ç) 
effectuait ses retraites spirituelles dans la deuxième décade de ramadan. Une 
certaine année, il avait fait la retraite spirituelle jusqu’à la vingt et umeme nuit, e 
c’était la nuit [avant] laquelle il sortait le matin de sa retraite; il avait dit: «Celui 
oui a fait la retraite spirituelle avec moi, qu’il l’effectue [encore] dans la dermere 
décade On m’a montré cette nuit dans le rêve puis on me l’a fait oublier, et je me 
suis vu en train de faire le sujûd sur de l’eau et de la boue le lendemain matin de 


( 1 ) Al-Baqara , 187 . 
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cette nuit-là. Enquérez-vous d’elle dans la dernière décade, et enquérez-vous d’elle 
dans chaque nuit impaire.» 

Cette nuit-là, le ciel s’était mis à pleuvoir. La mosquée avait le toit fait de 
branches de palmier. Alors l’eau avait pénétré dans la mosquée, et j’avais vu de 
mes yeux le Messager de Dieu (ç); il avait sur le front la trace de l’eau et de la 
boue. C’était au matin de la vingt et unième nuit. 

R. 2 - Sur la femme qui, en ayant ses menstrues, arrange les 
cheveux de celui qui est en retraite spirituelle. 

2028 - Suivant le père de Hichâm, ‘Â’icha (r) rapporta: «Le Prophète (ç) 
penchait la tête vers moi durant sa retraite spirituelle dans la mosquée. Alors, je 
lui démêlais les cheveux alors que j’avais mes menstrues.» 

R. 3 - On ne doit rentrer chez soi que pour 
une nécessité absolue... 

2029 - Selon ‘Urwa et ‘Amra, la fille de ‘Abd-ar-Rahmân, ‘Â’icha (r), 
l’épouse du Prophète (ç), dit: «Le Messager de Dieu (ç) penchait la tête vers moi 
alors qu’il était dans la mosquée, et je lui démêlais les cheveux. Lorsqu’il était en 
retraite spirituelle, il ne rentrait à la maison que pour une nécessité absolue.» 

R. 4 - Sur le fait de laver celui qui est 
en retraite spirituelle. 

2030 - D’après al-’Aswad, ‘Â’icha (r) dit: «Le Prophète (ç) me touchait alors 
que j’avais mes menstrues. 

2031 - «Et il sortait la tête de la mosquée, alors qu’il était en retraite 
spirituelle. Je la lui lavais alors que j’avais mes menstrues.» 

R. 5 - Sur la retraite spirituelle de nuit. 

2032 - Suivant ibn ‘Umar (r), ‘Umar avait interrogé le Prophète (ç) en disant: 
«J’avais, dans la période antéislamique, fait le vœu d’effectuer une retraite 
spirituelle durant une nuit dans la Mosquée sacrée. — Respecte ton vœu! lui 
répondit le Prophète.» 



AV 




87 


JjàSy 4 dlSj w 4JLJJI iiilj *U-~Jl OjL^J . Kyd c*î 

^JL^-I ^0 j* t jJaJlj *UJl y' 5îir^ 3Ü J^j C?^î* tO^-lJl 

■ùi-r^J 


* * * 


. J>> y j^îUJl : i~j\j - Y 

jp 4 ^ ^ *>* <- ^$^*4 Uîii : ^ *^- >oï - T * TA 

l Jl>«-*~Jt ^ ^ J ^J\ 3Ü <_*T^ J i-lîli- 

■> __. ^ %* ï , 

* aJL>-j13 


.S^UJ VI cJ3l Jbî-Jü V :yU-r 

jl^p c*i> 0 ôj j_p ^jp 4»— ->L^i j^p tv^-J lLjj>- ; UiJ^- - T % T^ 

J>-jlJ ^ 4 JÜI J^-j 0 ^ jJj :cJli îü £jj tL^Ip <dJl a-IjIp jI 
. \Ji£i*.a jl£ lil â^-UJ c**Ji ( J^*dj Si t<i>“jli c .x^*— w»J I ^ 


Jji :yL - t 


* I J 6 fis* '' i 


j^p (, ^».*.a1j il ^p t jj^ ./3 « 4 ^jp ; <jl*À** lijJL>- ; (— i*^j ^jj >Xaj>x-a li>d^ — T * T* * 

, ( jAî f l>- Wj 3Ü5 dli" * ^p J <^j!p <^p 

^ ^ | ^ 0«- ^ 0 / * ^ ^ ^ J / 

. ^jJsüS^- U J 4JL*pU 4 4_A&jc« jPj cJl^wJl 4~*lj £j**i d^J — T • Y* A 


.*>Ç3 ôtfÿV» :^U -0 

^jp 4 ^ôLS -L*p ^jp 4 d*ju* ^ Lj*V^ — T ■ Y'T 

jl a!LaL>JI OjJJ Cd£ ; JU ÎÉI ./** ^ ■ ^*4*^ J** 

- ** ' ' f 
' ® " o*' ' ' ' » ' . û" , .'0^ 

. «iljjjj : Jü . ? 4IJ 



88 


La Retraite Spirituelle 


AA 


R. 6 - Sur le fait que les femmes observent 
la retraite spirituelle. 

2033 - D’après ‘Amra, ‘Â’icha (r) dit: «Le Prophète (ç) effectuait ses retraites 
spirituelles dans la dernière décade de ramadân. Je lui installais une tente où il se 
retirait après qu’il accomplissait la prière du subh.» Hafsa demanda à ‘Â’icha de 
lui permettre l’installation d’une autre tente. L’autorisation accordée par ‘A’icha, 
Hafsa en dressa une. Zaynab bent Jahch, lorsqu’elle vit cela, installa également 
une autre tente. Et, le lendemain matin, lorsqu’il vit ces tentes, le Prophète (ç) 
demanda ce que cela signifiait. On l’informa et ce fut alors qu’il dit: «Est-ce par 
celles-ci que vous croyez avoir la piété?» Puis, il abandonna ce mois-là la retraite 
spirituelle; il l’effectua dans une décade de chawwâl. 

R. 7 - Sur les tentes dressées dans la mosquée. 

2034 - Directement de ‘Abd Allâh ben Yûsuf, directement de Mâlik, de 
Yahya ben Sa‘îd, de ‘Amra bent ‘Abd-ar-Rahmân, de ‘Â’icha (r): Le Prophète 
décida d’observer une retraite spirituelle. Une fois à l’endroit où il avait voulu 
faire cette retraite, il y trouva des tentes; la tente de ‘Â’icha, la tente de Hafsa et la 
tente de Zaynab. «Est-ce par celles-ci, leur lança-t-il, que vous croyez avoir la 
piété?» Puis, il se retira et n’observa pas de retraite spirituelle. Il ne la fit que plus 
tard, dans une décade de chawwâl. 

R. 8 - Celui qui observe une retraite spirituelle, peut-il sortir 
devant la porte de la mosquée pour ses affaires? 

2035 - Az-Zuhry: Ali ben Al-Husayn (r) m’a rapporté que Safiya, l’épouse du 
Prophète (ç), lui rapporta qu’elle était allée rendre visite au Messager de Dieu (ç), 
lors de sa retraite spirituelle dans la mosquée durant la dernière décade de 
ramadân, qu’elle s’était entretenue un moment avec lui, et qu ensuite elle s était 
levée pour se retirer. Le Prophète (ç) s’était levé également avec elle et l’avait 
accompagnée jusqu’à la porte de la mosquée, et [exactement] la porte d’Um 
Salama. A ce moment-là, deux hommes des ’Ansâr étaient passés et avaient salué 
le Messager de Dieu (ç). “Attendez un instant! leur avait-il lancé, c’est Safiya bent 
Huyay. — O Messager de Dieu, s’étaient écrié les deux hommes, à Dieu ne plaise 
[que nous ayons mauvaise pensée].” Alors, le Prophète (ç) leur avait répondu: 
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“C’est que le diable peut atteindre en l’homme ce que le sang peut atteindre, et 
c’est pour cela que j’ai eu peur qu’il ne lance quelque chose dans vos cœurs.” 

R. 9 - Sur la retraite spirituelle, 
et la sortie du Prophète (ç) au matin 
de la vingtième nuit... 

2036 - D’après Yahya ben Abu Kathîr, Abu Salama ben ‘Abd-ar-Rahmân 

dit: «J’ai interrogé Abu Sa‘îd al-Khudry (r) en lui disant: As-tu entendu le 

Messager de Dieu (ç) parler de la nuit de la Destinée?” et il m’a répondu: Oui, 
nous avons observé une retraite spirituelle avec le Messager de Dieu (ç) dans la 
deuxième décade de ramadân, puis nous sommes sortis dans le matin de la 
vingtième... Après quoi, le Messager de Dieu (ç) nous a adressé un discours, et ce 
dans le matin de la vingtième...; il avait dit: On m’a montré en rêve la nuit de la 
Destinée et je l’ai oubliée. Alors, enquérez-vous d’elle dans la dernière décade, dans 
les nuits impaires. Et je me suis vu en train défaire le sujûd sur de l’eau et de la boue. 
Alors doit revenir celui qui a fait la retraite spirituelle avec le Messager de Dieu (p). 

«“Les gens sont rentrés dans la mosquée alors que nous ne voyions pas le 
moindre nuage. Puis, un nuage est arrivé et il a plu; on a alors lancé Viqâma à la 
prière. Le Messager de Dieu (ç) a fait le sujûd sur de l’eau et de la boue si bien que 
j’ai vu de la boue sur son nez et son front”.» 

R. 10 - Sur la retraite spirituelle de celle 
qui a une métrorragie. 

2037 - D’après ‘Ikrima, ‘Â’icha (r) rapporta: «Une des épouses du Messager 
de Dieu (ç) a fait une retraite spirituelle avec lui. Elle voyait les écoulements 
rouges et jaunes, et il se pouvait que nous avions mis un vase sous elle pendant 
qu’elle faisait la prière.» 

R. 11 - Sur la visite de la femme à son époux pendant 
qu’il est en retraite spirituelle 

2038 - Ali ben al-Husayn: Le Prophète (ç) était dans la mosquée et ses 
épouses étaient auprès de lui. Puis, au moment où elles se retiraient, il dit à Safïya 
bent Huyay: «Ne te presse pas! je vais t’accompagner.» Elle avait sa chambre dans 
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la maison de ’Usâma. Alors, le Prophète (ç) sortit avec elle. Deux hommes des 
’Ansâr qui le rencontrèrent, le regardèrent puis s’apprêtèrent à continuer leur 
chemin. «Venez ici! leur dit le Prophète (ç), c’est Safiyya bint Huyay — O 
Messager de Dieu! dirent-ils, à Dieu ne plaise... — C’est que le diable circule en 
l’homme comme circule le sang, et c’est pour cela que j’ai peur qu il ne jette 
quelque chose en vous.» 

R. 12 - Celui qui est en retraite spirituelle, 
doit-il se défendre? 

2039 - Ali ben al-Husayn: Safiya (r) alla au Prophète (ç) alors qu’il était en 
retraite spirituelle, et lorsqu’elle revint, il l’accompagna. Alors, un homme des 
’Ansâr le vit. Et, l’ayant aperçu, le Prophète (ç) l’appela; il lui dit: «Viens ici, c’est 
Safiya (Et peut-être que Sufyân a rapporté ceci: Celle-ci est Safiya); le diable 
circule en l’homme comme circule le sang.» 

[‘Ali ben ‘Abd Allâh]: J’ai demandé à Sufyân si elle s’était dirigée vers lui 
pendant la nuit et il m’a répondu ainsi: «Cela ne s’est déroulé que de nuit.» 

R. 13 - Sur celui qui cesse sa retraite 
spirituelle le matin. 

2040 - D’après Abu Salama, Abu Sa‘îd (r) dit: «Nous avons fait une retraire 
spirituelle avec le Messager de Dieu (ç) dans la deuxième décade. Et, au matin de 
la vingtième..., nous avons pris nos affaires. Alors, le Messager de Dieu (ç) est 
venu à nous et nous a dit: “Celui qui était en retraite spirituelle doit retourner à sa 
retraite. Car, cette nuit j’ai fait un rêve; je me suis vu en train de faire le sujûd sur 
de l’eau et de la boue.” Et, lorsqu’il est revenu à sa retraite spirituelle, le ciel s’est 
couvert de nuages, et on a envoyé la pluie sur nous. Par celui qui l’a envoyé avec la 
vérité! le ciel s’était couvert à la fin de ce jour-là; la mosquée avait un toit de 
branches de palmier, j’ai vu les traces de 1 eau et de la boue sur son nez.» 

R. 14 - Sur la retraite spirituelle durant 
le mois de chawwâl. 

2041 - D’après ‘Amra, la fille de ‘Abd-ar-Rahmân, ‘A’icha (r) dit: «Le 
Messager de Dieu (ç) faisait la retraite spirituelle dans chaque ramadân. Lorsqu’il 
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faisait la prière d’al-ghadât, il entrait à l’endroit où il faisait la retraite spirituelle.» 

'A’ichï demanda la permission de faire la retraite spirituelle. Il la lui accorda. 
Elle dressa une tente. Ayant appris cela, Hafsa dressa une tente. Zaynab, ayant 
appris cela, dressa à son tour une tente. Le lendemain, le Messager de Dieu 
remarqua quatre tentes. “Qu’est-ce que c’est?” demanda-t-il. On l’informa sur sur 
ce qui s’était passé entre elles et alors il s’écria: “Qu’est-ce qui les a poussées à faire 
cela? Est-ce la piété? Démontez-les, que je ne les voie pas!” On les enleva et il ne fit 
pas de retraite spirituelle pendant ce ramadan; il fit plutôt retraite dans la dernière 
décade de chawwâi. 


R. 15 - Sur celui qui, lors de sa retraite 
spirituelle, ne se voit pas dans 
l’obligation de jeûner. 

2042 - D’après Nâfi‘, ‘Abd Allah ben ‘Umar rapporte que ‘Umar ben al- 
Khattâb (r) avait dit: «O Messager de Dieu, durant la période antéislamique, j’ai 
fait le vœu de passer une nuit en retraite spirituelle dans la Mosquée sacrée.» Et 
que le Prophète (ç) lui avait répondu: «Respecte ton vœu!» ‘Umar passa par 
conséquent une nuit en retraite spirituelle. 

R. 16 - Sur celui qui, en période antéislamique, 
avait fait le vœu de faire une retraite spirituelle, 
puis embrasse l’Islam 


2043 - Ibn ‘Umar: Dans la période antéislamique, ‘Umar (r) avait fait le vœu 
d’observer une retraite spirituelle dans la Mosquée sacrée ( d une nuit, ajoute le 
râwi avec un certain doute). Le Messager de Dieu (ç) lui a dit. Respecte ton 
vœu!”. 


R. 17 - Sur la retraite spirituelle dans 
la deuxième décade de ramadan 

2044 - D’après Abu Sâlah, Abu Hurayra (r) dit: «Le Prophète (ç) faisait, 
chaque ramadân, une retraite spirituelle de dix jours. L’année où il fut rappelé, il 
passa une retraite spirituelle de vingt jours.» 
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R. 18 - Sur celui qui veut faire une retraite 
spirituelle puis juge d’y renoncer. 

2045 - ‘Amra, la fille de ‘Abd-ar-Rahmân: D’après ‘Â’icha (r), le Messager de 
Dieu (S. B sur lui) avait déclaré qu’il ferait une retraite spirituelle dans la dernière 
décade de ramadân. Elle lui avait demandé la permission [de dresser une tente]; il 
la lui accorda. Hafsa avait demandé à ‘Â’icha d’intervenir pour la même 
permission et celle-ci l’avait fait. Et, lorsque Zaynab bent Jahch avait remarqué 
cela, elle donna l’ordre qu’on lui dressât un tente, laquelle fut effectivement 
dressée. Le Messager de Dieu qui, lorsqu’il terminait sa prière, se retirait dans sa 
tente, a remarqué les tentes. “Qu’est-ce que c’est? a-t-il demandé — Ce sont, lui a- 
t-on répondu, les tentes de Â’icha, Hafsa et Zaynab. — Est-ce à la piété, s’est-il 
demandé, qu’elles aspirent? Eh bien! je ne ferai pas de retraite spirituelle.” Sur ce, 
il a renoncé. Mais, après la rupture du jeûne, il a fait une retraite spirituelle dans 
une des décades de chawwâl. 

R. 19 - Sur celui qui, en retraite spirituelle, 
fait pencher sa tête dans la maison 
pour qu’on la lui lave. 

2046 - ‘Urwa: Suivant ‘Â’icha (r), bien qu’elle avait ses menstrues, elle 
arrangeait au Prophète (ç) les cheveux alors que celui-ci était en retraite spirituelle 
dans la mosquée; elle étant dans sa chambre; quant à lui, il lui penchait la tête. 
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Au Nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 


XXXIV - LES VENTES 

* Or Dieu autorise la vente et prohibe l’usure. (1) 

* A moins qu’il ne s’agisse d’une affaire tout-venant, réglable entre vous. (2) 

R. 1 - Sur ce qui a été cité à propos de la parole de Dieu, le Très-Haut: 

* Une fois accomplie la prière, égaillez-vous sur la terre, et quêtez une part des 
grâces de Dieu. Rappelez Dieu fréquemment: dans l’espoir d’être des bienheureux. 

Hélas! à peine voient-ils un négoce, un divertissement, qu’ils s’y précipitent et te 
laissent planté. Dis: «Ce qui est en Dieu vaut mieux que tout négoce, que tout 
divertissement. Dieu est le meilleur qui puisse attribuer» (3) 4 . 

* ne mangez pas mutuellement votre bien par esprit de fausseté, mais qu’il y ait 
seulement entre vous négoce consenti* 4 *. 

2047 - D’après Sa‘îd ben al-Musayyab et Abu Salama ben ‘Abd-ar-Rahmân, 
Abu Hurayra (r) dit: «Vous dites qu’Abu Hurayra rapporte trop de hadîth du 
Messager de Dieu (ç) et vous dites aussi ceci: “Pourquoi les Muhâjir et les Ansar 
ne rapportent pas autant de hadîth du Messager de Dieu (ç) qu’Abu Hurayra?” Eh 
bien! mes frères muhâjir étaient occupés à contracter négoce dans les marchés, 
tandis que moi, je restais près du Messager de Dieu (ç) en me contentant de peu de 
nourriture; donc, j’étais présent lorsqu’ils étaient absents; [de plus], je retenais 
lorsqu’ils oubliaient. Quand à mes frères Ansar, ils étaient occupés par le travail 
qui se rapportait à leurs biens, tandis que moi, j’étais un homme pauvre faisant 
partie des pauvres de Suffa et je saisissais... lorsqu’ils oubliaient. Aussi, le 


(1) Al-Baqara, 275. 

(2) Al-Baqara , 282. 

(3) Al-Jumu‘a, 10 et 12. 

(4) An-Nisa, 29. 
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Messager de Dieu (ç) dit dans l’un de ses hadîth: “Quiconque étale son vêtement 
jusqu’à ce que je termine mes propos-ci puis le retire à lui, saisira ce qui je dirai”. 
Sur ce, j’étalai un manteau coloré que j’avais sur moi; et une fois que le Messager 
de Dieu (ç) avait terminé ses propos, je le retirai à moi... Je n’oubliai alors aucune 
chose de ces propos du Messager de Dieu (ç).» 

2048 - D’après le père d’Ibrâhîm ben Sa‘d, son grand-père dit: «‘Abd-ar- 
Rahmân ben ‘Awf (r) dit: A notre arrivée à Médine, le Messager de Dieu (ç) 
m’unit à Sa‘d ben ar-Rabî* par le lien de Fraternité. Et ce dernier de dire: “Des 
Ansar, je possède le plus de biens; je vais te donner la moitié de mes biens; et vois 
laquelle de mes épouses qui te plaît le plus et je divorcerai avec elle pour toi; mais 
c’est lorsqu’elle te sera devenue licite que tu te marieras avec elle. — Je n’ai pas 
besoin de cela, dit ‘Abd-ar-Rahmân, n’y a-t-il pas un marché contenant des 
négoces? — Il y a le marché des Qaynuqâ 1 .” 

«Le lendemain matin, ‘Abd-ar-Rahmân s’y rendit avec du formage desséché 
et du beurre. Et il continua à s’y rendre en chaque matin, jusqu’au jour où il se 
présenta en ayant sur lui les traces d’une teinture jaune. Alors, le Messager de 
Dieu (ç) lui demanda: “Tu viens de te marier? — Oui, répondit ‘Abd-ar-Rahmân. 
— Avec qui? — Une femme des Ansâr. — Et combien tu as donné comme dot? — 
Le poids en or d’un noyau [de datte] (ou: un noyau d’or]. — Fais donc un 
banquet, ne serait-ce qu’avec une seule brebis.”» 

2049 - D’après Humayd, ’Anas (r) dit: «‘Abd-ar-Rahman ben ‘Awf arriva à 
Médine et le Prophète l’unit par le lien de Fraternité à Sa‘d ben ar-Rabî‘ al- 
’Ansâry. Comme ce dernier était assez riche, il dit à ‘Abd-ar-Rahmân: “Je vais te 
donner la moitié de mes biens et te marier. — Que Dieu bénisse tes biens et les 
tiens! répondit ‘Abd-ar-Rahmân, montrez-moi plutôt où se trouve le marché!” 

«Et il ne revint du marché qu’après avoir gagné du fromage desséché et du 
beurre qu’il rapporta à sa maisonnée. Mais peu de temps après ou après un certain 
temps, celui voulu par Dieu, ‘Abd-ar-Rahmân se présenta en ayant sur lui 
quelques traces de teinture jaune. Le Prophète (ç) lui dit alors: “Qu’est-ce que je 
vo i s ? — o Messager de Dieu! expliqua ‘Abd-ar-Rahmân, je me suis marié avec 
une femme des Ansâr. — Et qu’est-ce que tu lui as donné comme dot? — Un 
noyau d’or (ou: le poids en or d’un noyau). — Fais un banquet, ne serait-ce 
qu’avec une brebis!”» 

2050 - D’après ‘Amrû, ibn ‘Abbâs (r) dit: «‘Uqâz, Majanna et Dhu-l-Majâz 
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étaient des foires de la période de l’Ignorance. Mais à l’avènement de l’Islam, il 
paraissait que les gens craignaient de commettre un péché en y allant. Alors, fut 
révélé le verset suivant: Pas de faute pour vous à quêter une grâce de votre 
Seigneur/ 1 * 


R. 2 - Ce qui est licite est clair et ce qui est illicite 
est aussi clair, entre les deux il y a 
des choses où règne le doute. 

2051 - D’après ach-Cha‘by, an-Nu‘mân ben Bachîr (r) dit: «Le Prophète (ç) 
dit: “Le licite est clair et l’illicite l’est aussi; entre les deux, il y a des choses 
ambiguës. Celui qui laisse ce qui lui semble être un péché sera plus enclin à laisser 
ce qui est clairement [illicite]. Mais celui qui ose commettre ce qui lui semble être 
un péché, celui-là est sur le point de s’adonner à ce qui lui est clairement [illicite]... 

«“Les péchés forment le terrain privé de Dieu; celui qui tourne autour sera 
sur le point d’y tomber.”» 


R.3 - Sur l’explication des 
choses ambigües. 

* Hassân ben Abu Sinân dit: Je n’ai jamais vu une chose aussi facile que 
l’abstinence. Laisser ce qui semble douteux pour ne faire que ce qui ne cause 
aucun doute. 

2052 - ‘Uqba ben al-Hârith (r): Une femme noire se présenta et prétendit 
avoir allaiter ‘Uqba et son épouse. Ce dernier raconta cela au Prophète (ç) [et lui 
demanda s’il peut garder son épouse] mais celui-ci se détourna, souria et dit: 
“Comment est-ce possible après ce qui a été dit?” 

‘Uqba était marié avec la fille d’Abu ’lhâb le Tamimite. 

2053 - D’après ‘Urwa ben az-Zubayr, ‘Â’icha (r) dit: «‘Utba ben Abu 
Waqqâs avait fait à son frère, Sa‘d ben Abu Waqqâs, le testament suivant: 
L’enfant de l’esclave de Zarn'a est de moi, prends-le! 

«En effet, l’an de la Victoire, Sa‘d ben Abu Waqqâs prit l’enfant et dit: “C’est 
le fils de mon frère qui m’avait fait un testament le concernant.” Mais ‘Abd ben 


( 1 ) Al-Baqara , 198 . 
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Zum a refusa cela et dit: “C’est mon frère et le fils de l’esclave de mon père; il est 
né sur son lit.” Les deux hommes se dirigèrent ensemble vers le Prophète (ç). 

«Sa d: O Messager de Dieu! C’est le fils de mon frère qui m’avait fait un 
testament le concernant..» 

« Abd ben Zum‘a: “C’est mon frère et le fils de l’esclave de mon père; il est né 
sur son lit.” 

«Le Messager de Dieu (ç): “Il est à toi, ô ‘Abd ben Zum‘a!” Après quoi, le 
Prophète (ç) ajouta: “L’enfant est [considéré celui du maître] du lit; quant au 
fornicateur, il n’aura que désappointement et privation.” Ensuite, il s’adressa à 
Sawda bent Zam‘a L’épouse du Prophète — : “Voile-toi en sa présence!” Il lui 
dit cela, du fait de la ressemblance qu’il avait remarqué entre l’enfant et ‘Utba. En 
effet, l’enfant ne vit jamais Sawda [après cela].» 

2054 - D’après ach-Cha‘by, ‘Ady ben Hâtim (r) dit: «J’interrogeai le Prophète 
(ç) sur [la chasse avec] le mïrâcf l) et il dit: “S’il touche [l’animal] avec sa pointe, tu 
peux manger; mais s’il le touche avec sa manche, n’en mange pas; [la bête] est 
considérée comme étant morte sous un coup 1 (2) ... — O Messager de Dieu! dis-je, et 
si je lance mon chien [derrière le gibier] en prononçant la tasmia puis je trouve 
avec lui un autre chien près du gibier et pour lequel je n’ai pas prononcé la tasmia 
et sans savoir lequel des deux chiens a attrapé le gibier? — N’en mange pas! car tu 
as prononcé la tasmia pour ton chien, et non pour l’autre.”» 

R. 4 - Sur les choses ambigües 
qu’on doit éviter. 


2055 - D’après Talha, ’Anas (r) dit: «De passage près d’une datte tombée..., le 
Prophète (ç) dit: “Je l’aurais mangée si je ne craignais qu’elle ne soit des biens de 
l’aumône.”» 

De Hammâm, d’Abu Hurayra (r), du Prophète (ç) qui dit: «... je trouve une 
datte tombée sur mon lit.» 


(1) Le mi'râd est une sorte de flèche sans plume et sans pointe. C’est le sens que lui donne al-Khalîl. Mais il 
y a d’autres sens: 1° - Une longue flèche garnie de quatre plumes. 2° - Une pointe large et lourde. 3° - 
Un bâton mince aux deux bouts et gonflé au milieu. 4° - Une planche lourde dont l’une des deux 
extrémités peut être en fer, autrement dit une sorte de harpon. 

(2) C.-à-d. sans effusion de sang. 
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R. 5 - Sur celui qui ne s’intéresse pas aux suggestions 
et aux autres choses similaires, 

[sources] d’ambigüité. 

2056 - Suivant ‘Abbâd ben Tamîm, son oncle paternel dit: «On se plaignit 
auprès du Prophète (ç) du cas où l’homme éprouve quelque chose... durant sa 
prière, “Doit-il interrompre la prière? demanda-t-on — Non, répondit le 
Prophète, sauf s’il entend un son ou sent une odeur.”» 

Ibn Hafsa, d’az-Zuhry: On ne [re]fait les ablutions mineures que si on sent 
une odeur ou qu’on entend un son. 

2057 - D’après ‘Urwa, ‘A’icha (r) [dit]: Des gens dirent: “O Messager de Dieu! 
il y a des gens qui nous apportent de la viande mais nous ne savons pas s’ils ont 
prononcé sur elle le nom de Dieu ou pas... — Prononcez le nom de Dieu, répondit 
le Messager de Dieu (ç), et mangez-la! ” 


R. 6 - Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: 
à peine voient-ils un négoce, un divertissement, 
qu’ils s’y précipitent * 1 * 

2058 - D’après Sâlim, Jâbir (r) dit: «Tandis que nous étions en train de prier 
avec le Prophète (ç) arriva de la Syrie une caravane de chameaux transportant des 
aliments. Les présents se dirigèrent alors vers elle; il ne resta avec le Prophète (ç) 
que douze hommes. [C’est dans ce contexte que] fut révélé ce verset: à peine voient- 
ils un négoce, un divertissement, qu’ils s’y précipitent.» 


R. 7 - Sur celui qui ne se préoccupe pas 
d’où il gagne les biens. 

2059 - Selon Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Un temps arrivera, pour 
les hommes, où l’individu ne se préoccupera point de l’origine de ses biens: de ce 
qui est licite ou de ce qui est illicite.» 


( 1 ) Al-Jumu'a, 11 . 
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R. 8 - Sur le négoce sur terre; et sur ces paroles de Dieu, 

Puissant et Majestueux: des hommes que nulle affaire, nul 
commerce ne distraient du Rappel de Dieu (1) 2 3 . 

* Qatâda: [Les Compagnons] concluaient des affaires et faisaient du 
commerce, mais quand survenait un devoir envers Dieu, rien ne les distrayait du 
Rappel de Dieu, ni affaire ni commerce, et ce jusqu’à l’instant où ils s’acquittaient 
de ce devoir. 

2060/2061 - Directement d’Abu ‘Âsim, d’ibn Jurayj, directement de ‘Amrû 
ben Dinâr, d’Abu al-Minhâl qui dit: «Comme je faisais un commerce de sar/ 2 \ 
j’interrogeai Zayd ben ’Arqam (r) sur le sujet et il me dit: “Le Prophète (ç) dit... 
(C). 

Directement d’al-Fadl ben Ya‘qûb, directement d’al-Hajjâj ben Muhammad, 
d’ibn Jurayj, directement de ‘Amrû ben Dinâr et de ‘Âmir ben Mus‘ab qui 
rapportèrent avoir entendu Abu al-Minhâl dire: «Comme j’interrogeai al-Barâ’ 
ben ‘Âzib et Zayd ben Arqam sur le sarf, ils me dirent: «Du vivant du Messager de 
Dieu (ç), nous étions deux commerçants; nous l’avons interrogé sur le sarf et il 
nous avait dit: “S’il se fait directement de main en main, il n’y a aucun mal; mais 
s’il y a retardement, cela ne peut être valide.”» 

R. 9 - Sur le fait de se déplacer 
pour le commerce; 

* Dieu, le Très-Haut, dit: égaillez-vous sur la terre, et quêtez une part des 
grâces de Dieu.® 

2062 - Directement de Muhammad ben Salâm, directement de Makhlad ben 
Yazîd, directement d’ibn Jurayj, directement de ‘Atâ’, de ‘Ubayd Allâh ben 
‘Umayr: Abu Mûsa al-’Ach‘ary demanda la permission d’entrer voir ‘Umar ben 
al-Khattâb (r) mais on ne la lui accorda pas; il paraît que ‘Umar était occupé. 
Alors Abu Mûsa revint sur ses pas. Mais, une fois libre, ‘Umar demanda: “N’est- 
ce pas là la voix de ‘Abd Allâh ben Qays que je viens d’entendre? Donnez-lui la 


(1) An-Nûr, 37. 

(2) Le sarf est la vente d’une monnaie en argent (dirham) contre une monnaie en or (dinar). Autrement dit, 
c’est un change. 

(3) Ai-Jumu‘a , 10. 
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permission d’entrer! — Il est revenu, répondit-on.” Sur ce, il le convoqua. [En 
arrivant], Abu Mûsa dit: “C’est qu’on nous donnait l’ordre [de revenir si on ne 
nous donne pas la permission]. — Tu dois m’apporter une preuve sur cela, 
répliqua ‘Umar.” Et Abu Mûsa de se rendre chez une assemblée d’Ansar. Il les 
interrogea et ils lui dirent: “A part le plus jeune d’entre nous, Abu Sa‘îd al- 
Khudry, personne ne témoignera en ta faveur pour cela.” En effet, il rnimm 
aussitôt avec lui Abu Sa‘îd al-Khudry [auprès] de ‘Umar qui dit: “Est-il possible 
que j’ignore une telle chose du Messager de Dieu (ç)? Il paraît que la conclusion 
des négoces dans les marchés m’a distrait”. Il voulait parler des déplacements 
pour le commerce. 


R. 10 - Sur le commerce par mer. 

* Matar dit: «Il n’y a aucun mal à cela. D’ailleurs, Dieu ne cite la mer dans le 
Coran que pour affirmer [qu’on peut la prendre]. Après quoi, il récita ceci: et l’on 
voit des “fulk” les fendre pour que vous quêtiez un peu de sa grâce (1) . Et “fulk” veut 
dire “navires”. Le singulier et le pluriel ont la même forme. 

* Mujâhid: C’est les navires qui fendent le vent, et il n’y a que les immenses 
navires qui font cela. 

2063 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) parla d’un homme 
des béni Isrâ’îl qui était sorti vers la mer et qui avait satisfait son besoin. 

Et al-Layth rapporte le reste du hadîth. 

R. 11 - Sur: à peine qu’ils voient un négoce, 
un divertissement, qu’ils s’y précipitent 2 } ; 

* Sur: des hommes que nul négoce, nul commerce ne distraient du Rappel de 
Dieu (3) 

* Qatâda: [Les Compagnons] faisaient des négoces mais quand survenait un 
devoir envers Dieu, rien ne les distrayait du Rappel de Dieu, ni affaire ni 
commerce, et ce jusqu’à l’instant où ils s’acquittaient de ce devoir. 

2064 - Sâlim ben Abu al-Ja‘d, Jâbir (r) dit: «Nous étions en train de faire la 


(1) Fâtir, 12. 

(2) Al-Jumu'a, 11. 

(3) An-Nûr, 37. 
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prière du vendredi lorsqu’une caravane de chameaux arriva. Aussitôt, les fidèles, 
sauf douze hommes, s’y précipitèrent; d’où la révélation de ce verset: à peine qu’ils 
voient un négoce, un divertissement, qu’ils s’y précipitent.» 

R. 12 - Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: 
faites dépense sur les choses bonnes 
que vous aurez acquises ^ 

2065 - D’après Masrûq, ‘A’icha (r) dit: «Le Prophète (ç) a dit: “Lorsque la 
femme fait dépense sur la nourriture de son foyer sans gaspiller, elle aura une 
Récompense pour ce qu’elle a dépensé. Son mari aura aussi [une Récompense] 
pour l’acquisition [de ce bien]. Aussi, celui qui gardait [les biens] aura une 
Récompense similaire. Et aucun d’eux n’amoindrira la Récompense des deux 
autres.”» 

2066 - D après Ma‘mar Hammâm dit: «J’ai entendu Abu Hurayra (r) 
[rapporter] que le Prophète (ç) avait dit: “Lorsque la femme dépense de ce que son 
mari avait gagné et sans que celui-ci ne lui en donne ordre, dans ce cas elle aura la 
moitié de sa Récompense.”» 


R. 13 - Sur celui qui aime voir 
étendre sa fortune. 

2067 - Suivant Muhammad, ’Anas ben Mâlik (r) dit: «J’ai entendu le 
Messager de Dieu (ç) dire: “Celui qui aime être heureux par l’accroissement de sa 
fortune ou par le retard de son terme, n’a qu’à bien maintenir ses liens de 
parenté.”» 


R. 14 - Sur l’achat à terme fait 
par le Prophète (ç). 

2068 - Al-’A‘mach dit: «Comme nous étions en train de parler du gage du 
prêt devant 'Ibrâhîm, il dit: “Al-’Aswad m’a rapporté de ‘A’icha (r) que le 
Prophète (ç) avait acheté à terme une nourriture d’un Juif et lui avait donné 
comme gage une cuirasse en fer.”» 


( 1 ) Àl-Baqara, 267 . 
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2069 - D’après Qatâda, ’Anas (r) [rapporte] s’être rendu chez le Prophète (ç) 
et lui avoir apporté du pain d’orge et de la graisse rance; et que le Prophète (ç) 
avait mis en gage, à Médine, une cuirasse chez un Juif, et pris de lui de l’orge pour 
les siens. “Et je l’ai entendu dire, ajoute ’Anas: il ne reste chez la famille de 
Muhammad (p ) même pas un sa’ de froment ou de grains-, et ce bien qu’il avait neuf 
femmes.” 


R. 15 - Sur le gain de l’homme et sur son 
travail de ses mains. 

2070 - Selon ‘Urwa ben az-Zubayr, ‘Â’icha (r) dit: «Lorsqu’il fut désigné au 
Califat. Abu Bakr as-Siddîq dit: “Mon peuple sait que mon métier me permettait 
de subvenir aux besoins de ma famille; mais je viens d’être occupé par les intérêts 
des Musulmans. Donc, la famille d’Abu Bakr mangera de ce bien m et Abu Bakr 
fera de son mieux pour les intérêts des Musulmans.”» 

2071 - D’après ‘Urwa, ‘A’icha (r) dit: «Les Compagnons du Messager de 
Dieu (ç) travaillaient au compte de leurs propres personnes. Et comme ils allaient 
souvent [à la prière du vendredi], on leur demanda de se laver.» 

* Rapporté par Hammam, et ce de Hichâm, de son père, de ‘A’icha. 

2072 - D’après al-Miqdâm (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Personne n’a 
jamais mangé une nourriture meilleure que celle [qu’il a gagné] du travail de ses 
mains. D’ailleurs, David, le prophète de Dieu, que le Salut soit sur lui, mangeait 
du travail de ses mains.» 

2073 - D’après Abu Hurayra, le Messager de Dieu (ç) [dit]: David (que le 
Salut soit sur lui) ne mangeait que du travail de ses mains. 

2074 - Suivant ibn Chihâb, Abu ‘Ubayd, l’affranchi de ‘Abd-ar-Rahmân ben 
‘Awf, [rapporte] avoir entendu Abu Hurayra (r) dire: «Le Messager de Dieu (ç) a 
dit: “Que l’un de vous aille apporter une charge de bois sur son dos, vaut mieux 
pour lui que de demander quelque chose à quelqu’un qui peut la lui donner ou la 
lui refuser.”» 


(1) C.-à-d. qu’Abu Bakr préleva son salaire sur le trésor public. 
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2075 - Az-Zubayr ben al-‘Awwâm (r) dit: «Le Prophète (ç) a dit: “Que l’un de 
vous prenne ses cordes... vaut mieux pour lui que de demander les gens.”» 

R. 16 - Sur le fait d’être facile et conciliant lors 
de l’achat et de la vente. Et que celui qui 
demande un droit, le demande en s’abstenant 
[de tout ce qui est illicite]. 

2076 - D’après Jâbir ben ‘Abd Allah (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Que 
Dieu soit miséricordieux envers un homme conciliant lorsqu’il vend, lorsqu’il 
achète et lorsqu’il demande son dû.» 

R. 17 - Sur celui qui prolonge le délai 
de payement pour un individu aisé. 

2077 - D’après Rib‘y ben Hirâch, Hudhayfa (r) dit: «Le Prophète (ç) a dit: 
“Les anges avaient reçu l’âme d’un homme de ceux qui étaient avant vous et lui 
avaient dit: As-tu fait quelque chose de bien? — Je donnais l'ordre à mes serviteurs, 
avait-il répondu, de retarder le délai du débiteur se trouvant en gêne et de ne pas 
demander de compte à celui qui est aisé. Alors, les anges ne l’avaient pas gêné.”» 

* Abu Mâlik rapporte d’ar-Rib‘y ceci: Je me montrais conciliant envers celui 
qui était aisé et retardais le terme de celui qui se trouvait dans la gêne. 

* Rapporté aussi par Chu‘ba, et ce de ‘Abd-al-Malik, de Rib‘y... 

* Abu ‘Awâna rapporte — de ‘Abd-al-Malik, de Rib‘y — ceci: Je retardais le 
terme de celui qui était aisé et ne demandais pas de compte à celui qui était dans la 
gêne. 

* Nu‘aym ben Abu Hind rapporte ceci de Rib‘y: J’acceptai [l’excuse] de celui 
qui était aisé et je ne demandais pas de compte à celui qui se trouvait dans la gêne. 

R. 18 - Sur celui qui prolonge le délai de payement 
pour celui qui se trouve dans la gêne. 

2078 - D’après az-Zuhry, ‘Ubayd Allâh ben ‘Abd Allâh [rapporte] avoir 
entendu Abu Hurayra dire que le Prophète (ç) avait dit: «Il y avait un commerçant 
qui faisait des prêts aux gens. En voyant quelqu’un dans la gêne, il disait à ses 
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serviteurs: “Ne lui demandez pas de compte! il se pourrait que Dieu ne nous 
demandera pas de compte.” En effet, Dieu ne lui demanda pas de compte.» 

R. 19 - Sur le cas où les deux contractants 
sont clairs, ne cachent rien... et sont sincères 
l’un vers l’autre* 

* On rapporte que ‘Addâ’ ben Khâlid dit: «Le Prophète (ç) m’écrivit ceci: 
“Voici ce que Muhammad, le Messager de Dieu (ç), a acheté de ‘Addâ’ ben 
Khâlid; c’est une vente [d’un esclave] de la part d’un Musulman à un autre 
Musulman, il ne doit y avoir ni défaut physique, ni défaut moral, ni ghâ’ila .”» 

* Qatâda: Le [défaut de] ghâ’ila est la fornication, le vol et la fuite. 

* On dit à ’lbrâhîm: «Il y a quelques entremetteurs qui désignent les écuries 
en les appellant “Khurasân” ou “Sijistân”. Ils disent: “Telle bête est arrivée hier 
de Khurasân, et telle autre est arrivée aujourd’hui de Sijistân.”» Mais ’lbrâhîm 
réprouva vivement cela. 

* ‘Uqba ben ‘Âmir: Il n’est pas permis à qui que ce soit de vendre une 
marchandise sachant qu’elle contient un défaut et sans mettre l’acheteur au 
courant de cela. 

2079 - D’après Sâlih Abu al-Khalîl, ‘Abd Allâh ben al-Hârith attribue [le 
hadîth suivant] à Hakîm ben Hizâm (r) qui dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: 
“Les deux contractants ont le droit d’option tant qu’ils ne se sont pas encore 
séparés — ou: jusqu’à ce qu’ils se séparent ; et s’ils sont véridiques et montrent [les 
défauts], alors on leur bénira leur contrat; mais s’ils cachent... et mentent..., dans 
ce cas la bénédiction de leur contrat sera réduite à néant.”» 

R. 20 - Sur la vente de plusieurs 
genres de dattes. 

2080 - Suivant Abu Salama, Abu Sa‘îd (r) dit: «On nous donnait des dattes de 
jam\ c’est-à-dire un mélange de dattes, et nous [en] vendions deux sâ‘ contre un 
seul sâ‘. Alors, le Prophète (ç) dit: “[On ne vend] pas deux sâ* contre un seul sâ\ ni 
deux dirham contre un seul dirham”» 
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g 21 - Sur ce qui a été dit au sujet du marchand 
de viande et de celui qui égorge les bêtes. 

2081 - D’après Chaqîq, Abu Mas‘ûd dit: «Un homme des Ansar, surnommé 
Abu Chu'ayb, alla voir l’un de ses esclaves dont le travail consistait à abattre les 
animaux et lui dit: “Prépare-moi un mets pouvant suffire cinq personnes! car je 
veux inviter le Prophète (ç), ainsi que quatre autres personnes, sur le visage de qui 

je viens de voir la faim.” 

«L'Ansarite invita les cinq personnes qni arrivèrent ensuite accompagnés 
d'un [sixième] homme. Le Prophète (ç) dit alors: “Cet homme nous a suivis, s. tu 
veux lui permettre [d'entrer], fais-le; et si tu veux qu'il retourne il retournera. 

Non, répondit Abu Chu'ayb, je lui permets [d'entrer].”» 

R. 22 - Sur ce que le mensonge et la dissimulation 
réduisent à néant dans les ventes. 

2082 - Selon Hakîm ben Hizâm (r), le Prophète (ç) dit: «Les deux contractants 
ont le droit d'option tant qu'ils ne se sont pas séparés - ou: jusqu'à ce qu'ils se 
séparent S'ils sont véridiques et ont montré Des défauts], on leur bénira leur 
contrat; mais s'ils ont caché... et mentent..., alors la bénidiction de leur contrat 

sera réduite à néant.» 

g 23 - Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: 

Vous qui croyez, ne mangez pas de Pusuraire, doublement 
redoublé [du principal]: prémunissez-vous envers Dieu, 
flans l’espoir d’être parmi les triomphants/ 11 

2083 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Il viendra sûrement pour 
les hommes un temps où ils ne se soucieront pas comment ils auront gagne leurs 
biens: de ce qui est licite ou de ce qui est illicite.» 

R. 24 - Sur celui qui mange de l’usuraire, ainsi que sur son 
témoin et celui qui l’a transcrit. 

* Sur ces paroles du Très-Haut: Ceux qui mangent l’usure ne se lèveront qu’a la 


( 1 ) ’Âl-'Imrân , 130 . 
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façon de ceux que l’atteinte de Satan aura fracassés. Cela parce qu’ils se disent: «La 
vente n’est autre qu’analogue à l’usure.» Or Dieu autorise la vente et prohibe l’usure. 
Celui qui se sera laissé édifier par son Seigneur, donc en aura fini avec l’usure, 
gardera toutefois son gain antérieur, quitte à ce que son décret revienne à Dieu. Qui 
récidive... ce sont les compagnons du Feu: Us y seront éternels. (1) 

2084 - D’après Musrûq, ‘Â’icha (r) dit: «Après la révélation des derniers 
[versets] d’al-Baqara, le Prophète (ç) les récita aux fidèles dans la mosquée puis 
prohiba le commerce des boissons enivrantes.» 

2085 - D’après Abu Rajâ’, Samura ben Jundub (r) dit: «Le Prophète (ç): 
“Cette nuit j’ai vu [en songe] deux hommes qui vinrent me voir. Ils me firent sortir 
vers une terre sacrée puis nous marchâmes jusqu’à notre arrivée près d’une rivière 
de sang où il y avait un homme qui se tenait debout. Il y avait aussi au milieu [de 
la berge] un deuxième homme qui avait devant lui des pierres et qui avançait à 
chaque fois que l’autre homme voulait sortir de la rivière; il lui jetait un caillou 
dans la bouche et le faisait ainsi revenir là où il était. Je dis alors: “Qu’est-ce que 
c’est? — Celui que tu viens de voir dans la rivière, me dit-on, est celui qui 
mangeait l’usure.”» 

R. 25 - Sur celui qui fait manger l’usure. 

Le Très-Haut dit: Vous qui croyez, prémunissez-vous envers Dieu. Abandonnez 
ce qu’il vous reste à percevoir d’usuraire, si vous êtes croyants. 

Si vous ne le faites pas, attendez-vous à la guerre que vous feront Dieu et Son 
Prophète. En revanche si vous vous repentez, vous garderez votre principal, sans 
lésion à subir non plus que vous n’en aurez exercé. 

S’il s’agit d’un débiteur dans la gêne, qu’un répit lui soit accordé jusqu’aux jours 
d’aisance. Et si vous lui faites aumône, meilleur sera-ce pour vous, si vous saviez... 

Prémunissez-vous contre le Jour où il sera de vous fait à Dieu retour, où toute 
âme récupérera ses acquis, sans la moindre injustice/ 2 * 

Ibn ‘Abbâs: Il y a là le dernier verset qui fut révélé au Prophète (ç). 

2086 - Directement d’Abu al-Walîd, directement de Chu'ba, de ‘Awn ben 


(1) Al-Bagara, 275. 

(2) Al-Baqara, 27S - 281. 
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Abu Juhayfa qui dit: «Je vis mon père acheter un esclave, dont le travail consistait 
à faire des scarifications, et donner l’ordre de lui casser ses scarificateurs. Je 
l’interrogeai sur la question et il me dit: “le Prophète (ç) a interdit de percevoir le 
prix d’un chien ou d’une saignée. Il a aussi prescrit une interdiction concernant 
celle qui tatoue, celle qui se laisse tatouer, celui qui mange ou fait manger l’usure. 
De plus, il a maudit celui qui fait des représentations figurées.”» 

R. 26 -Dieu anéantit le croît usuraire, et accroît l’aumône. 

Dieu déteste tout pécheur plongé dans la dénégation (1) 2 . 

2087 - Ibn Chihâb: Ibn al-Musayyab a dit qu’Abu Hurayra (r) avait dit: «J’ai 
entendu le Messager de Dieu (ç) dire: “Le faux serment écoule la marchandise 
mais anéantit la bénidiction.”» 

R. 27 - Sur le serment réprouvé 
dans la vente 

2088 - ‘Abd Allâh ben Abu Awfâ (r): Etant au marché, un homme exposa une 
marchandise et se mit à jurer qu’il l’avait payée à un prix supérieur à celui qu’on 
lui donnait, et ce dans le but de tromper l’un des Musulmans; d’où le verset 
suivant fut révélé: Ceux qui vendent à vil prix leur pacte avec Dieu, et leurs 
serments®... 


R. 28 - Sur ce qui a été dit au sujet 
de l’orfèvre. 

* De Tâwus, d’ibn ‘Abbâs (r): Le Prophète (ç) dit: “On ne coupe pas son 
herbe... — Excepté pour l’idhkhir, intervint al-‘ Abbâs, c’est qu’il est utilisé par les 
artisans et dans les maisons. — Excepté pour l’idhkhir." 

2089 - Husayn ben ‘Ali (r): ‘Ali (que le Salut soit sur lui) dit: «J’eus de ma 
part du butin une chamelle âgée. De plus, le Prophète (ç) m’avait déjà donné du 
Khums une autre chamelle âgée. Et lorsque j’avais voulu consommé le mariage 
avec Fâtima (que le Salut soit sur elle), la fille du Messager de Dieu (ç), je donnai 


(1) Al’Baqara , 276. 

(2) ’Âl-'lmrân, 77. 
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rendez-vous à un orfèvre des béni Qaynuqâ* afin qu’il parte avec moi pour 
apporter de Vidhkhir et le vendre à quelques [autres] orfèvres et avoir ainsi de quoi 
organiser le banquet de mes noces.» 

2090 - Ibn ‘Abbâs (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: “Dieu a rendu La Mecque 
sacrée. Elle n’a perdu ce caractère pour personne avant moi et elle ne le perdra 
pour quiconque après moi. D’ailleurs, elle n’a perdu ce caractère pour moi que 
durant une heure de la journée... On ne doit pas arracher ses herbes; ni couper ses 
arbres; ni faire fuir son gibier; ni ramasser ses objets perdus, sauf si on veut les 
annoncer.” Sur ce, ‘Abbâs ben ‘Abd-ul-Mutalib dit: “Excepté Vidhkhir, il est 
utilisé par nos orfèvres et pour les toits de nos maisons. — Excepté Vidhkhir, 
acquiesça le Prophète.” 

‘Ikrima: “Savez-vous ce qui fait fuir son gibier?... C’est le fait de l’éloigner 
d’un endroit ombragé pour prendre sa place.” 

* De ‘Abd-ul-Wahhâb, de Khâlid: ... nos orfèvres et pour nos tombes. 

R. 29 - Sur la mention de l’artisan 
et du forgeron. 

2091 - D’après Masrûq, Khabbâb dit: «Durant la période de l’Ignorance, 
j’étais artisan, et al-‘Âs ben Wâ’il me devait une dette. Je vins lui demander mon 
dû mais il me dit: “Je ne te le donnerai que si tu nies Muhammad. — Je ne [le] 
nierai, répondis-je, que lorsque Dieu te fera mourir puis te ressuscitera. — Eh 
bien! laisse-moi jusqu’à ce que je sois mort puis ressuscité; à cette date j’aurai des 
biens et des enfants, je te payerai alors.” Sur ce, fut révélé: N’as-tu pas vu celui qui, 
déniant Nos signes, disait: «Sûr que je serai doté de biens et de progéniture»? 

Avait-il vue sur le mystère, ou reçu un pacte du Tout miséricorde?* 1 *» 

R. 30 - Sur la mention du couturier. 

2092 - ’lshâq ben ‘Abd Allâh ben Abu Talha [rapporte] avoir entendu ’Anas 
ben Mâlik (que Dieu l’agrée) dire: «Un couturier invita une fois le Messager de 
Dieu (ç) à un repas qu’il avait préparé. Je partai avec le Messager de Dieu (ç) à 
cette invitation. 


( 1 ) Mar y am, 77 - 78 . 



uv 






127 


<UJJ C5Î £ lyt **?) ôl Oijl ^î 5 

e A 

jJl jp t i « jp «, JÜli jp t Jjl *a!p jj J^\J- llîii- : Uîu>- _ T • ^ * 

^llî Jii-V |Jj ^>- 4 JJI oj» : Jli 3|| aJJI ol ; L $:p 4 JJI c r'^' 
Xj t li j>*Jt X « à *> Xj c S/ 4 J* ipl^* ^ c~U- UJjj c X» 

Xl :^^ii\ ^ y e r , C p JLïj . «<Jytl3 XI Xj tUoli ^j 

yj* . ?lijl*p jÂlj La jJjJj Jp * i» Jtü . XI» ! jUi . Uj^> LxpL^lJ 

. 4jl^« J jjJj JÜll y ûi 

. \jjj*jj UxpliaJ ; «ül^“ jp t ^LajJI J-p Jli 


t.. 


9f ,.'V 


.âlJbJli j^îl /i :yl -X* 

;><>'•- , î' '■ va\ 

1 jP c JP t {^£*Xp ^gj 1 jj* (j-î — T * *\ 1 

^ ÿ ^ ^ /■ J » » v- ^ ÿ / ^ ^ J 0 ^ O v , ^ ^ ^ O 

i^üJl ^ Ljwi :JLJ ^L-L^ j* wJjj— ^ o* ^ "* ^ J* 


cLLJa pI X ; jLi t al — pLjÎjI 4 — ^JLi iji^ J-îb ^ cs^ 


- jf S , 0 ^ ÿl - - f S, / A O A, ; , J '\t>' 

cj^*I i j>- y*'* ; J LJ . Ju*-j |*j aJJI viJL^j ^iS’l V : cJ-43 .3 ^ x^>«-«j ^ÂSi 
UlîllL r«-^==»cgji\oo» jÂ' :cJ^j .cLLjüli l-iJjj ^L» (_5 IjL~» 

. ( '>4 ûiî^u 


. «bll^Jl : «— jL . f * 

f O ?.. O . 0^1 o O - * , ili''i'"'°f t* . . -* ° - . ^r * ' 

jj 4^1 -Lp jj ^>«-%»<| jp <, diJL* U j*>-\ \ j-> 4 JJI «Xp Uj>X^ _ Y * ^ T 

pliJaJ ^ -il I J j*j»j Ip^ Uè»u>- jl ; JjÂj ajp aüI ^jj <î^y> J^ (j-°^ 

^i| c-Jj—A 5 t ^LfiaJl i)î J J-**J O— P*ii ! lLIÎLo Jj ^-*J^ (J^i t 4 xXp 


VA _ VV jbS'l (>) 


128 


Les Ventes 


\YA 


«Le couturier plaça près de ce dernier du pain et du bouillon contenant des 
courges et de la viande sèche. Je vis alors le Prophète (ç) chercher les morceaux de 
courge tout autour de la grande écuelle. Et depuis lors, je n’ai cessé d’aimer la 
courge.» 


R. 31 - Sur la mention du tisserand 

2093 - Directement de Yahya ben Bukayr, directement de Ya'qûb ben ‘Abd- 
ar-Rahmân, d’Abu Hâzim qui dit: J’ai entendu Sahl ben Sa‘d (r) dire: «Une 
femme vint avec une burda (Savez-vous ce que c’est une burda! demanda Sahl aux 
présents — Oui, dirent-ils, c’est un manteau dont la bordure est tissée...) et dit: “O 
Messager de Dieu! je l’ai tissée pour toi.” En ayant besoin, le Prophète (ç) la prit 
puis sortit nous voir après l’avoir mise. Alors un homme parmi les présents dit: “O 
Mesager de Dieu! donne-la-moi... — Certainement.” répondit le Prophète (ç) qui 
prit place dans l’assemblée puis revint chez lui, plia le manteau et l’envoya à 
l’homme. “Tu n’as pas bien agi! lui dirent les présents, tu la lui as demandée bien 
que tu sais qu’il ne refuse rien à celui qui lui demande une chose. — Par Dieu! 
expliqua l’homme, je ne l’ai demandée que pour qu’elle me soit un linceul le jour 
de ma mort.” 

«En effet, cette burda fut son linceul.» 

R. 32 - Sur le menuisier. 

2094 - Directement de Qutayba ben Sa‘îd, directement de ‘Abd-al-‘Azîz, 
d’Abu Hâzim qui dit: «Des hommes vinrent interroger Sahl ben Sa‘d sur le minbar 
[du Prophète] et il leur dit ceci: “Le Messager de Dieu (ç) envoya dire à Une telle 
— Sahl cita le nom de cette femme — ceci: Donne l’ordre à ton esclave, le 
mensuisier, de me fabriquer des planches sur lesquelles je peux m’asseoir en 
m’adressant aux fidèles! En effet, la femme donna l’ordre de fabriquer la chose à 
partir du tamaris de Ghâba. 

«“[Le travail terminé], Y esclave apporta le minbar à sa maîtresse qui l’envoya 
aussitôt au Messager de Dieu (ç). On le plaça, puis le Prophète s’assit dessus.”» 

2095 - Jâbir ben ‘Abd Allâh (r): Une femme des Ansar dit au Messager de 
Dieu (ç): “O Messager de Dieu! ne veux-tu pas que je te fabrique une chose sur 
laquelle tu peux t’asseoir? j’ai un esclave menuisier.” 
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Elle lui fabriqua le minbar et le jour du vendredi venu, le Prophète (ç) s’assit 
dessus. Aussitôt, le [tronc] de palmier, sur lequel il prononçait ses sermons, se mit 
à crier à un point où il faillit se briser. Le Prophète (ç) descendit alors [du minbar], 
alla prendre le tronc et le serra contre lui. Le tronc commença à gémir à la manière 
d’un enfant qu’on veut faire taire; et ce jusqu’au moment où il se calma. Là, le 
Prophète dit: “Il pleure pour les invocations qu’il entendait.” 

R. 33 - Sur le fait d’acheter soi-même 
les choses dont on a besoin. 

* Ibn ‘Umar (r) dit: Le Prophète (ç) acheta un chameau de ‘Umar. 

* ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakr (r) dit: Un Polythéiste arriva avec des 
moutons et le Prophète acheta de lui une brebis. 

* Le prophète acheta un chameau de Jâbir. 

2096 - D’après al-’Aswad, ‘Â’icha (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) acheta à 
terme d’un Juif une nourriture et lui donna son armure comme gage.» 

R. 34 - Sur l’achat des bêtes de somme et des ânes. — Sur le cas 
ou l’on achète une bête de somme ou un chameau au moment où 
[le vendeur] est sur l’animal, est-ce que cela est considéré comme 
une prise de possession, avant qu’il ne descende? 

* Ibn ‘Umar (r): Le Prophète (ç) dit à ‘Umar: “Vends-le-moi!” Il visait un 
chameau indocile. 

2097 - D’après Wahb ben Kaysân, Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) dit: «J’étais avec 
le Prophète (ç) dans une expédition. Mon chameau commença à se fatiguer et à 
ralentir. Le Prophète (ç) vint alors vers moi et me dit: “Est-ce Jâbir? — Oui, 
répondis-je. — Qu’as-tu? — C’est mon chameau qui commence à ralentir et à se 
fatiguer, c’est pour cela que je suis en retard.” Sur ce, le Prophète se mit à lui 
donner des coups avec son bâton crochu puis [me] dit: “Monte!” Je montai et 
aussitôt je me vis dans l’obligation de retenir mon chameau pour qu’il ne dépasse 
pas [celui du] Messager de Dieu (ç) qui me dit: “Tu t’es marié? — Oui, répondis-je. 
— Est-ce une vierge ou une femme qui s’est déjà mariée auparavant? — Une 
femme qui s’est déjà mariée. — Et pourquoi tu ne t’es pas marié avec une vierge? 
Tu te serais amusé avec elle et elle se serait amusée avec toi. — C’est que j’ai des 
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sœurs, et j’ai voulu épouser une femme qui les rassemble, les peigne et prenne soin 
d’elles. — Tu vas bientôt rentrer chez toi, à ton retour veilles à [remplir ton devoir 
conjuguai pour] avoir des enfants!”. Après cela, il me dit: “Veux-tu vendre ton 
chameau? — Oui, répondis-je.” Et il l’acheta de moi contre une ’uqiyya. Ensuite, 
le Messager de Dieu (ç) arriva avant moi [à Médine], car je n’arrivai que le 
lendemain matin. Nous nous dirigeâmes vers la mosquée et je trouvai le Prophète 
à sa porte. Il me dit: “Tu viens d’arriver? — Oui, répondis-je. — Laisse ton 
chameau et rentre faire deux rak‘a\ ” Je rentrai et je priai. Après quoi, il donna 
l’ordre à Bilâl de me peser une ’uqiyya. En effet, ce dernier me fit une bonne 
mesure, puis, en me mettant en marche, le Prophète lui dit: “Appelle-moi Jâbir!” 
Alors, je me dis: “Il va me rendre le chameau .” C’est que c’était pour moi la chose 
la plus détestable. Mais il me dit: “Prends ton chameau et avec lui son prix!”» 

R. 35 - Sur les foires qui existaient pendant 
la période de l’Ignorance et où les gens contractaient 
affaires pendant la période de l’Islam. 

2098 - D’après ‘Amrû, ibn ‘Abbâs (r) dit: «‘Ukâz, Majanna et dhu-l-Majâz, 
étaient des foires de la période de l’Ignorance. A l’avènement de l’Islam, les fidèles 
crurent commettre un péché d’y faire des négoces. Mais Dieu révéla ensuite: Pas 
de faute pour vous (1) ..., [c’est-à-dire] au cours des périodes du hajj .» C’est ainsi 
qu’ibn ‘Abbâs expliquait ce verset. 

R. 36 - Sur l’achat de chamelles qui souffrent continuellement de 
la soif ( al-hîm ) ou d’un chameau galeux. 

* Le terme hâ’im veut dire: celui qui est loin de l’objectif en toute chose. 

2099 - Directement de Ali, directement de Sufyân, de ‘Amrû qui dit: «Il y 
avait là un homme appelé Nawwâs et qui avait des chamelles qui souffraient 
continuellement de la soif. 

«Ibn ‘Umar (r) vint acheter ces chamelles d’un associé à Nawwâs. 

«En arrivant, l’associé dit à ce dernier: “Je viens de vendre les chamelles. — A 
qui? demanda Nawwâs. — A un vieux, répondit l’associé [en faisant la description 


( 1 ) Âl-Bctqara, 198 . 
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d’ibn ‘Umar]. — Malheur à toi! par Dieu, c’est ibn ‘Umar.” Sur ce, Nawwâs alla 
voir ibn ‘Umar et lui dire: “Mon associé t’a vendu des chamelles souffrant 
contineullement de la soif, il ne t’a pas connu. — Prends-les donc, dit ibn ‘Umar.” 
Mais quand Nawwâs était sur le point de conduire les bêtes ibn ‘Umar lui dit: 
“Laisse-les! nous acceptons le jugement du Messager de Dieu (ç) [qui avait dit]: Il 
n’y a pas de contagion... ”» 

* Sufwân avait entendu ‘Umar... 

R. 37 - Sur la vente d’armes durant les séditions. 

* ‘Imrân ben Husayn reprouva la vente [des armes] durant les subversions. 

2100 - D’après Abu Muhammad, l’affranchi d’Abu Qatâda, Abu Qatâda (r) 
dit: «Durant l’année [de la bataille] de Hunayn, nous sortîmes avec le Messager de 
Dieu (ç) — Ce dernier donna à Abu Qatâda une armure. Je vendis l’armure et, 
contre son prix, je pus acheter un jardin dans les [terres des] béni Salama. Ce fut le 
premier bien que j’eus durant la période de l’Islam.» 

R. 38 - Sur le vendeur des parfums et la vente du musc. 

2101 - Suivant Abu Burda ben Abu Mûsa, son père (r) dit: «Le Messager de 
Dieu (ç) dit: “La semblance du compagnon vertueux et du compagnon mauvais 
est la même semblance de celui qui [vend] du musc et celui qui vend un soufflet de 
forgeron. On ne perd rien avec le vendeur du musc: soit qu’on en achète, soit 
qu’on sent la [bonne] odeur. Quant au soufflet du forgeron, soit qu’il te brûle le 
corps ou l’habit, soit que tu sentes sa mauvaise odeur.”» 

R. 39 - Sur la mention de celui qui fait 
des scarifications. 

2102 - Selon Humayd, ’Anas ben Mâlik (r) dit: «Abu Tayba fit des 
sacrifications au Messager de Dieu (ç) qui donna alors l’ordre de lui donner un sa 
de dattes et donna aussi l’ordre à ses maîtres de lui alléger ce qui devait leur payer 
[périodiquement] .» 

2103 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) se fit faire une scarification et 
donna une somme contre cela. Et si la scarification était illicite, il n’aurait pas 
donné de salaire à celui [qui lui avait fait la saignée].» 
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R. 40 - Sur le fait de commercer dans ce qui est réprouvé 
de le porter par les hommes et les femmes. 

2104 - D’après Sâlim ben ‘Abd Allâh ibn ‘Umar, son père dit: «Le Prophète 
(ç) envoya à ‘Umar une huila de soie — ou: une siyara . Puis, en remarquant ce 
vêtement sur £ Umar, il lui dit: “Je ne te l’ai pas envoyé pour que tu le portes! car ce 
n’est que celui qui n’espère pas [la Récompense de Dieu] qui le porte; je te l’ai 
envoyé pour que tu en tires profit.” C’est-à-dire pour le vendre.» 

2105 - D’après al-Qâcim ben Muhammad, ‘Âicha, la Mère des croyants (r) 
rapporte qu’elle avait acheté un coussin sur lequel il y avait des dessins. En le 
voyant, le Messager de Dieu (ç) s’arrêta à la porte et ne la traversa pas. «Je sus 
alors d’après son visage, continue ‘A’icha, que cela lui déplaisait. “O Messager de 
Dieu! dis-je, je me repens devant Dieu et devant son Messager (ç)... Mais quel 
péché ai-je commis? — Que veut dire ce coussin? demanda-t-il. — Je l’ai acheté 
pour toi afin que tu t’asseois dessus et tu t’accoudes contre lui. — Les auteurs de 
ces dessins subiront des supplices au Jour de la Résurrection. On leur dira: Donnez 
vie à ce que vous avez créé” Enfin, il dit: “Les anges n’entrent pas dans la maison 
où il y a des représentations figurées.”» 

R. 41 - Celui qui vend la marchandise a plus 
de droit de fixer le prix. 

2106 - D’après Abu at-Tayyâj, ’Anas (r) dit: «Le Prophète (ç) dit: “O les béni 
an-Najjâr! fixez-moi un prix pour votre jardin.” Il y avait dans ce jardin des ruines 
et des palmiers.» 

R. 42 - Quelle est la durée du droit d’option? 

2107 - Selon ibn ‘Umar (r), le Prophète (ç) dit: «Les deux contractants ont le 
droit d’option tant qu’ils ne se sont pas séparés, sauf s’il s’agit déjà d’une vente à 
option (1) .» 

* Nâfi‘: En achetant une chose qui lui plaisait, ‘Umar quittait aussitôt le 
vendeur. 


(1) C.-à-d. qu’on a le droit d’option durant la période fixée par ce genre de vente, même après séparation. 
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2108 - Directement de Hafs ben ‘Umar, directement de Hammâm, de Qatâda, 
d’Abu al-Khalîl, de ‘Abd Allâh ben al-Hârith, de Hakîm ben Hizâm (r), du 
Prophète (ç) qui dit: «Les deux contractants ont le droit d’option tant qu’ils ne se 
sont pas séparés.» 

* Ahmad ajouta: Directement de Bahz, de Hammâm [qui dit]: «Je rapportai 
cela à Abu at-Tayyâh et il me dit: “J’étais avec Abu al-Khalîl lorsque ‘Abd Allâh 
ben al-Hârith lui avait rapporté ce hadîth.”» 


R. 43 - Lorsqu’on ne fixe pas le droit d’option à un terme 
précis, est-ce qu’il est permis de faire la vente? 

2109 - D’après Nâfi‘, ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophète (ç) dit: “Les deux 
contractants ont le droit d’option tant qu’ils ne se sont pas séparés, sauf si l’un dit 
à l’autre: Tu as le droit d’option 

«Il se peut aussi qu’il dit: “sauf s’il s’agit d’une vente à option.”» 

R. 44 - Les deux contractants ont le droit d’option 
tant qu’ils ne se sont pas encore séparés. 

* C’est l’avis d’ibn ‘Umar, de Churayh, d’ach-Cha‘by, de Tâwus, de ‘Atâ’ et, 
enfin, d’ibn Abu Mulayka. 

2110 - D’après Hakîm ben Hizâm (r), le Prophète (ç) dit: «Les deux 
contractants ont le droit d’option tant qu’ils ne se sont pas encore séparés. S’ils 
disent la vérité et montrent..., on leur bénira leur contrat; mais s’ils mentent et 
dissimulent..., on anéantira la bénédiction de leur contrat.» 

2111 - D’après ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r), le Messager de Dieu (ç) dit: 
“Chacun des deux contractants a le droit d’option vis-à-vis de l’autre, tant qu’ils 
ne se sont pas encore séparés, sauf s’il s’agit déjà d’une vente à option.” 

R. 45 - Si l’un des deux contractants use du droit 
d’option [en acceptant le contrat], dans ce 
cas la vente est conclue. 

2112 - D’après ibn ‘Umar (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Lorsque deux 
hommes concluent une affaire, dans ce cas chacun d’eux peut user du droit 
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d’option, tant qu’ils ne se sont pas séparés — C’est-à-dire, tant qu’ils sont 
ensemble — , sauf si l’un d’eux accorde le droit d’option à l’autre qui accepte ainsi 
le contrat, dans ce cas la vente est conclue. Aussi, s’ils se séparent après la 
conclusion du contrat sans que l’un d’eux n’y renonce, alors la vente est 
définitive.» 

R. 46 - Si le vendeur a le droit d’option, est-ce que la vente est permise? 

21 13 - D’après ibn ‘Umar (r), le Prophète (ç) dit: «Pas de vente entre les deux 
contractants tant qu’ils ne se sont pas séparés, sauf s’il s’agit déjà d’une vente à 

option.» 

2114 - Selon Hakîm ben Hizâm (r), le Prophète (ç) dit: “Les deux 
contractants ont le droit d’option tant qu’ils ne se sont pas encore séparés 
(Hammâm dit: J’ai trouvé dans mon manuscrit ceci: Le droit d’option est de trois 
[jours])-, s’ils disent la vérité et montrent..., on bénira leur contrat; s’ils mentent et 
dissimulent ..., il se peut qu’ils fassent un certain bénéfice, mains on éléminera la 
bénédiction de leur contrat.» 

* Habbân: Directement de Hammâm, directement d’Abu at-Tayyâh [qui dit] 
avoir entendu ‘Abd Allâh ben al-Hârith rapporter ce hadîth, et ce de Hâkîm ben 
Hizâm, du Prophète (ç)... 

R- 47 - Sur le cas où l’on achète un objet et qu’on 
le donne aussitôt comme cadeau avant de quitter le vendeur 
sans que celui-ci ne désapprouve la chose. — Sur le cas 
où l’on achète un esclave et qu’on l’affranchit... 

* Tâwus dit, au sujet de celui qui achète une marchandise avec droit d’option: 
«Elle lui appartient et le gain est à lui.» 

2115 - Al-Humaydy: Directement de Sufyân, directement de ‘ Am n i d’ibn 
‘Umar (r) qui dit: «Nous étions en voyage avec le Prophète (ç); et comme j’étais sur 
un chamelon indocile appartenant à ‘Umar, je ne pouvais le contrôler; il 
m entrainait en avant de tout le monde. La chose poussait ‘Umar à crier contre lui 
et à le faire revenir en arrière. Alors, le Prophète (ç) dit à ‘Umar: “Vends-le-moi! — 

Il est à toi, ô Messager de Dieu ! répondit ‘Umar. — Vends-le-moi!” insista le 
Messager de Dieu (ç) qui l’acheta alors de ‘Umar. Aussitôt, le Prophète (ç) s’adressa 
[à moi] et me dit: “Il est à toi, ô ibn ‘Umar! tu peux en faire ce que tu veux.”» 
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2116 - D’après Sâlim ben ‘Abd Allâh, ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r) dit: «Je 
vendis au Commandeur des croyants, ‘Uthmân, un domaine à Wâdy contre un 
autre à Khaybar. Une fois l’affaire conclue, je retournai aussitôt de peur qu’il 
n’annule le contrat car la sunna consistait à ce que les deux contractants peuvent 
garder le droit d’option tant qu’ils ne se sont pas encore séparés. 

«Mais une fois le contrat devenu définitif, je crus que je l’avais lésé: je l’avais 
conduit à trois nuits de marche du pays de Thamûd, tandis que lui, il m’avait 
conduit à trois nuits de marche de Médine.» 

R. 48 - Sur la tromperie réprouvée 
dans les ventes. 

2117 - ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r): Un homme dit au Prophète (ç) qu’on le 
trompe toujours dans les ventes. Le Prophète lui dit alors: “Lorsque tu conclus 
une affaire, dis ceci: Pas de tromperie V’ 

R. 49 - Sur ce qui a été dit au sujet 
des marchés. 

* ‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Awf dit: A notre arrivée à Médine, je demandai: “Y 
a-t-il un marché où l’on peut faire des négoces? — Il y a le marché des Qaynuqâ‘, 
me dit-on.” 

* ’Anas: ‘Abd-ar-Rahmân dit: “Montrez-moi le marché!” 

* ‘Umar: J’étais pris par les négoces dans les marchés. 

21 18 - D’après Nâfi‘ ben Jubayr ben Mut‘im, ‘A’icha (r) dit: «Le Messager de 
Dieu dit: “Une armée attaquera la Ka‘ba. Mais à son arrivée à Baydâ’, les 
premiers et les derniers de cette armée seront engloutis... — O Messager de Dieu! 
demandai-je, comment les premiers et des derniers de cette armée seront-ils 
engloutis alors qu’il y aura parmi eux les marchands et ceux qui ne feront pas 
partie d’eux? — ■ Les premiers et les derniers seront engloutis mais on les 
ressuscitera [chacun] selon son intention.”» 

2119 - Selon Abu Sâlih, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: 
“La prière de l’un de vous en groupe vaut vingt sept fois la prière qu’il fait dans 
son souk ou dans sa maison. La raison est qu’en faisant de bonnes ablutions 
mineures pour se diriger ensuite vers la mosquée ne visant que la prière et sans être 
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poussé que par celle-ci, chaque pas qu’il aura fait l’élèvera d’un degré ou lui 
effacera un péché. De plus, les anges restent à prier sur l’un de vous tant qu’il est 
dans son lieu de prière; ils disent: Dieu! prie sur lui... Dieu! accorde-lui [ta] 
miséricorde! et ce, tant qu’il n’y commet aucun péché et n’y lèse [personne].” 

«Il dit aussi: “L’un de vous est en prière tant qu’il est retenu par elle.”» 

2120 - D’après Humayd at-Tawîl, ’Anas ben Mâlik (r) dit: «Le Prophète (ç) 
était au marché lorsqu’un homme lui dit: “O Abu al-Qâcim!” Le Prophète (ç) se 
retourna mais l’homme lui dit: “C’est celui-là que j’ai appelé.” Sur ce, le Prophète 
(ç) dit: “Utilisez mon nom et laissez mon surnom!”» 

2121 - ’Anas (r): Un homme appela [quelqu’un] à al-Baqî‘ en disant: “O Abu 
al-Qâcim!” Le Prophète (ç) se retourna vers l’homme mais celui-ci lui dit: “Ce 
n’est pas toi que j’ai voulu [appeler].” Sur ce, le Prophète dit: “Utilisez mon nom 
et laissez mon surnom!” 

2122 - D’après Nâfi‘ ben Jubayr ben Mut‘im, Abu Hurayra ad-Dusy (r) dit: 
«Le Prophète (ç) sortit à une certaine heure de la journée. Il ne me parla pas et je 
ne lui parlai pas. En arrivant au marché des béni Qaynuqâ 1 , il s’assit dans la cour 
de la maison de Fâtima et lui dit: “Est-ce que le petit est là;... est-il là?” 

«Fâtima retint [al-Hasan] pour quelques instants et je crus qu’elle lui mettait 
un sikhâb m ou qu’elle le lavait. Après cela, l’enfant arriva en se précipitant. Le 
Prophète le serra alors contre lui, l’embrassa et dit: “Seigneur! aime-le et aime 
celui qui l’aime!”» 

* Sufyân: ‘Ubayd Allâh me rapporta qu’il avait vu Nâfi‘ ben Jubayr faire le 
witr avec une seule rak'a. 

2123 - Ibn ‘Umar: Du vivant du Prophète (ç), les gens achetaient la nourriture 
directement des endroits où passaient les caravanes. Mais il (ç) envoyait les 
empêcher de la vendre là où ils l’avaient achetée, et ce jusqu’à ce qu’ils la 
transportent à l’endroit où l’on vend ordinairement la nourriture. 

2124 - [Nâfi‘]: Ibn ‘Umar (r) nous a rapporté que le Prophète (ç) avait interdit 
de vendre la nourriture tant qu’on ne l’avait pas encore. 


(1) Il s’agit d’un collier en grains de racines odoriférantes qu’on met au cou des enfants. 
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R. 50 - Sur la réprobation de hurler dans le marché. 

2125 - D’après Hilâl, ‘Atâ’ ben Yasâr dit: Comme je rencontrai ‘Abd Allâh 
ben ‘Amrû ben al-‘As (r), je lui dis: «Parle-moi de la description du Messager de 
Dieu (ç) dans la Torah. — Certainement, me dit-il; par Dieu, il est décrit dans la 
Torah par une partie de sa description qui est dans le Coran: Prophète! Nous 
t’avons envoyé pour témoigner, porter la bonne nouvelle, donner l’alarme (1) , être un 
refuge pour les Illétrés . Tu es Mon esclave et Mon Messager . Je fai donné le nom de 
Mutawkitf 2 * ... Il n'est ni rude, ni dur, ni hurleur dans les marchés. Il ne repousse pas 
la mauvaise action par une autre [ aussi] mauvaise; mais il pardonne et absout. Dieu 
ne l'appellera à lui qu après qu'il redresse à travers lui la religion déformée...: 
jusqu'à ce qu'on dise : “Nul dieu que Dieu”. Grâce à cette formule il ouvrira des 
yeux aveugles, des oreilles sourdes et des cœurs scellés (ghulf).» 

* Rapporté aussi par ‘Abd-al-‘Azîz ben Abu Salama, et ce de Hilâl. 

* De Sa‘î, de Hilâl, de ‘Atâ’, d’ibn Salâm: Le terme ghulf veut dire “toute 
chose dans une enveloppe”. On dit “Une épée aghlaf', “Un arc ghalfâ n \ et “Un 
homme aghlaf s’il n’est pas circoncis. 


R. 51 - Les frais du mesurage doivent être 
assumés par le vendeur et celui qui livre...; 

Car Dieu, le Très-Haut, dit: et lorsqu’ils leur vendent, à la mesure ou au poids, 
leur font perdre (3) [...] (4) 

* Le Prophète (ç) dit: “Demandez le mesurage [de la marchandise] jusqu’à 
avoir une bonne mesure.” 

* On rapporte de ‘Uthmân (r) que le Prophète (ç) avait dit: “Lorsque tu 
vends, fais [parfaitement] le mesurage; et lorsque tu achètes, demande un [bon] 
mesurage.» 

2126 - D’après ‘Abd Allâh ibn ‘Umar (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Celui 
qui achète une nourriture ne doit la vendre qu’après qu’on la lui rapporte». 

2127 - D’après ach-Cha‘by, Jâbir (r) dit: «‘Abd Allâh ben ‘Amrû ben Harâm 

(1) Al-’Ahzâb , 45. 

(2) Celui qui s’en remet à Dieu. 

(3) Aï-Mutaffifûn , 3. 

(4) On a omis un passage explicatif. La traduction du verset contient cette précision. 
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mourut en ayant des dettes [à payer]. Je sollicitai alors le Prophète (ç) de 
demander à ses créanciers de réduire les dettes. Il fit la chose, mais ils refusèrent. 
Sur ce, le Prophète (ç) me dit: “Va, et répartis tes dattes en plusieurs genres: les 
'Ajwa à part et les ‘Adhq-Zayd aussi à part; puis tu m’appelles!” Je fis la chose puis 
j’envoyai appeler le Prophète (ç) qui [arriva], s’assit en haut ou au milieu des 
dattes et [me] dit: “Mesure à ces gens!” En effet, je leur mesurai jusqu’à leur 
donner tous leurs dus, mais mes dattes restèrent comme si on en avait rien 
retranché.» 

* Firas: D’ach-Cha‘by, directement de Jâbîr, du Prophète (ç): Et il ne cessa de 
leur jauger jusqu’au payement [des dettes]. 

* De Hichâm, de Wahm, de Jâbir: Le Prophète (ç) dit: Coupe-lui [des 
régimes] et fais-lui [une bonne mesure]. 

R. 52 - Sur ce qui est recommandé du mesurage. 

2128 - D’après al-Miqdâm ben Ma‘d Yakrib (r), le Prophète (ç) dit: «Mesurez 
votre nourriture... et vous aurez la bénédiction.» 

R. 53 - Sur la bénédiction du sâ‘ du Prophète (ç) 
et le mud des Médinois. 

* Le hadîth est aussi rapporté du Prophète (ç) par ‘Â’icha (r). 

2129 - D’après ‘Abd Allâh ben Zayd (r), le Prophète (ç) [dit]: Abraham avait 
déclaré sacrée La Mecque et invoqué Dieu pour elle. Quant à moi, je déclare 
Médine sacrée comme Abraham avait déclaré auparavant La Mecque sacrée. J’ai 
prié pour Médine quant à son mud et à son sâ‘ comme avait prié Abraham (que le 
Salut soit sur lui) pour La Mecque. 

2130 - ’Anas ben Mâlik (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: “Seigneur! bénis-leur 
leurs jauges; bénis-leur leur sa" et leur mud.” C’est-à-dire les gens de Médine. 

R. 54 - Sur ce qui a été dit au sujet de la vente 
de la nourriture et de l’accaparement. 

2131 - D’après Sâlim, son père (r) dit: «Du vivant du Messager (ç), je vis 
qu’on corrigeait ceux qui achetaient les nourritures en bloc afin qu’ils ne les 
vendent qu’après les avoir transportées vers leurs demeures/haltes.» 
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2132 - D’après ibn ‘Abbâs (r), le Messager de Dieu (ç) interdit qu’un homme 
vende une nourriture tant qu’il ne l’a pas encore reçue. 

Tâwus: Je dis alors a ibn ‘Abbas: “Et comment cela? Cela, repondit-il, est 
similaire à l’échange des dirham contre des dirham qui en retardent la nourriture.” 

2133 - Directement d’Abu al-Walîd, directement de Chu'ba, directement de 
‘Abd Allâh ben Dinâr qui dit: «J’ai entendu ibn ‘Umar (r) dire: Le Prophète (ç) 
dit: “Celui qui achète une nourriture ne doit la vendre qu’après avoir reçu 
livraison.”» 

2134 - Directement de ‘Ali, directement de Sufyân à qui ‘Amrû ben Dinâr 
rapportait [le hadîth suivant], et ce d’az-Zuhry, de Mâlik ben ’Aws qui dit: «Qui 
est-ce qui a de quoi faire le sarfl — Moi, répondit Talha, [mais il faut attendre] le 
retour de notre trésorier de Ghâba.» 

Sufyân: «C’est ce que nous avons retenu d’az-Zuhry sans rien ajouter. Il dit: 
“Mâlik ben ’Aws m’a rapporté avoir entendu ‘Umar ben al-Khattâb (r) dire que le 
Messager de Dieu (ç) avait dit: De l’or contre de l’or est une usure, sauf [si on se 
dit mutuellement]: Prends^ Du froment contre du froment est une usure, sauf [si 
on se dit mutuellement]: Prends! Des dattes contre des dattes est une usure, sauf [si 
on se dit mutuellement]: Prends! De l’orge contre de l’orge est une usure, sauf [si 
on se dit mutuellement]: Prends. 1 "» 

R. 55 - Sur la vente de la nourriture avant de recevoir 
livraison et sur la vente de ce qu’on n’a pas... 

2135 - Directement de ‘Ali ben ‘Abd Allâh, directement de Sufyân qui dit: Ce 
que nous avons retenu de ‘Amrû ben Dinâr est qu’il avait entendu Tâwus dire. 
«J’ai entendu ibn ‘Abbâs (r) dire: “La chose qui fut interdite par le Prophète (ç) 
est de vendre de la nourriture avant de recevoir livraison... Et je crois que toute 
chose est comme la nourriture.”» 

2136 - D’après ibn ‘Umar (r), le Prophète (ç) dit:“Celui qui achète une 
nourriture ne doit la vendre qu’après qu’on la lui rapporte.” 

Isma‘îl ajouta: Celui qui achète une nourriture ne doit la vendre qu’après 
avoir reçu livraison. 


(1) C.-à-d. en cas de livraison sans délai et de main en main. 
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R. 56 - Sur celui qui achète une nourriture par conjecture et 
décide de ne la vendre qu’après l’avoir tansportée à son lieu de 
halte et sur le comportement à observer en ce domaine. 

2137 - D’après Sâlim ben ‘Ab-ul-Lâh, ibn ‘Umar (r) dit: «Du vivant du 
Messager de Dieu (ç), je vis les gens acheter — c’est-à-dire la nourriture — par 
conjecture et qu’on les frappait pour ne plus vendre la chose dans le même 
endroit, et ce dans le but qu’ils la transportent jusqu’à leurs haltes.» 

R. 57 - Si l’on achète un objet ou une bête qu’on laisse chez le 
vendeur... ou qui meurt avant de recevoir livraison. 

* Ibn ‘Umar (r) dit: L’acheteur doit garantir ce qui existait et [dont les 
différentes pièces] étaient présentes [après] la conclusion du contrat. 

2138 - D’après le père de Hichâm, ‘A’icha (r) dit: «Rares étaient les jours où 
le Prophète (ç) ne se rendait pas chez Abu Bakr pendant l’un des deux bouts de la 
journée. Et lorsqu’on lui donna la permission de s’expatrier à Médine, nous fûmes 
surpris de sa présence chez nous vers midi. Et comme on annonça cela à Abu 
Bakr, celui-ci dit: “Le Prophète (ç) n’est venu à nous en cette heure qu’à cause 
d’une chose grave.” 

«En entrant, le Prophète dit à Abu Bakr: “Fais sortir ceux qui sont chez toi! 
— O Messager de Dieu! répondit Abu Bakr, il n’y a là que mes deux filles (il 
voulait parler de ‘A’icha et de ’Asmâ’). — Es-tu au courant que j’ai reçu la 
permission de quitter [La Mecque]? — O Messager de Dieu! je vais être en ta 
compagnie.” Après cela, Abu Bakr dit: “O Messager de Dieu! j’ai deux chamelles 
que j’avais préparées pour le voyage; prends-en une! — Je la prends, accepta le 
Prophète, [mais] moyennant un prix.”» 

R. 58 - Sur: “On ne doit pas vendre contre la vente de son frère” 
et “On ne doit pas offrir un prix contre le prix de son frère”, à 
mo ins que celui-ci donne la permission ou laisse la chose. 

2139 - D’après ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r), le Messager de Dieu (ç) dit: “Que 
l’un d’entre vous ne vende pas contre la vente de son frère.” 

2140 - Suivant Sa‘îd ben al-Mussayyab, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager 



\oT tj 153 

t ti] ; ^Ij \ ~ 

%, - ÿ ^ C ï 

. sJJi J --oSlIj 

: Jlî <— A--frJj jjI JP c J^ c ^-*-^ ' l^JJ" • Jtf 

jl^p J* ^Ül c*jIj JiâJ : Jlî j j** jJ U * ^ l/î (* 4 ^* 

'°Jjji t (^^° C5? *y^?' ^ ^Xs^i ecM ‘^S? 0jï& 3É| 

^C3f jujp Lp-lii ^5 ^xJ-î ISl : - °V 

" '°* ° î '|°* 

jl JuftOUjI 

^ * ,# 0 -.**.. * ' « ÿ - „ o* „ „ / 0 „ J* > - ' * * «. '., - ' 

ja j— ^î Lp LJ>- 4 . âÂ^ il j^l Ui ; Lo$: p <UI L _^fj j-** ûri 


t j.l1a J- t _ r -f— • ^ J* '-îj-P' :»lj-i^Jl ^1 »j^-> ûîJp - T \ T'A 

o J ^1} #, JjI Jp üli j»Jî JÜ : ÔJlî & ,_**■? j J ‘ «si 1 J 

Jij Sf] Lp^ j*i tôJ-Jl Jj <_£# «J jjl lll» ijjl XJ* 

lliî t ôi> Sll ÂpCJI oJii ^ 3Ég t»*L>- li : Jliî - ./r* 3 l^ 

jJu t jLu! Ua Liil Jü' J^j ü :Jlï .«Jijr ja £/>•'» Jl® 5^* J^- 5 

cJJl J jL'j U ilAjoJl : Jlî . « ^j^>Jl ^ ^ oii Ji aJI :Jlî w^l^b Üoli- 

w L«-*t JL^-1 J^tî <, j^JJ L».^oJpI ^JlâlJ ü| t J^** 1 j l; . Jlî . (( ft .Jlî 

5 ' " S ,»o . É - : 

. «j-UL L^j^I -*i» : Jlî 

' t°. 0 * ji' ' ;° fr . 51 . 

. ji a 3 o^Ij 

jj Jjl JLp jP jp cJJÜÜ • Jl® iJj^J - ^ ^ 

i ' Jt f ■> ' ' i ^ y , ^ ^ i 0 ^ ^ ^ 

. kaoJ-1 ^ ^Jlp S/» : Jlî JJI J^j o\ : 1^4-^ 

v Ju^ jp t ; JllL* JîJ->- - T * 


jl SS ^ 


J 1 j| . r ' '' j ù ^ * s , ' .0 ' * û ^ 

J^-j ^ : Jli OJ. -JJi 



154 


Les Ventes 




de Dieu (ç) interdit qu’un citadin vende pour le compte d’un Bédouin.. [Il dit 
aussi]: N’usez pas du compérage dans la vente. Que l’homme ne vende pas contre 
la vente de son frère; qu’il ne demande pas en mariage contre la demande de son 
frère. Que la femme ne demande pas la répudiation de sa sœur dans le but de 
renverser le contenu de son vase* 1 *» 

R. 59 - Sur la vente aux enchères. 

* ‘Atâ’: J’ai vécu dans un temps où les gens* 2 * ne voyaient aucun mal à vendre 
le butin au plus offrant. 

2141 - Jâbir ben ‘Abd Allâh (r): Un homme accorda à son esclave un 
affranchissement posthume. Mais, il tomba ensuite dans le besoin. Le Prophète (ç) 
prit alors cet esclave et dit: “Qui est-ce qui veut l’acheter de moi?” Nu‘aym ben 
‘Abd Allâh [accepta] de l’acheter à une certaine somme que le Prophète remit [au 
propriétaire]. 

R. 60 - Sur le compérage lors des ventes et sur celui 
qui dit que ce genre de ventes n’est pas permis. 

* Ibn Abu ’Awfâ: Celui qui use du compérage dans une vente est considéré 
comme un mangeur d’usure, un trompeur. 

Le compérage est une tromperie non fondée et qui ne peut être licite. Le 
Prophète (ç) dit: “La tromperie est dans le Feu”, “Celui qui fait un acte qui ne suit 
pas notre Religion, cela est réprouvé”. 

2142 - D’après Nâfi‘, ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophète (ç) interdit le 
compérage lors des ventes.» 

R. 61 - Sur la vente aléatoire et la vente 
du fœutus de la bête pleine. 

2143 - D’après Nâfi‘, ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) 
interdit la vente [dite] de habl al-habala. 


(1) C.-à-d. perturber sa vie. 

(2) Les premiers Musulmans. 
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R. 62 - Sur la vente au toucher mutuel (1) (al-mulâmasa) 

* ’Anas: Le Prophète (ç) l’interdit. 

2144 - D’après Abu Sa‘id, le Messager de Dieu (ç) interdit la munâbadha — 
c’est-à-dire le fait qu’un homme mette en vente une pièce d’étoffe sans laisser 
l’occasion à l’autre partie de la palper ou de la voir. Il interdit aussi la mulâmasa. 
Et la mulâmasa est le fait de toucher la pièce d’étoffe sans la regarder (2) ... 

2145 - D’après Muhammad, Abu Hurayra (r) dit: «On interdit deux façons 
de s’habiller: le fait que l’homme s’enveloppe dans un seul vêtement puis le relève 
par dessus son épaule (3) ... 

«On interdit aussi deux genres de vente: la vente au toucher (limâs) et la vente 
au jet ( nibâdh ).» 


R. 63 - Sur la vente au jet mutuel [entre 
les deux contractants] (< al-munâbadha ) 

* ’Anas: Le Prophète (ç) l’interdit. 

2146 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (S. B sur lui) interdit la 
mulâmasa et la munâbadha. 

2147 - D’après ‘Atâ’ ben Yazîd, Abu Sa‘îd (r) dit: «Le Prophète (ç) interdit 
deux façons de s’habiller... et deux genres de ventes: la mulâmasa et la munâbadha 

R. 64 - Sur la défense que le vendeur ne traie pas durant 
plusieurs jours les chamelles, les vaches, les ovins et toute bête 
dont on peut retenir le lait dans le pis... 

* La bête musarrât est celle qu’on a retenu son lait dans le pis sans la traire. 
Etymologiquement, la tasriya est le fait de retenir de l’eau. On dit: sararîu-l-mâ’a, 
c’est-à-dire, j’ai retenu l’eau {ma a). 

2148 - Al-’A‘raj: Abu Hurayra (r) rapporte du Prophète (ç) ceci: «Ne gonflez 

(1) Sans voir les deux marchandises. 

(2) Les deux définitions sont trop brèves. Le lecteur trouvera dans ce qui suit des explications plus 
détaillées. 

(3) Ce qui laisse apparaître les parties intimes. Quant à la deuxième façon de s’habiller, elle n’est pas citée 
dans cette version de ce hadîth . 
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pas les pis des brebis et des chamelles en vous abstenant de les traire... Cependant, 
celui qui achète une telle bête est entre deux choix, après l’avoir traite: soit qu’il 
l’accepte, soit qu’il la rende avec un sâ' de dattes.» 

* On rapporte aussi “un sâ‘ de dattes” dans les versions d’Abu Sâlih, de 
Mujâhîd, d’al-Walîd ben Rabâh et de Mûsa ben Yasâr, et ce d’après Abu 
Hurayra, du Prophète (ç). 

* Quelques-uns rapportent d’ibn Sirîn ceci: “un sâ' de nourriture, et il a le 
droit d’option durant trois jours.” 

* D’autres, et d’ibn Sirîn toujours, rapportent ceci “ sâ ‘ de dattes” sans 
toutefois citer les trois [jours]. 

Enfin, la plupart des versions citent les dattes. 

2149 - D’après Abu ‘Uthmân, ‘Abd Allâh ben Mas'ûd (r) dit: «Celui qui 
achète une brebis, qu’on n’a pas traite pour lui gonfler le pis, puis [veut] la rendre, 
doit remettre avec elle un sâ' de dattes... 

«Le Prophète (ç) interdit d’aller à la rencontre des caravanes de commerce...» 

2150 - Selon Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: “N’allez pas à la 
rencontre des caravaniers... Que l’un de vous ne vende pas contre la vente d’un 
autre d’entre vous.. N’usez pas du compérage [lors des ventes]... Que le citadin ne 
vende pas pour un bédouin... Ne retenez pas le lait des brebis pour gonfler leurs 
pis. Celui qui achète ce genre de bêtes, et la trait, est entre deux choix: la retenir s’il 
l’accepte, ou la rendre avec un sâ' de dattes si elle ne lui plaît pas.” 

R. 65 - [L’acheteur], s’il le veut, peut rendre 
la bête à laquelle on a gonflé le pis en s’abstenant 
de la traire. [Mais] s’il la trait, il doit aussi 
remettre un sc? de dattes. 

2151 - D’après Ziyâd, Thâbit, l’affranchi de ‘Abd-ar-Rahmân ben Zayd, 
rapporte avoir entendu Abu Hurayra (r) dire: «Le Messager de Dieu (ç) dit: 
“Celui qui achète une brebis dont le pis a été gonflé en s’abstenant de la traire et la 
trait ensuite, celui-là peut retenir la bête s’il l’accepte, sinon il [la rendra] avec un 
sâ' de dattes pour l’avoir traite.”» 
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R. 66 - Sur la vente de V esclave fornicateur. 

* Churayh: [L’acheteur] peut le rendre à cause de la fornication. 

2152 - D’après Sa'îd al-Maqbury, son père [rapporte] avoir entendu Abu 
Hurayra dire: «Le Prophète (ç) dit: “Lorsque la femme esclave fornique et qu’on 
prouve cela, que [le maître] la fustige sans exagérer à la blâmer. Si elle fornique 
une deuxième fois, qu’il la fustige [aussi] sans trop la blâmer. Et si elle fornique 
une troisième fois, qu’il la vende fût-ce contre une corde de poils.”» 

2153/2154 - Directement de ’lsmâ'îl, directement de Mâlik, d’ibn Chihâb, de 
‘Ubayd Allâh ibn ‘Abd Allâh, d’Abu Hurayra et de Zayd ben Khâlid (r): 
Interrogé sur la femme esclave qui n’est pas mariée et qui fornique, le Messager de 
Dieu (ç) dit: “Si elle fornique, fustigez-la. Et si elle fornique [une deuxième fois], 
fustigez la aussi; puis, si elle fornique encore [une troisième fois], vendez-la, fût-ce 
contre une tresse.” 

Ibn Chihâb: Je ne sais si c’est après la troisième ou la quatrième fois que cela 
peut avoir lieu. 


R. 67 - Sur la vente et l’achat avec les femmes. 

2155 - D’après ‘Urwa ben az-Zubayr, ‘A’icha (r) [dit]: «Comme le Messager 
de Dieu (ç) était entré chez moi, je lui parlai [de l’affaire de Barîra]. Il me dit alors: 
“Achète [-la] et affranchis-la! le droit de patronage revient à celui qui affranchit.” 
Le soir, le Prophète (ç) se leva, loua Dieu de ce qu’il est digne puis dit: “Qu’ont- 
ils, quelques gens, à exiger des conditions qui ne se trouvent pas dans le Livre de 
Dieu? Celui qui exige une condition ne se trouvant pas dans le Livre de Dieu, alors 
cette condition est considérée nulle; même si on exige cent conditions. La clause de 
Dieu est plus juste et solide.”» 

2156 - Directement de Hassân ben Abu ‘Abbâd, directement de Hammâm, 
directement de Nâfi‘, de ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r): ‘Â’icha (r) voulut acheter 
Barîra. [Entre temps], le Prophète sortit faire la prière. A son retour, ‘Â’icha lui 
dit: “[Ses maîtres] refusent de la vendre à moins qu’ils ne gardent le droit de 
patronage. — Le droit de patronage, expliqua le Prophète (ç), revient à celui qui 
affranchit.” 

[Hammâm]: Je dis à Nâfi*: “Le mari de Barîra, était libre ou esclave ? — Et 
qu’est-ce que j’en saisi rétorqua-t-il.” 
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R. 68 - Est-ce que le citadin peut vendre au profit 
du bédouin sans recevoir de salaire? 

Et peut-il l’aider ou le conseiller? 

* Le Prophète (ç) dit: “Si l’un de vous demande conseil à son frère, celui-ci 
doit lui donner un conseil sincère.” 

* ‘Atâ’ permit ce genre de vente. 

2157 - Qays [rapporta ceci]: J’ai entendu Jarîr (r) dire: «Je prêtai allégeance au 

Messager de Dieu (ç) sur l’attestation qu’il n’y a de dieu que Dieu et que 
Muhammad est le Messager de Dieu, sur le fait d’accomplir la prière et de 
s’acquitter de la zakât, sur le fait d’entendre... et d’obéir, et enfin sur le fait d’être 
sincère avec tout musulman.» ^ ^ 

2158 - D’après Tâwûs père, ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: 
“N’allez pas à la rencontre des caravanes... Et que le citadin ne vende pas au 
profit du bédouin.”» 

Tâwûs: Je dis alors à ibn ‘Abbâs: «Que veut dire “que le citadin ne vende pas 
au profit du bédouin”? — Il ne faut pas qu’il soit son courtier, expliqua-t-il.» 

R. 69 - Sur celui qui réprouve qu’un citadin vende 
au profit d’un bédouin moyennant salaire. 

2159 - Directement de ‘Abd Allâh ben Sabbâh, directement d’Abu ‘Ali al- 
Hanafy, de ‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Abd Allâh ben Dinâr, de son père, de ‘Abd 
Allâh ben ‘Umar (r) qui dit: «Le Messager de Dieu (ç) interdit qu’un citadin vende 
au profit d’un bédouin» 

Et c’est ce que ibn ‘Abbâs disait. 

R. 70 - Le citadin ne doit pas vendre (1) au profit 
d’un bédouin comme étant [son] courtier. 

* Ibn Sirîn et 'Ibrâhîm réprouvèrent cela pour l’acheteur comme pour le 
vendeur. 

(1) Dans Fathu-l-Bâry, il est question d’achat; d’où la traduction devient: Le citadin ne doit pas acheter au 
profit d’un bédouin comme étant courtier. 
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* ’lbrahîm: Les Arabes disent “bi' lî thawban”^\ bien qu’ils veulent parler de 
l’achat. 

2160 - Sa‘îd ben al-Musayyab [rapporte] avoir entendu Abu Hurayra (r) dire: 
«Le Messager de Dieu (ç) dit: “Que l’homme [n’essaye pas] d’acheter contre 
l’achat de son frère... N’usez pas du compérage lors des ventes et que le citadin ne 
vende 1 (2) pas au profit du bédouin.”» 

2161 - D’après Muhammad, ’Anas ben Mâlik (r) dit: “On nous a interdit 
qu’un citadin vende au profit d’un bédouin.” 


R. 71 - Sur la réprobation d’aller à la rencontre 
des caravanes (3) . — Sur la nullité d’un tel achat; 
car celui qui l’effectue est pécheur, s’il est 
au courant de l’interdiction; de plus, il s’agit 
d’une tromperie dans la vente qui ne peut être permise. 

2162 - Selon Sa‘îd ben Abu Sa‘îd, Abu Hurayra (r) dit: «Le Prophète (ç) 
interdit d’aller à la rencontre [des caravanes] et qu’un citadin vende au profit d’un 
bédouin.» 

2163 - D’après ibn Tâwus, son père dit: «J’interrogeai ibn ‘Abbâs (r) en lui 
disant: “Que veut dire: Que le citadin ne vende pas au profit du bédouin ? — Il ne 
faut pas, m’expliqua-t-il, qu’il soit son courtier.”» 

2164 - D’après Abu ‘Uthmân, de ‘Abd Allâh (r) dit: «Celui qui achète une 
bête qui n’a pas été traite pour lui gonfler le pis, peut la rendre avec un sâ'... 

«Le Prophète (ç) interdit d’aller à la rencontre des caravanes de commerce...» 

2165 - ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: “Ne vendez 
pas les uns contre les autres et n’allez pas à la rencontre des marchandises avant 
qu’elles n’arrivent au marché.” 

(1) En arabe le bay' peut désigner la vente comme il peut désigner l’achat. Ici, bi' est à la deuxième 
personne de l’impératif. 

(2) Ou: n’achète pas... 

(3) Dans le but d’acheter les marchandises avant qu’elles n’arrivent aux marchés habituels. 
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R. 72 - Sur les limites où Ton peut aller 
à la rencontre [des caravanes]. 

2166 - Nâfi‘, de ‘Abd Allâh (r) dit: «Nous avions l’habitude d’aller à la 
rencontre des caravanes et de leur acheter des denrées. Mais, le Prophète (ç) nous 
interdit de les revendre avant qu’elles ne parviennent au marché des denrées.» 

* Abu ‘Abd Allâh: L’achat se faisait alors en haut du marché, cela est prouvé 
par le hadîth de ‘Ubayd Allâh. 

2167 - Directement de Musaddad, directement de Yahya, de ‘Ubayd Allâh (r) 
qui dit: «On achetait les denrées en haut du marché puis on les revendait au même 
endroit; d’où le Messager de Dieu (ç) interdit de les vendre sur place et avant de 
les transporter...» 

R. 73 - Sur le cas où Pon exige dans le contrat 
de vente des conditions illicites. 

2168 - D’après ‘Urwa, ‘A’icha (r) dit: Barîra vint me voir et me dit: “Je viens 
de conclure avec mes maîtres un contrat d’affranchissement stipulant le payement 
de neuf uqiyya; une ’uqiyya en chaque année. Veux-tu m’aider. — Si tes maîtres le 
veulent bien, lui dis-je, je leur donnerai cette somme; à condition que le droit de 
patronage me revienne.” Sur ce, Barîra alla voir ses maîtres mais ceux-ci 
refusèrent la proposition. Alors elle les quitta et revint me voir tandis que le 
Messager de Dieu (ç) était assis [chez moi]. Elle dit: “Je leur ai fait la proposition 
mais ils insistent d’avoir le droit de patronage.” Le Prophète (ç) entendit ces 
paroles. 

Aussitôt, ‘A’icha informa le Prophète (ç) qui lui dit: “Prends-la et exige d’eux 
d’avoir le droit de patronage! car ce droit revient à celui qui affranchit.” En effet, 
‘A’icha fit la chose. Après quoi, le Messager de Dieu (ç) se leva pour faire un 
discours aux fidèles. Il loua Dieu et Lui rendit grâce puis il dit: “Cela dit, qu’ont- 
ils, quelques gens, à exiger des conditions ne se trouvant pas dans le Livre de Dieu. 
Toute condition ne se ti cuvant pas dans le Livre de Dieu est nulle, même s’il s’agit 
de cent conditions. Le jugement de Dieu est plus juste et la condition de Dieu est 
plus solide. Quant au droit de patronage, il revient à celui qui affranchit.” 

2169 - ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r): ‘A’icha, la Mère des croyants, voulut 
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acheter une esclave pour ensuite l’affranchir. Mais les maîtres de celle-ci lui dirent: 
“Nous te la vendons à condition de garder le droit de patronage.” Et ‘A’icha 
d’aller informer le Messager de Dieu (ç) sur la chose. Mais il lui dit: “Cela ne peut 
t’empêcher..., le droit de patronage revient à celui qui affranchit.” 

R. 74 - Sur la vente de dattes 
contre des dattes. 

2170 - D’après ibn Chihâb, Mâlik ben ’Aws entendit ‘Umar (r) rapporter que 
le Prophète (ç) avait dit: «Du froment contre du froment est une usure sauf [si les 
deux contractants se disent sur-le-champ]: “Prends...!” De l’orge contre de l’orge 
est une usure sauf [du cas où l’on se dit] “Prends...!” Dattes contre dattes est une 
usure, sauf [si on se dit mutuellement]: “Prends...!”» 

R. 75 - Sur la vente du raisin sec contre du raisin 
sec et des vivres contre des vivres. 

2171 - ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) interdit la 
muzâbana. 

Et la muzâbana est la vente des dattes encore sur palmier contre des dattes 
mesurées ou la vente du raisin sec par mesurage contre du raisin encore sur vigne. 

2172 - Selon Nâfi‘, ibn ‘Umar (r) [dit]: «Le Prophète (ç) interdit la muzâbana. 

«Et la muzâbâna est le fait de vendre des dattes sur le palmier contre des 
dattes mesurées en disant: “S’il y a un surplus, il sera à moi; et s’il y a un manque, 
j’assumerai la différence.” 

2173 - Il (ibn ‘Umar) dit aussi ceci: «Zayd ben Thâbit me rapporte que le 
Prophète (ç) permit [la vente] des ‘ arâya (1) par conjecture.» 

R. 76 - Sur la vente de l’orge contre de l’orge. 

2174 - D’après ibn Chihâb, Mâlik ben ’Aws rapporte avoir cherché à faire le 
change de cent dinars. «Alors, dit-il, Talha ben ‘Ubayd Allâh m’appela. Et après 
avoir négocié l’affaire, il accepta de me faire le change, prit [les pièces] d’or et 


(1) Voir R. 84. 
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commença à les palper avec les mains; puis il me dit: “Je dois attendre le retour de 
mon trésorier de Ghâba.” ‘Umar, qui entendait, dit alors: “Par Dieu! tu ne le 
quitteras qu’après avoir pris de lui [la somme échangée]! Le Messager de Dieu (ç) 
a dit: De Vor contre de Vor est une usure sauf s'il s'agit d'un Prends! mutuel et 
immédiat . Du froment contre du froment est une usure , sauf s'il s'agit d'un Prends! 
mutuel et immédiat . De l'orge contre de l'orge est une usure , sauf s'il s'agit d’un 
Prends! mutuel et immédiat. Des dattes contre des dattes est une usure, sauf s'il 
s'agit d'un Prends...! mutuel et immédiat."» 

R. 77 - Sur la vente de For contre de For. 

2175 - D’après ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakr, Abu Bakr (r) dit: «Le 
Messager de Dieu (ç] dit: “Ne vendez pas de l’or contre de l’or, sauf dans le cas où 
il y a égalité; ni de l’argent contre de l’argent, sauf s’il y a égalité. Cependant, vous 
[pouvez] vendre de l’or contre de l’argent et de l’argent contre de l’or comme bon 
vous semble.”» 


R. 78 - Sur la vente de Fargent 
contre de Fargent. 

2176 - Abu Sa‘îd rapporta du Messager de Dieu (ç) un hadîth similaire [à celui 
rapporté par ‘Umar]. Et en le rencontrant, ‘Abd Allâh ben ‘Umar lui dit: «O Abu 
Sa‘îd! qu’est-ce que tu es en train de rapporter du Messager de Dieu (ç)? — Au 
sujet de l’argent contre de l’argent? rétorqua-t-il. Eh bien! j’ai entendu le Messager 
de Dieu (ç) dire: “De l’or contre de l’or doit être fait pareil contre pareil (1) et de 
l’argent contre de l’argent doit être fait pareil contre pareil.”» 

2177 - Abu Sa‘îd al-Khudry (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: “Ne vendez de 
l’or contre de l’or que pareil à pareil et n’ajoutez rien... Ne vendez de l’argent 
contre de l’argent que pareil à pareil et n’en ajoutez rien... Et n’en vendez pas ce 
qui est non présent contre ce qui est présent.” 


(1) Autrement dit, on ne peut échanger deux pièces d’or qui ont un poids différent. C’est l’explication 
qu’on trouve dans Fathu-UBâry ; et on aurait pu l’adopter et choisir cette traduction: De Vor contre de 
Vor doit être à poids égaux. Mais, à notre humble avis, il ne s’agit là que d’un cas; le hadîth a une portée, 
nous semble-t-il, beaucoup plus générale, car plusieurs paramètres se rapportant à la question peuvent 
être pareils (la qualité du minerai; le monnayage, s’il s’agit d’une monnaie; l’intérêt porté à la chose, 
etc.). 
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R. 79 - Sur la vente d’un dinâr contre un dinar à terme. 

2178 - 2179 - D’après ‘Amrû ben Dinâr, Abu Sâlih az-Zayyât rapporte avoir 
entendu Abu Sa‘îd al-Khudry (r) dire: « Dinâr contre dinâr et dirham contre 
dirham.» Je lui dis alors, rapporte Abu Sâlih: «Mais ibn ‘Abbâs n’est pas de cet 
avis! — Je l’ai interrogé, répliqua Abu Sa‘îd, en lui disant ceci: “As-tu entendu la 
chose du Prophète (ç) ou est-ce que tu l’as trouvée dans le Livre de Dieu? — Je ne 
prétends rien de tout cela, a-t-il répondu, et au sujet du Messager de Dieu (ç), vous 
en savez plus que moi. Toutefois ’Usâma me rapporta que le Prophète (ç) avait 
dit: Il n’y a d’usure que dans ce qui est à terme.”» 

R. 80 - Sur la vente à terme de l’argent 
contre de l’or. 

2180/2181 - Habib ben Abu Thâbit dit: J’ai entendu Abu al-Minhâl dire: 
«J’interrogeai al-Barâ’ ben ‘Âzib et Zayd ben ’Arqam (r) sur l’échange de l’or 
contre de l’argent et tous deux me dire: “Celui-ci est mieux placé que moi [pour te 
répondre].” Et quand même tous deux dirent: “Le Messager de Dieu (ç) a défendu 
de vendre à crédit de l’or contre de l’argent.”» 

R. 81 - Sur la vente de l’or contre de l’argent 
de la main à la main. 

2182 - D’après ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakra, son père (r) dit: «Le 
Prophète (ç) défendit [de vendre] de l’argent contre de l’argent et de l’or contre de 
l’or, qu’égalité à égalité. Cependant, il nous donna l’autorisation de vendre de l’or 
contre de l’argent et de l’argent contre de l’or comme bon nous semble.» 

R. 82 - Sur la vente dite de muzâbana', c’est-à-dire, 
la vente de dattes non encore cueillies contre 
des dattes [sèches], ou du raisin sec contre 
[du raisin encore] sur vigne. — Sur la vente des ‘arâya m 

* ’Anas: Le Prophète (ç) défendit la muzâbana et la muhâqala (2 \ 


(1) V. R. 84. 

(2) V. haditfi 2207. 
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2183 - ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: “Ne vendez les 
fruits qu’après l'apparition de leur bon état, et ne vendez pas les dattes non cueillies 
contre des dattes [sèches].” 

2184 - Sâlim: ‘Abd Allâh me rapporta, de Zayd ben Thâbit, que le Messager 
de Dieu (ç) avait, plus tard, autorisé la vente de la ‘ariyya contre des dattes 
fraîches ou des dattes sèches. Mais il n’avait pas donné d’autorisation pour les 
autres [fruits]. 

2185 - Directement de ‘Abd Allâh ben Yûsuf, directement de Mâlik, de Nâfi‘, 
de ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) défendit la muzâbana. 

Et la muzâbana consiste à acheter des dattes non encore cueillies contre des 
dattes sèches mesurées ou la vente du [raisin] sur vigne contre du raisin sec mesuré. 

2186 - Abu Sa‘îd al-Khudry (r): Le Messager de Dieu (ç) défendit la 
muzâbana et la muhâqala . Or la muzâbana consiste à acheter des dattes sur le 
palmier contre des dattes [sèches]. 

2187 - D’après ‘Ikrima, ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) défendit la 
muhâqala et la muzâbana.» 

2188 - Zayd ibn Thâbit (r): Le Messager de Dieu (ç) autorisa à celui qui 
bénéficie d’une ' ariyya de la vendre par conjecture [contre des dattes sèches]. 

R. 83 - Sur la vente de dattes encore sur plamier 
contre de l’or ou de l’argent. 

2189 - D’après Abu az-Zubayr, Jâbir (r) dit: «Le Prophète (ç) défendit de 
vendre les dattes qu’après qu’elles deviennent mûres et de n’en vendre que contre 
des dinar et des dirham , exception faite pour les ‘arâya.» 

2190 - Directement de ‘Abd Allâh ben ‘Abd-ul-Wahhâb qui dit: «J’ai entendu 
Mâlik dire oui à ‘Ubayd Allâh ben ar-Rabî‘ qui l’interrogea en ces termes: “Est-ce 
que Dâwud t’a rapporté, d’Abu Sufyan, d’Abu Hurayra (r), que le Prophète (ç) 
avait autorisé la vente des ' arâya pour cinq wisq [seulement]? (ou: pour moins de 
cinq wisq. )”» 


2191 - Directement de ‘Ali ben ‘Abd Allâh, directement de Sufyân, 
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directement de Yahya ben Sa‘îd qui dit: J’ai entendu Buchayr dire: «J’ai entendu 
Sahl ben Abu Hathma [dire] que le Messager de Dieu (ç) avait défendu la vente de 
dattes [encore sur palmier] contre des dattes sèches et qu’il avait donné 
l’autorisation de vendre par conjecture la ariyya pour que le propriétaire en mange 
fraîches les dattes.» 

Ali ben ‘Abd Allah: Sufyân rapporta ceci dans une autre circonstance: 
«Cependant, il donna l’autorisation que les propriétaires de la ‘ariyya l’achètent 
pour manger ses dattes fraîches.» Et c’est le même hadîth. 

Sufyân: «Jeune que j’étais, je dis à Yahya: “Les Mecquois disent que le 
Prophète (ç) avait autorisé la vente des arâya. — Qu’en savent-ils? rétorqua-t-il. — 
Ils rapportent cela de Jâbir.” Sur ce, il ne dit mot. 

«En fait, par ma réponse, je voulais dire [à Yahya] que Jâbir était bien et bel 
un Médinois.» 

«Le hadîth cité, dit-on à Sufyân, ne contient-il pas ceci: “Il défendit de vendre 
les dattes qu’avant l’apparition de leur bon état"? — Non, répondit-il.» 

R. 84 - Sur l’explication des arâya. 

* Mâlik: La ‘ariyya est le fait qu’un homme fait don d’un palmier au profit 
d’un autre homme mais qui (le donateur) est gêné ensuite par les va-et-vient du 
donataire, on donne alors au donateur l’autorisation d’acheter ce palmier 
moyennant des dattes sèches. 

* Ibn ’ldris: La ‘ariyya ne peut avoir lieu que s’il y a des dattes mesurées et de 
la main à la main et sans que ce soit à bloc^. 

Ce qui étaye cela est l’avis suivant de Sahl ben Abu Hathma: "... Cela doit 
être fait moyennant des wisq bien précis.” 

* Ibn ’lshâq — dans son hadîth de NâfT, d’ibn ‘Umar (r) — dit: Les arâyâ 
consistaient à ce qu’un homme faisait don d’un ou de deux palmiers de ses biens. 

* Yazîd — de Sufyân ben Husayn — dit: Les arâya étaient des palmiers qu’on 
donnait aux indigents. Ceux-ci ne pouvaient attendre la maturité des dattes d’où 
on leur donnait l’autorisation de les vendre contre la quantité de dattes sèches 
qu’ils voulaient. 


(1) C.-à-d. sans s’assurer du poids et de la mesure. 
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2192 - Zayd ben Thâbit (r): Le Messager de Dieu (ç) donna la permission de 
vendre par conjecture les arâya contre des [dattes] mesurées. 

* Mûsa ben ‘Uqba: Les arâya sont des palmiers bien précis dont on achète 
[les dattes]. 


R. 85 - Sur la vente des fruits 
avant Vapparition de leur bon état . 

2193 - De Layth, d’Abu az-Zinâd: ‘Urwa ben az-Zubayr rapportait que Sahl 
ben Abu Hathma al-’Ansâry — il appartenait aux béni Hâritha — lui rapporta 
que Zayd ben Thâbit (r) avait dit: «Du vivant du Messager de Dieu (ç), les gens 
vendaient les uns aux autres des fruits [encore sur l’arbre]. Et une fois la période 
des cueillettes et la date des comptes arrivée, l’acheteur disait que les fruits étaient 
tombés en pourriture ou frappés par une certaine maladie ou bien qu’ils avaient 
subi un dessèchement. En fait, c’étaient des fléaux qu’on présentait comme 
prétexte. 

«Voyant le grand nombre des litiges qui se présentaient devant lui à ce sujet, 
le Messager de Dieu (ç) dit: “Si [vous insistez à faire ce genre d’opération], ne 
vendez les uns aux autres qu’après Vapparition du bon état des fruits.” C’était 
comme un conseil qu’il le leur donnait du fait du grand nombre de leurs litiges.» 

Abu az-Zinâd: Khârija ben Zayd ben Thâbit me rapporta que Zayd ben 
Thâbit ne vendait les fruits de sa terre qu’après le lever des Pléïades (1 \ date où se 
distingue le jaunissement du rougissement [des fruits]. 

* Abu ‘Abd Allâh: Cela fut aussi rapporté par ‘Ali ben Bahr, et ce 
directement de Hakkâm, directement de ‘Anbasa, de Zakariyyâ’, d’Abu az-Zinâd, 
de ‘Urwa, de Sahl, g. Zayd. 

2194 - ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) défendit de vendre 
les fruits avant Vapparition de leur bon état. Il défendit cela au vendeur comme à 
l’acheteur. 

2195 - ’Anas (r): Le Messager de Dieu (ç) défendit de vendre les fruits des 
palmiers avant qu’ils ne deviennent zahû. 

(1) Au Hidjaz, les Pléiades commencent à se lever à l’aube durant le début de l’été; c’est-à-dire, au moment 
où commence à apparaître le bon état des fruits. 
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* Abu ‘Abd Allâh: C’est-à-dire jusqu’à ce qu’ils rougissent. 

2196 - D’après Salîm ben Hayyan, Sa’îd ben Minâ’ dit: J’ai entendu Jâbir ben 
‘Abd Allâh (r) dire: «Le Prophète (ç) défendit de vendre les fruits avant qu’ils ne 
deviennent chuqh. — Et que veut dire, a-t-on demandé, devenir chuqhl — C’est-à- 
dire devenir rougeâtre et jaunâtre et qu’on peut en manger.» 

R. 86 - Sur la vente des palmiers avant V apparition 
du bon état [de leurs fruits], 

2197 - D’après ’Anas ben Mâlik (r), le Prophète (ç) défendit de vendre les 
fruits avant l’apparition de leur bon état et les palmiers avant qu’ils ne deviennent 
zahit Y) . On l’interrogea alors: “Et que veut dire: devenir zahul — C’est devenir 
rougeâtre ou jaunâtre, expliqua-t-il.” 

R. 87 - Si l’on vend des fruits avant l’apparition 
de leur bon état et qui subissent ensuite un fléau, 
dan» ce cas c’est le vendeur qui assumera cela. 

2198 - ’Anas ben Mâlik (r): Le Messager de Dieu (ç) défendit de vendre les 
fruits avant qu’ils ne deviennent zahu. On interrogea alors: “Et que veut dire: 
devenir zahul — Jusqu’à ce qu’ils deviennent rougeâtres, expliqua- t-on.” Le 
Messager de Dieu (ç) dit alors: “Voyez-vous si Dieu s’oppose [au développement] 
du fruit? de quel droit alors l’un de vous prend le bien de son frère?” 

2199 - De Layth, directement de Yûnus, d’ibn Chihâb qui dit: «Si un homme 
achète des fruits avant l’apparition de leur bon état et qu’ils subissent ensuite un 
fléau, dans ce cas les dommages seront assumés par le propriétaire. 

«Sâlim ben ‘Abd Allâh m’a rapporté d’ibn ‘Umar (r) que le Messager de Dieu 
(ç) avait dit: “Ne vendez pas les uns aux autres les fruits avant que n’apparaisse 
leur bon état, et ne vendez pas des dattes [sur palmiers] contre des dattes sèches.”» 

R. 88 - Sur l’achat à terme des subsistances. 

2200 - Al-’A‘mach dit: «Comme nous citâmes le gage dans le cas du prêt à 


(1) En fait, ce sont les dattes qui deviennent zahû. 
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terme, 'Ibrâhîm nous dit: “Il n’y a aucun mal à cela.” Ensuite, il nous rapporta 
d’al-’Aswad, de ‘A’icha (r), que le Prophète (ç) avait acheté à terme des 
subsistances d’un Juif en lui donnant son armure comme gage.» 


R. 89 - Sur le cas où l’on veut vendre des dattes 
contre d’autres dattes meilleures. 

2201/2202 - D’après Abu Sa‘îd al-Khudry et Abu Hurayra (r), le Messager de 
Dieu (ç) désigna un homme pour Khaybar puis celui-ci vint lui apporter des dattes 
janîb m . Alors, le Messager de Dieu (ç) lui demanda: “Est-ce que toutes les dattes 
de Khaybar sont ainsi? — Par Dieu, non! Messager de Dieu! c’est que nous 
échangeons un sâ‘ de de ce genre contre deux sâ' d’un autre genre et les deux sâ‘ 
contre trois. — Ne fais pas cela! opposa le Messager de Dieu (ç), tu dois vendre le 
tout contre des dirham puis, avec [ces] dirham, tu achèteras des dattes janîb." 

R. 90 - Sur celui qui vend ou loue des palmiers 
fécondés ou une terre ensemencée. 

2203 - D’après ibn Abu Mulayka, Nâfï‘, l’affranchi d’ibn ‘Umar, dit: «Tout 
palmier vendu sans faire mention des fruits, et qui a été fécondé, dans ce cas les 
dattes appartiennent à celui qui a fécondé... De même pour l 'esclave et la terre 
labourée.» 

Nâfï [ne] cita que ces trois choses à ibn Abu Mulayka. 

2204 - ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: “Celui qui 
vend un palmier déjà fécondé, dans ce cas les fruits reviennent au vendeur, sauf si 
l’acheteur exige le contraire.” 

R. 91 - Sur la vente de céréales sur 
pied contre des subsistances mesurées. 

2205 - Selon Nâfi‘, ibn ‘Umar (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) défendit la 


(1) C.-à-d. de bonne qualité. 
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mtizâbana, c’est-à-dire de vendre des dattes sur les palmiers du jardin contre des 
dattes [sèches] mesurées ou, s’il s’agit de raisin encore sur vigne, de vendre celui-ci 
contre du raisin sec mesuré; ou bien encore, s’il s’agit de céréales sur pied, de 
vendre celles-ci contre des subsistances mesurées. Il (ç) interdit tout cela.» 

R. 92 - Sur le fait de vendre [des dattes] 
avec leur palmier. 

2206 - Ibn ‘Umar (r): Le Prophète (ç) dit: “Quiconque féconde des [dattes] 
puis vend les palmiers, alors celui qui a fécondé aura les dattes des palmiers; 
exception faite du cas où l’acheteur exige de les avoir.” 

R. 93 - Sur la vente dite de mukhâdara^ 

2207 - D’après ’lshâq ben Abu Talha al-Ansâry, ’Anas ben Mâlik (r): dit: «Le 
Messager de Dieu (ç) défendit la muhâqalcP l 2 \ la mukhâdara, la mulâmasa, la 
munâbadha et la muzâbana.» 

2208 - ’Anas (r): Le Prophète (ç) défendit de vendre les dattes avant qu’elle ne 
deviennent zahu. 

On dit alors à ’Anas: “Et quel est leur zahul — C’est le fait qu’elles 
deviennent rougeâtres ou jaunâtres, répondit-il... 

“Voyez-vous si Dieu interdit au fruit [de se développer]? de quel droit alors 
prendras-tu le bien de ton frère.” 

R. 94 - Sur la vente de la moelle de palmier 
et sur le fait de la manger. 

2209 - D’après Mujahid, ibn ‘Umar (r) dit: «J’étais chez le Prophète (ç) au 
moment où il était en train de manger de la moelle de palmier. Il dit: “Parmi les 
arbres il y en a un qui est comme l’homme croyant.” Je voulus dire que c’est le 
palmier mais je remarquai que j’étais le plus jeune d’entre les présents. Aussitôt, le 
Prophète dit: “C’est le palmier.”» 


(1) La mukhâdara est la vente des fruits ou des céréales avant l’apparition de leur bon état. 

(2) La muhâqala est le fait de louer un lopin de terre contre une partie de sa récolte. 
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R. 95 - Sur celui qui reconnaît les opérations des régions selon 
l’usage convenu entre leurs habitants, et ce dans le cas des 
ventes, des louages, du jaugeage et du pesage. — Sur le fait que 
les coutumes des habitants des différentes régions vont selon 
leurs intentions et leurs tendances connues. 

* Churayh dit aux marchands de fils: “Votre usage est bon.” 

* De ‘Abd-al-Wahâb, de ’Ayyûb, de Muhammad: Il n’y a aucun mal à vendre 
à onze ce qui a été acheté à dix et de prélever une somme pour les dépenses. 

* Le Prophète (ç) dit à Hind: Prends ce qui peut te suffire et suffit à tes 
enfants suivant ce qui est convenu. 

* Dieu, le Très-Haut, dit: que le nécessiteux en mange selon le convenu (1) . 

* Al-Hasan loua un âne de ‘Abd Allâh ben Mirdâs et lui dit: A combien? 

A deux dânicf 2 \ répondit ‘Abd-ul-Lah. Sur ce, al-Hasan monta sur la bête. 

Une autre fois, il revint dire à ‘Abd-ul-Lah: “Apporte-moi l’âne!” [En effet, 
on le lui apporta] et aussitôt il l’enfourcha sans poser de condition. Cependant, il 
envoya à ‘Abd Allâh un demi dirham. 

2210 - D’après Humayd at-Tawîl, ’Anas ben Mâlik, (r) dit: «Abu Tayba 
scarifia le Messager de Dieu (ç) qui donna l’ordre de lui donner un sâ de dattes et 
commanda ses maîtres de lui alléger le pécule [de son affranchissement].» 

2211 - D’après ‘Urwa, ‘Â’icha (r) dit: «Hind, la mère de Mu‘âwiya, dit au 
Messager de Dieu (ç): “Abu Sufyân est un homme avare. Est-ce que je commets 
un péché si je prends discrètement un peu de ses biens? — Prends, toi et tes 
enfants, ce qui peut te suffire suivant ce qui est convenable.”» 

2212 - Suivant Hichâm ben ‘Urwa, son père [rapporte] avoir entendu ‘A’icha 
(r) dire que: Que le riche s’en fasse scrupule; que le nécessiteux en mange selon le 
convenu (3) fut révélé au sujet du tuteur de l’orphelin qui le garde et qui lui 
entretient ses biens. Si ce tuteur est nécessiteux, il doit dépenser des biens de son 
pupille selon ce qui est convenable. 


(1) An-Nisâ\ 6. 

(2) Le dâniq vaut 1/6 dirham . 

(3) An-Nisâ\ 6. 
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R. 96 - Sur la vente de l’associé 
à son co-associé. 


2213 - Jâbir (r): Le Messager institua le droit de préemption en tout bien non 
encore partagé; mais une fois les limites... établies et les chemins tracés, il n y aura 
plus de préemption. 

R. 97 - Sur la vente des terres, des maisons 
et des biens en nature encore en commun entre 
les ayants droit, c’est-à-dire non encore partagés. 

2214 - Selon Abu Salama ben ‘Abd-ar-Rahmân, Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) dit: 
«Le Prophète (ç) institua le droit de préemption en tout bien non encore partagé, 
mais une fois les limites... établies et les chemins tracés, il n’y aura plus de 
préemption.» 

* Musaddad nous rapporta cela directement de ‘Abd-al-Wahid. Mais il dit: ... 

en tout ce qui n est pas encore partagé. 

Rapporté aussi par Hichâm, et ce de Ma‘mar. 

* ‘Abd-ar-Razzâq rapporta “en tout bien”. Rapporté aussi par ‘Abd-ar- 
Rahmân ben ’lshâq, d’az-Zuhry. 

R. 98 - Sur le cas où l’on achète un objet pour une 
deuxième personne sans sa permission mais qui accepte... 

2215 - D’après ibn ‘Umar (r), le Prophète (ç) dit: «Trois individus sortirent... 
et furent surpris durant leur marche par la pluie. Ils entrèrent dans une grotte 
d’une montagne mais aussitôt un rocher tomba et boucha la sortie. Sur ce, ils se 
dirent: “Que chacun invoque Dieu en citant la meilleure de ses œuvres!” 

«Le premier dit alors: “Seigneur! j’avais deux parents qui étaient tous les deux 
d’un âge avancé; je sortais et faisais paître le troupeau; puis, à mon retour, je 
trayais les bêtes et donnais ensuite le vase de lait à mes deux parents qui en 
buvaient. Après quoi, je donnais à boire de ce lait aux enfants, à mes proches 
parents et à mon épouse. Une nuit, je fus retenu et à mon retour je trouvais mon 
père et ma mère endormis. Et comme je ne voulais pas les réveiller [je leur gardais 
le lait]; les enfants, quant à eux, pleuraient à mes pieds, et je restai ainsi jusqu’au 
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lever de l’aube... Seigneur! si Tu juges que je n’ai fait cela qu’en vue de Ta Face, 
fais-nous une issue par laquelle nous pouvons voir le ciel!” Sur ce, une fente 
s’ouvrit. 

«Le deuxième: “O Seigneur! Tu sais bien que je désirais l’une de mes cousines 
comme un homme peut désirer une femme le plus fortement possible; mais qu’elle 
me refusa de la toucher si je ne lui donnai pas cent dinars. Je fis des démarches et je 
pus m’en procurer la somme. Et une fois assis entre ses jambes, elle me dit: “Crains 
Dieu et ne me touche que si je te suis licite!” [En entendant cela], je me levai aussitôt 
et la laissai... Si Tu juges que je ne fis cela qu’en vue de Ta Face, fais-nous une 
[deuxième] ouverture!” Et tout à coup, l’ouverture atteignit les deux tiers. 

«Le troisième: “O mon Dieu! Tu sais bien que j’avais engagé un homme 
contre un faraq de millet qu’il refusa de prendre et que je semai alors c efaraq et de 
ce qu’il produisit je pus acheter des vaches avec leur berger. Plus tard, l’homme 
vint me dire: Donne-moi mon dû! — Prends ces vaches, lui dis-je, et leur berger! ils 
sont à toi. — Te moques-tu de moi? — Je ne me moque pas de toi, ils sont vraiment à 
toi. O mon Dieu! si Tu juges que je ne fis cela qu’en vue de Ta Face, délivre-nous!” 
Sur ce, on les délivra.» 

R. 99 - Sur le fait de conclure une vente ou un achat avec les 
Polythéistes ou ceux avec qui on est en état de guerre 

2216 - D’après Abu ‘Uthmân, ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakr (r) dit: «Nous 
étions avec le Prophète (ç) quand arriva un Polythéiste hirsute et grand de taille 
avec des moutons. Le Prophète (ç) lui dit: “Est-ce une vente [que tu veux faire] ou 
une ‘atiyya (donation)? — ou: une hibaP\ — c’est plutôt une vente, répondit 
l’homme.” Sur ce, le Prophète acheta de lui une brebis.» 

R. 100 - Sur l’achat de l’esclave d’un individu avec qui on est en 
état de guerre; et sur le fait d’offrir ou de libérer cet esclave. 

* Le Prophète (ç) dit à Salmân: “Fais un contrat de mukâtabaP ) ” Salmân 
était libre mais on le [captura] et le vendit injustement. 

* Aussi, ‘Ammâr, Suhayb et Bilâl furent tous des captifs. 

(1) La hiba est aussi une donation. Les deux versions ont le même sens, La différence réside dans 
l’utilisation des mots ' atiyya et hiba. 

(2) La mukâtaba consiste à ce que l’esclave achète sa liberté moyennant un pécule qu’il verse à son maître. 
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* Dieu le Très-Haut, dit: Dieu avantage en attribution parmi vous les uns sur 
les autres. Or les avantagés ne sont nullement d’humeur à reporter l’attribution sur 
leurs esclaves, au point d’égaliser les parts. Serait-ce donc qu’ils renient le bienfaits 
de Dieu? (1) 

2217 - D’après al-’A‘raj, Abu Hurayra (r) dit: «Abraham (que le Salut soit 
sur lui) émigra avec Sarah et la fit entrer dans un village où il y avait un roi d’entre 
les rois — ou: un tyran d’entre les tyrans. Aussitôt, on dit: “Abraham vient 
d’arriver avec l’une des plus belles femmes.” Et le roi d’envoyer dire à Abraham: 
“O Abraham qui est celle qui est avec toi? — C’est ma sœur”, répondit Abraham 
qui revint ensuite dire à Sarah: “Ne me démens pas! car je viens de leur dire que tu 
es ma sœur; par Dieu! sur terre, il n’y a que toi et moi qui sommes croyants. 

«Abraham envoya alors Sarah au roi; celui-ci se leva alors [pour la toucher], 
mais elle se mit aussitôt à faire des ablutions et à prier, puis elle dit: O mon Dieu! si 
Tu juges que j’ai cru en Toi et en Ton Messager et que j’ai préservé mon sexe contre 
quiconque, à part mon époux, ne donne pas de pouvoir à cet infidèle sur moi! Et le roi 
s’étouffa sur-le-champ à un point où il se mit à frapper le sol avec les pieds.”» 

Al-’A‘raj: Abu Salama rapporte qu’Abu Hurayra ajouta ceci: «Elle dit alors: 
“O mon Dieu! s’il arrive à mourir, on dira que c’est moi qui l’ai tué.” Sur ce, il fut 
délié; mais il s’avança vers elle, et elle de commencer de nouveau à faire des 
ablutions et à prier. Elle dit: “O mon Dieu! si Tu juges que j’ai cru en Toi et en 
Ton Messager et que j’ai préservé mon sexe contre quiconque à part mon époux, 
ne donne pas de pouvoir à cet infidèle sur moi!” Et de nouveau, le roi s étouffa a 
un point où il se mit à frapper le sol avec les pieds.» 

Abd-ar-Rahmân: Abu Hurayra reprit en disant: «Elle dit alors: “O mon 
Dieu! s’il vient à mourir, on dira que c’est moi qui l’ai tué.” Sur ce, on le délia une 
deuxième ou une troisième fois. Après quoi, il dit: “Par Dieu! vous ne m avez 
apporté qu’un démon. Ramenez-la à Abraham et donnez-lui Agar! En effet, elle 
revint chez Abraham (que le Salut soit sur lui) à qui elle dit: “As-tu su que Dieu 
vient de faire défection à l’infidèle et me donna une esclave pour me servir?”» 

2218 - D’après ‘Urwa, ‘Â’icha (r) dit: «Sa‘d ben Abu Waqqâs et ‘Abd ben 
Zum'a se disputèrent au sujet d’un enfant. 

«Sa‘d: “O Messager de Dieu! cet enfant est le fils de mon frère, ‘Utba ben 


( 1 ) An-Nahl, 71 . 
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Abu Waqqâs, qui me fit le testament qu’il est son fils. Regarde la ressemblance!” 

«‘Abd ben Zum‘a: “C’est mon frère, ô Messager de Dieu! il est né sur le lit de 
mon père qui l’a eu de son esclave.” 

«Le Messager de Dieu (ç) cherche la ressemblance de l’enfant et remarqua 
qu’il ressemblait d’une manière évidente à ‘Utba. Cependant, il dit: “Il est à toi, ô 
‘Abd!... L’enfant appartient au lit; quant à l’adultère, il n’a droit qu’aux pierres [de 
la lapidation]... Quant à toi, Sawda bent Zum‘a, tu dois te voiler en sa présence.” 
Après cela, Sawda ne vit jamais l’enfant.» 

2219 - Selon Sa‘d, son père [dit]: ‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Awf (r) dit à Suhayb: 
“Crains Dieu et ne prétends pas appartenir à autre que ton père! — Je n’aimerai 
pas avoir telle et telle choses, répondit Suhayb, et prétendre cela. En fait, on me 
vola alors que j’étais encore enfant.” 

2220 - Suivant ‘Urwa ben az-Zubayr, Hakîm ben Hizâm rapporte avoir dit: 
«O Messager de Dieu! que dis-tu de quelques pratiques que je faisais durant 
l’Ignorance par esprit de tahnuth (adoration) — ou: tahanut — , telles que le 
maintien des liens de parenté, l’affranchissement [des esclaves] et l’aumône? Aurai- 
je pour cela une Récompense? — Tu as embrassé l’Islam, répondit le Messager de 
Dieu (ç), en plus du bien que tu avais déjà dans ton actif.» 

R. 101 - Sur [la vente] des peaux des animaux 
crevés avant qu’elles ne soient tannées. 

2221 - D’après ‘Ubayd AUâh ben ‘Abd Allâh, ‘Abd AUâh ben ‘Abbâs (r) 
rapporte que, de passage auprès d’une brebis crevée, le Messager de Dieu (ç) dit: 
“Ne voulez-vous pas tirer profit de sa peau? — Mais elle est crevée, s’exclama-t- 
on. — On n’a interdit que le fait de la manger.” 

R. 102 - Sur le fait d’abattre le porc. 

* Jâbir: Le Prophète (ç) défendit de vendre le porc. 

2222 - D’après ibn Chihâb, ibn al-Musayyab [rapporte] avoir entendu Abu 
Hurayra (r) dire: «Le Messager de Dieu (ç) dit: “Par Celui qui tient mon âme dans 
sa Main! peu s’en faut pour que le fils de Marie descende parmi vous comme juge 
équitable, casse la Croix, abatte le porc, refuse / impose le tribut (la djizya)\ et 
pour que les richesses débordent au point où aucun n’en voudra.”» 
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R. 103 - Sur le fait qu’on ne doit pas faire fondre 
la graisse de la bête crevée, ni vendre 
sa viande adipeuse. 

Rapporté par Jâbir, du Prophète (ç) 

2223 - Tawûs [rapporte] avoir entendu ibn ‘Abbâs (r) dire: «Ayant appris 
qu’Un tel avait vendu du vin, ‘Umar dit: “Que Dieu combatte Un tel! n’a-t-il pas 
su que le Messager de Dieu (ç) avait dit: Que Dieu combatte les Juifs! on leur 
interdit les graisses mais ils trouvèrent le moyen de les fondre et de les vendre. ”» 

2224 - Ibn Chihâb: J’ai entendu Sa‘îd ben al-Musayyab rapporter d’Abu 
Hurayra (r) que le Messager de Dieu (ç) avait dit: «Que Dieu combatte les Juifs! 
on leur interdit les graisses mais ils trouvèrent le moyen de les vendre et en manger 
le prix.» 

* Abu ‘Abd Allâh: Que Dieu les combatte (1) 2 veut dire... les maudisse-, et 
Qutila-l-kharrasûn (2) signifie: Maudits soient les menteurs. 


R. 104 - Sur la vente des dessins qui ne 
contiennent pas de choses animées et sur ce 
qui est réprouvé de cela. 

2225 - D’après ‘Awf, Sa‘îd ben Abu al-Hasan dit: «J’étais chez ibn ‘Abbâs (r) 
quand arriva un homme et lui dit: “O Abu [sic] ‘Abbâs! je suis un homme qui vit 
grâce au travail de ma main; je fais des dessins... — Je ne te parlerai, répondit ibn 
‘Abbâs, que de ce que j’ai entendu du Messager de Dieu (ç). Je l’ai entendu dire: 
Celui qui fait un dessin, Dieu lui fera subir un châtiment jusqu'à ce qu’il insuffle 
l’âme dans ce dessin; mais, hélas! il ne pourra jamais le faire.” [En entendant cela], 
l’homme fut pris par une grande peur; son visage pâlit, et ibn ‘Abbâs de lui dire: 
“Malheur à toi! si tu insistes à faire des dessins, tu n’as qu’à dessiner des arbres et 
toute chose n’ayant pas d’âme.”» 

* Abu ‘Abd Allâh: Sa‘îd ben Abu ‘Uruba entendit ce hadîth d’an-Nadr ben 
’Anas. 


( 1 ) At-Tawba, 30 . 

( 2 ) Adh-Dhârfyât, 10 . 
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R. 105 - Sur l’interdiction du commerce 
des boissons enivrantes. 

* Jâbir (r) dit: Le Prophète (ç) interdit la vente des boissons enivrantes. 

2226 - ‘Â’icha (r): Après la révélation des derniers versets de la Baqara, le 
Prophète (ç) sortit... et dit: “Le commerce des boissons enivrantes vient d’être 
interdit.” 


R. 106 - Sur le péché de celui qui 
vend une personne libre. 

2227 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Dieu dit: “Le Jour de la 
Résurrection, Je serai l’adversaire de trois genres de personnes: l’homme qui 
donne un engagement en Mon nom puis agit en perfide, l’homme qui vend une 
personne libre et en mange le prix, et l’homme qui engage un ouvrier et qui 
l’exploite sans lui donner son salaire.”» 

R. 107 - Sur l’ordre donné par le Prophète (ç) aux Juifs de 
vendre leurs terres, et ce lorsqu’il les avait évacués... 

R. 108 - Sur la vente à terme des esclaves 
[contre esclaves] et des animaux contre des animaux 

* Ibn ‘Umar acheta, contre quatre chameaux, une chamelle de selle garantie 
jusqu’à livraison à Rabdha. 

* Ibn ‘Abbâs: Il se peut qu’un chameau est mieux que deux. 

* Râfï‘ ben Khadîj acheta un chameau contre deux mais le vendeur lui donna 
un seul en lui disant: Demain, le plus rapidement du monde, je te l’apporterai si 
Dieu le veut. 

* Ibn al-Musayyab: Il n’y a pas d’usure dans l’échange des animaux; on peut 
échanger un chameau contre deux ou une brebis contre deux brebis, et à terme. 

* Ibn Sîrîn: Il n’y a pas de mal d’échanger un chameau contre deux chameaux 
à terme. 

2228 - D’après Thâbit, ’Anas (que Dieu l’agrée) dit: «Il y avait Safiya parmi 
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les captifs... elle passa dans la possession de Dihya al-Kalby; puis dans celle du 
Prophète (ç).» 


R. 109 - Sur la vente des esclaves. 

2229 - D’après ibn Muhayrîz, Abu Sa‘îd al-Khudry (que Dieu les agrée) 
[rapporte] qu’étant assis chez le Prophète (ç), [arriva un homme et] dit: «O 
Messager de Dieu! il nous arrive de faire des captives et nous aimons avoir un prix 
[pour elles]; que dis-tu du coït interrompu? — Vous pratiquez cela alors! il n’y a 
aucun mal à ne pas le faire, car tout âme que Dieu décide qu’elle sorte, sortira 
sûrement.» 


R. 110 - Sur la vente du mudabbar (1) 

2230 - D’après ‘Atâ’, Jâbir (r) dit: «Le Prophète (ç) vendit un mudabbar .» 

2231 - ‘Amrû [rapporte] avoir entendu Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) dire que le 
Messager de Dieu (ç) avait vendu [un mudabbar ]. 

2232/2233 - D’après ‘Ubayd Allâh Zayd ben Khâlid et Abu Hurayra (r) 
[rapportent] avoir entendu quelqu’un interroger le Messager de Dieu (ç) au sujet 
d’une esclave qui fornique sans être mariée. “Fustigez-la, répondit le Prophète; et 
si elle fornique de nouveau, fustigez-la de nouveau; après quoi, vendez-la à la 
troisième — ou: la quatrième — fois.” 

2234 - Abu Hurayra (r) dit: «J’ai entendu le Prophète (ç) dire: “Lorsque 
l’esclave de l’un de vous fornique, et que sa fornication est prouvée qu’il lui inflige 
la peine du fouet sans toutefois la réprimander. Si elle fornique encore une fois 
qu’il lui inflige de nouveau la peine du fouet sans la réprimander. Et si elle 
fornique une troisième fois et que sa fornication est prouvée, qu’il la vende fût-ce 
contre une corde de poils.”» 

R. 111 - L’acheteur peut-il voyager avec son esclave avant 
qu'elle n’observe un délai d’exemption (2) 

* Al-Hasan ne vit aucun inconvénient à l’embrasser ou la toucher. 


(1) Le mudabbar est l’esclave dont l’affranchissement aura lieu après le décès du maître. 

(2) Après lequel on peut connaître si elle est enceinte ou non. 
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* Ibn ‘Umar (r) dit: Lorsque l’esclave qui peut cohabiter est offerte, vendue 
ou affranchie, on doit lui faire observer un délai d’exemption d’une seule période 
menstruelle. Cependant, cela ne concerne pas celle qui est vierge. 

* ‘Atâ’: Il n’y a pas d’inconvénient que [l’acheteur] touche le corps de son 
esclave qui est enceinte, mais en exceptant le vagin. 

* Dieu, le Très-Haut, dit: Si ce n’est avec leurs épouses ou droites propriétés® 

2235 - D’après ‘Amrû ben Abu ‘Amrû, ’Anas ben Mâlik (r) dit: «Le Prophète 
(ç) arriva à Khaybar; et après que Dieu lui avait accordé la conquête du fort, on 
vint lui parler de la beauté de Safiya bent Huyay ben Akhtab dont le mari fut 
abattu alors qu’elle était encore une nouvelle mariée. Le Messager de Dieu (ç) la 
choisit alors pour sa propre personne. Ensuite, il l’emmena avec lui; et à notre 
arrivée à Sad-ar-Rawhâ’, son écoulement menstruel cessa, d’où le Prophète put 
consommer ensuite le mariage avec elle. Après quoi, il prépara du hays K sur une 
petite natte en cuir puis [me] dit: “Invite ceux qui sont autour de toi!” Tel fut le 
banquet de mariage du Messager de Dieu (ç) avec Safiya. Après cela, nous nous 
dirigeâmes vers Médine... Je vis alors le Messager de Dieu (ç) préparer à Safiya un 
petit coussin et le mettre derrière lui [sur sa selle]. Il se mit ensuite près de son 
chameau et avança son genou afin que Safiya puisse mettre le pied dessus et 
monter.» 


R. 112 - Sur la vente de la bête 
crevée et des idoles. 

2236 - D’après ‘Atâ’ ben Abu Rabâh, Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) [rapporte] 
avoir entendu le Messager de Dieu (ç) dire, l’an de la victoire, à La Mecque: 
«Dieu, ainsi que son Messager, interdit les boissons enivrantes, la bête crevée, le 
porc et les idoles. — O Messager de Dieu! demanda-t-on, que dis-tu des graisses 
des bêtes crevées? nous nous en servons pour enduire les navires, oindre les peaux 
et pour les lampes — Non, cela est illicite”, répondit le Messager de Dieu (ç) puis 
ajouta: “Que Dieu combatte les Juifs! lorsque Dieu avait interdit les graisses des 
bêtes crevées, ils trouvèrent le moyen de les fondre puis de les vendre et d’en 
consommer le prix.”» 


(1) Al-Mu’minûn , 6. 

(2) Le hays est un mets fait de dattes mêlées et pétries avec du beurre. 
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* De Abu ‘Âsim, directement de ‘Abd-al-Hamîd, directement de Yazîd [qui 
dit]: ‘Atâ’ m’écrivit avoir entendu Jâbir (que Dieu l’agrée) [rapporter] du Prophète 
(ç)... 


R. 113 - Sur le prix du chien. 

2237 - Abu Mas‘ûd al-’Ansâry (r): Le Messager de Dieu (ç) défendit le prix 
du chien, la dot de la femme de mauvaise vie et le don du devin. 

2238 - Directement de Hajjâj ben Minhâl, directement de Chu‘ba, 
directement de ‘Awn ben Abu Juhayfa qui dit: «Je vis mon père acheter un esclave 
pratiquant la scarification et donner l’ordre de casser ses instruments. Chose faite, 
je l’interrogeai sur la cause. “Le Messager de Dieu (ç), expliqua-t-il, avait défendu 
le prix du sang [de la scarification], le prix du chien, et ce que gagne la femme de 
mauvaise vie. Il avait en outre maudit celle qui tatoue, celle qui se fait tatouée, 
celui qui mange de l’usure, celui qui fait manger de l’usure, et enfin celui qui 
dessine.”» 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde le Miséricordieux. 

XXXV - LE SALAM (1) 

R. 1 - Sur le salant pour une mesure connue. 

2239 - D’après Abu al-Minhâl, ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) arriva à 
Médine et les gens faisaient déjà des crédits de fruits pour un terme d’une ou de 
deux années — ou: de deux ou trois années , le doute vient de ’Isma‘îl. Il dit alors: 
“Que celui qui veut faire un crédit sur des dattes, le fasse pour une mesure et un 
poids connus.”» 

* Muhammad nous rapporta — et ce directement de ’Ismâ‘îl, d’ibn Abu 

Najîh — aussi ceci: pour une mesure et un poids connus.” 

R. 2 - Sur le salant pour un poids connu. 

2240 - D’après Abu al-Minhâl, ibn ‘Abbâs (r) dit: «A l’arrivée du Prophète (ç) 
à Médine, on faisait déjà des crédits sur les dattes à un terme de deux ou de trois 
années. Alors, le Prophète dit: “Que celui qui fait crédit sur une chose, le fasse 
pour une mesure, un poids et un terme connus.”» 

* Directement de Ali, directement de Sufyân, directement d’ibn Abu Najîh 
qui rapporta ceci: “Qu’il le fasse pour une mesure et un terme connus.» 

2241 - D’après ‘Abd Allâh ben Kathîr, Abu al-Minhâl dit: «J’ai entendu ibn 
‘Abbâs (r) dire: Le Prophète (ç) arriva [à Médine] et dit: "... pour une mesure un 
poids et un terme connus.”» 

2242 - 2243 - Directement d’Abu al-Walîd, directement de Chu‘ba, d’ibn Abu 
al-Mujâlid... (C). 

(1) Le salam est le fait d’avancer le payement et de retarder la livraison de la marchandise. On l’assimile 
aussi au crédit à terme. 
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Directement de Hafs ben ‘Umar, directement de Chu'ba, directement de 
Muhammad ou ‘Abd Allâh ben Abu al-Mujâlid qui dit: «‘Abd Allâh ben 
Chaddad ben Hâd et Abu Burda divergèrent au sujet du crédit à terme. Ils 
m’envoyèrent alors chez ibn Abu ’Awfâ (r) et je l’interrogeai. Il me dit: “Du temps 
du Messager de Dieu (ç), d’Abu Bakr et de ‘Umar, nous pratiquions le crédit sur 
le froment, l’orge, le raisin sec et sur les dattes.” J’interrogeai ensuite ibn ’Abzâ et 
il me dit une chose similaire.» 

R. 3 - Sur le salam fait à celai 
qui n’a pas de fonds 

2244/2245 - D’après ach-Chaybâny, Muhammad ben Abu al-Mujâlid dit: 
«‘Abd Allâh ben Chaddâd et Abu Burda m’envoyèrent voir ‘Abd Allâh ben Abu 
’Awfa (r) en me disant: “Interroge-le si les Compagnons du Prophète (ç) faisaient, 
du vivant du Prophète (ç), des crédits sur le froment.” 

«[En effet, je l’interrogeai] et il me dit: “Nous faisions des crédits aux Nabît 
de la Syrie sur le froment, l’orge et l’huile, et ce pour une mesure et un terme 
connus. — Vous faisiez cela à ceux qui avaient un fonds? demandai-je — Nous ne 
les interrogions pas sur cela.” 

«[A mon retour de chez ‘Abd Allâh], ils m’envoyèrent interroger ‘Abd-ar- 
Rahmân ben Abzâ. En effet, je l’interrogeai et il me dit: “Les Compagnons du 
Prophète (ç) faisaient des crédits du vivant du Prophète (ç); et nous n’interrogions 
pas les gens s’ils avaient une terre cultivée ou non.”» 

* ’lshâq nous rapporta aussi cela, et ce directement de Khâlid ben ‘Abd 
Allâh, d’ach-Chaybâny, de Muhammad ben Abu Mujâlid qui avait rapporté ceci: 
“... et nous leur faisions des crédits sur le froment et l’orge.” 

* ‘Abd Allâh ben al-Walîd rapporta ceci: “... et l’huile”, et ce de Sufyân, 
directement d’ach-Chaybâny. 

2246 - Directement de ’Âdam, directement de Chu‘ba, directement de ‘Amrû 
qui dit: «J’ai entendu Abu al-Bakhtary at-Tâ’y dire: J’ai interrogé ibn ‘Abbâs (r) 
au sujet du salam sur les palmiers et il m’a dit: “Le Prophète (ç) interdit de vendre 
les [fruits des] palmiers tant qu’on ne peut les manger et les peser. — Et que 
peser...? a demandé un homme. — C’est-à-dire faire une conjecture, expliqua un 
homme qui était à côté d’ibn ‘Abbâs.”» 
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Le Salam 




* Mu‘âdh rapporta une tradition similaire, et ce directement de Chu'ba, de 
‘Amrû, d’Abu al-Bakhtary qui dit: «J’ai entendu ibn ‘Abbâs (r) dire: Le Prophète 
(ç) interdit... 


R. 4 - Le salam sur les [fruits de] palmiers 

2247/2248 - Abu al-Bahtary dit: «J’interrogeai ibn ‘Umar (r) au sujet du 
salam sur les [fruits de] palmiers et il me dit: “On interdit la vente [des fruits] de 
palmiers avant l’apparition de leur bon état et le fait de vendre de l’argent à terme 
contre de l’argent au comptant.” 

«J’interrogeai aussi ibn ‘Abbâs au sujet du salam sur les [fruits de] palmiers et 
il me dit: “Le Prophète (ç) interdit de vendre les [fruits de] palmiers tant qu’on ne 
peut en manger — ou: jusqu’à ce qu’il (sic) en mange — et peser.”» 

2249/2250 - D’après ‘Amrû, Abu al-Bakhtary [dit]: «J’interrogeai ibn ‘Umar 
(r) au sujet du salam sur les [fruits de] palmiers et il me dit: “Le Prophète (ç) 
interdit de vendre les fruits avant l’apparition de leur bon état. Il interdit aussi de 
vendre de l’or à terme contre de l’or au comptant.” 

«J’interrogeai aussi ibn ‘Abbâs et il me dit: “Le Prophète (ç) interdit de 
vendre les [fruits de] palmiers jusqu’à ce qu’il (sic) en mange — ou: qu’on en 
mange — et jusqu’à ce qu’ils soient pesés. — Et que veut dire peser ici? demanda 
un homme. — C’est-à-dire faire une conjecture, expliqua un homme qui était à ses 
côtés.”» 


R. 5 - Sur le garant dans le salam. 

2251 - Selon al-’Aswad, ‘Â’icha (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) acheta d’un 
Juif des subsistances à terme et lui donna comme gage une armure en fer.» 

R. 6 - Sur le gage dans le salam. 

2252 - Directement de Muhammad ben Mahbûb, directement de ‘Abd-al- 
Wâhid, directement d’al-’A‘mach qui dit: «Nous évoquâmes chez 'Ibrâhîm le gage 
dans le salam et il nous dit: “Al-’Aswad m’a rapporté de ’Â'icha (r) que le 
Prophète (ç) avait acheté d’un Juif des subsistances pour un terme connu et que ce 
Juif garda comme gage une armure en fer.”» 
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Le Salam 
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R. 7 - Sur le fait que le salam doit être 
pour un terme connu 

* C’est l’avis d’ibn ‘Abbâs, d’Abu Sa‘îd, d’al-’Aswad et d’al-Hasan. 

* Ibn ‘Umar: Il n’y a aucun mal à le faire sur des subsistances décrites, pour 
un prix et un terme connus, et ce tant qu’il ne s’agit pas de grains dont le bon état 
n’est pas encore évident. 

2253 - D’après Abu al-Minhâl, ibn ‘Abbâs (r) dit: «A l’arrivée du Prophète (ç) 
à Médine, on faisait déjà des crédits sur les fruits pour deux ou trois années. Il dit 
alors: “Faites le crédit sur les fruits pour une mesure et un terme connus.”» 

* "... pour une mesure et un poids connus” rapporte ‘Abd Allâh ben al- 
Walîd, et ce directement de Sufyân, directement d’ibn Abu Najîh. 

2254/2255 - Selon Sulaymân ach-Chaybâny, Muhammad ben Abu Mujâlid 
dit: «Abu Burda et ‘Abd Allâh ben Chaddâd m’envoyèrent interroger ‘Abd-ar- 
Ramân ben Abzâ et ‘Abd Allâh ben Abu ’Awfâ... Je les interrogeai sur les crédits 
et ils me dirent: “Nous faisions du butin avec le Messager de Dieu (ç)... Et il 
arrivait que des Nabit de Syrie venaient nous voir. Alors, nous leur faisions des 
crédits sur le froment, l’orge et le raisin sec pour un terme fixé. — Avaient-ils des 
champs cultivés ou non? — Nous ne leur demandions pas cela, répondirent-ils.”» 

R, 8 - Sur le salam jusqu’à ce que 
la chamelle mette bas. 

2256 - D’après Nâfi‘, ‘Abd Allâh (r) dit: «On vendait les uns aux autres les 
chameaux en fixant comme terme habl al-habala. Mais le Prophète (ç) interdit 
cela.» 

Nâfi‘ expliqua habl al-habala par ceci: jusqu’à ce que la chamelle pleine mette 
bas d’une chamelle qui met bas à son tour. 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricoudieux 


XXXVI - LA PRÉEMPTION 

R. 1 - Sur le fait que le droit de préemption doit se faire sur ce 
qui n’a pas été encore sujet au partage; donc si les parts sont 
fixées, il n’y aura plus de préemption. 

2257 - D’après Abu Salama ben ‘Abd-ar-Rahmân, Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) 
dit: «Le Messager de Dieu (ç) institua le droit de préemption pour tout ce qui n’est 
pas encore partagé. Et si les parts sont fixées et les chemins tracés, dans ce cas, il 
n’y aura plus de préemption.» 

R. 2 - Sur le fait d’offrir au concerné d’user 
de son droit de préemption avant la vente. 

* Al-Hakam: Si l’associé donne sa permission à l’acheteur avant la vente, il 
n’aura plus droit à la préemption. 

* Ach-Cha‘by: Si celui qui détient le droit de préemption est témoin de la 
vente sans user de son droit, il n’aura plus ce droit ensuite. 

2258 - D’après 'Ibrâhîm ben Maysara, ‘Amrû ben ach-Charîd dit: «Je me tins 
debout près de Sa‘d ben Abu Waqqâs, vint ensuite al-Miswar ben Makrama qui 
posa la main sur mon épaule. Aussitôt arriva Abu Râfï‘, l’affranchi du Prophète 
(ç), et dit: “O Sa‘d! achètes-en mes deux chambres qui sont [collées] à ta maison! 
— Par Dieu! dit Sa‘d, je ne les achèterai pas.” Sur ce, al-Miswar intervint: “Par 
Dieu! tu vas les acheter.” Et Sa‘d de s’adresser à Râfi‘: “Je ne te donnerai pas plus 
de quatre mille [mithqâl\ à terme (ou: par tranches) — On m’a donné cinq cent 
dinar, répliqua Râfï‘. Toutefois, si je n’avais pas entendu le Prophète (ç) dire: Le 
voisin a plus de droit sur ce qui est à sa proximité, je ne te les aurais pas laissées à 
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quatre mille, surtout qu’on vient de me proposer cinq cents dinar." Sur ce, il les lui 
donna...» 


R. 3 - Quel est le voisin^ qui est 
considéré le plus proche? 

2259 - Suivant Talha ben ‘Abd Allâh, ‘A’icha (r) dit: «Je dis: “O Messager de 
Dieu! j’ai deux voisins, à qui dois-je offrir...? — A celui dont la porte t’est plus 
proche, répondit le Prophète.”» 


(1) Dans le texte, on trouve jiwûr, voisinage. 
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Au nom de Dieu le Tout miséricordieux le Miséricordieux 

XXXVII - LE LOUAGE 

R. 1 - Sur le fait d’engager l’homme pieux. 

* Sur: tu ne peux engager meilleur que celui qui tout ensemble est fort et sûr (1) 2 . 

* Sur le trésorier sûr, et sur celui qui n’emploie pas la personne qui veut être 

employée. 

2260 - Directement de Muhammad ben Yûsuf, directement de Sufyân, d’Abu 
Burda, directement de son grand-père Abu Burda, de son père Abu Mûsâ al- 
’Acha’ary (r) qui rapporte: «Le Prophète (ç) a dit: “Le trésorier sûr, qui, de bon 
cœur, mène à bien ce dont il a reçu ordre de faire, est l’un de ceux qui font 
aumône.”» 

2261 - D’après Abu Burda, Abu Mûsâ (r) rapporte: «Je me suis rendu avec 
deux hommes des ’Ach'ar auprès du Prophète (ç)... “Je ne savais pas, ai-je dit, 
qu’ils demandaient à être employés à ce travail. — Nous n’employons jamais® à 
notre travail celui qui veut y être employé,” a-t-il répondu.» 


R. 2 - Sur le fait de faire paître un troupeau 
de moutons moyennant des qîrât. 

2262 - Abu Hurayra (r): Le Prophète (ç) a dit: “Il n’y a pas de prophète 
envoyé par Dieu sans qu’il ait fait paître de moutons. — Et toi? ont demandé ses 
Compagnons. — Oui, a-t-il répondu, [moi aussi] je les ai fait paître pour les gens 
de La Mecque moyennant des qîrât» 


(1) Al-Qasas, 26. 

(2) ou pas; il y a doute dans le hadîth rapporté. 
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R. 3 - Sur le fait d’employer les Associants par nécessité 
on quand on ne trouve pas de Musulmans. 

* Le Prophète (ç) employa les Juifs de Khaybar. 

2263 - ‘A’icha (r):... Et, le Prophète (ç) et Abu Bakr employèrent un nomme 
des banû ad-Dîl, puis des banû ‘Abd ben ‘Afy. C’était un guide très connaisseur 
[des pistes] ( al-khirrît signifie connaisseur du métier de guide). Il était, par serment 
dit de ghamûs, allié de la famille d’al-‘Âs ben Wa’il pendant le temps où il 
professait la religion des Incroyants de Quraych. 

Ils (1) se confièrent donc à lui et lui remirent leurs chamelles, puis lui 
donnèrent rendez-vous dans trois nuits, à la caverne de Thawr. Au matin qui suivit 
la troisième nuit, il se mit en contact avec eux, les deux chamelles à la main. Après 
quoi, ils se mirent en route emmenant avec eux ‘Âmir ben Fuhayra et le guide 
dîlite qui les fit passer par le bas de La Mecque, c’est-à-dire pour prendre le 
chemin du littoral. 

R. 4 - S’il engage un salarié pour une tâche 
à exécuter trois jours, un mois au trois mois plus tard, 
cela est permis; les deux contractants tenant encore 
au terme du contrat lorsque vient le moment fixé. 

2264 - D’après ‘Urwa ben az-Zubayr, ‘Â’icha (r), l’épouse du Prophète (ç) 
rapporte: «Le Messager de Dieu (ç) et Abu Bakr employèrent un homme des banû 
ad-Dîl, un guide très connaisseur, qui professait la religion des Incroyants de 
Quraych. Ils lui remirent leurs deux chamelles et lui donnèrent rendez-vous trois 
nuits après à la caverne de Thawr. Au matin de la troisième nuit, il vint [au rendez- 
vous] avec les deux chamelles.» 

R. 5 - Sur le fait d’engager quelqu’un 
pendant une expédition. 

2265 - D’après Safwân ben Ya‘lâ, Ya‘lâ ben ’Umaya (r) rapporte: J’ai 
participé avec le Prophète (ç) à l’expédition d'al-'Usra. C’est, pour moi, le plus 


(1) Le Prophète et Abu Bakr. 
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méritoire de mes actes. Un salarié que j’avais engagé s’est accroché avec un 
homme. Alors, l’un a mordu le doigt de l’autre. Celui-ci, en retirant son doigt, a 
arraché à celui-là l’une de ses incisives, laquelle est tombée. Ce dernier s’est rendu 
auprès du Prophète (ç) qui lui a alors dit: “Croyais-tu qu’il laisserait son doigt 
dans ta bouche pour que tu le mordisses?”. 

Le rapporteur ajoute: «Je crois que le Prophète (ç) a dit: “comme mord 
l’étalon.”» 

2266 - Ben Jurayj a dit que ‘Abd Allah ben Abu Mulayka lui avait rapporté, 
en se référant à son grand-père, une histoire anologue, à savoir qu’un homme 
avait mordu la main d’un autre et que celui-ci avait arraché une dent au premier 
qu’Abu Bakr (r) n’avait considérée sujette à aucun dédomagement. 


R. 6 - Sur celui qui emploie un salarié, 
en fixant à ce dernier le délai mais 
sans montrer le travail à accomplir 

* Moi, je veux te donner en mariage Pane de mes deux filles que voici, jusqu’à: 
Dieu soit mandataire de notre engagement/ 1 * 

* Ya’juru un tel signifie lui donner un salaire. Et c’est de ce mot qu’on trouve 
la formule de condoléance: ’Ajaraka al-lâhu. 

R. 7 - Sur le fait qu’il est permis d’engager un 
manœuvre pour redresser un mur menaçant de tomber. 

2267 - Directement de ’lbrâhîm ben Mûsa, directement de Hichâm ben Yûsuf 
[qui dit] qu’ibn Jurayj leur rapporta ceci: Ya‘lâ ben Muslim et ‘Amrû ben Dinâr 
m’avaient rapporté de Sa‘îd ben Jubayr — et chacun d’eux avait des détails ne se 
trouvant pas dans la version de l’autre. De plus, j’avais aussi entendu d’autres 
personnes rapporter le hadîth suivant. Elles le rapportaient de Sa‘îd qui avait dit: 
«Ibn ‘Abbâs (r) m’a dit ceci: ’Ubay ben Ka‘b me rapporta que le Messager de 
Dieu (ç) avait dit: “... Et ils partirent. Ils trouvèrent ensuite un mur menaçant de 
tomber (Et Sa‘îd de faire un signe en levant la main)... Et il se redressa (Ya‘lâ: Je 
crois que Sa‘îd avait dit ceci: ... Et il l’effleura de sa main d'où il se redressa ). Alors, 


( 1 ) Al-Qasas, 27 - 28 . 



223 


yy r 




t » * S # 0 


J! cC.laa^.» Aljlî jJü\À £j^li t4*>-U* tUL*jl 

U5 _ Jli 4—^-1 : J LJ - l^.jâd» Jj-3 ^ 4 .< W?j ^Juîl )) : Jl5j l 4lJü jJLaÜ ^ <_ 5r^ 

^ O ' I ' •, 


oi-i jLj iol^ j* tA^lL» ^i jj 4JJ1 -4^ ^ 

'' #ÿ a ( ^-' %'f, ' of/ | ^ S^ÿ^^ÿf ^ ÿ 

. ii- ijJl j ^ y\ Uj.uli 4 *4^ J^-j -4 <_r^ “^Tj ôl • *â*»JI 


f t. 


. JUM £ fi J^ll 2 j3 Ul >l^T ji : y U - 1 

J14 'gà cs£.i d&d ù\ ij\ 4i » : 4 JjiJ 

- (1) 4 <3^-#==? 

,ÿ ^ S -ÿ •* # . ^ ÿ ' ^ ^ J ^ 

. 4JUI il j>-i ; 4 jJjcJ 1 ^ <c-*j t l^j>-l ^Jaxj ; U*)Ü j^i 


UaîU- jl Jp I ^Lm»Î là] : »— A* - V 

S ^ 0 0 f ^ £ 


, J 1 1 « J, 


, J ta* , -• 0, ,''*' 


<jj J' : jK ( fc ^-? l^rr^ : jr? f^'^i “ YY1V 

- «- * ® - «- *<> *•** «.j^o r ."\\ "ti- 

Ua^I OjJj t j~?r ^ -L*-* ^p wjLo ^ t (*4-^ Ji us^r^ 1 : ^ 

4 JÜI t^0J ^Lp ^jjl Jli I Jli ^^P 4ÎJL>fcj wAi : Jli LJaj-Pj C 4-J>-L^? 

t “ * ** ”* I 

jl ju^j îjlJb>- lJi>-ji tlâllajüï) ; 5|j| 4 JÜI J^w* j Jli ; Jli ^-.^5 <y. c^; 1 J^-^- : L^Ip 
' ' ^ # • » 

] Jli I «X^C«^> jl S S**y*»>~ ! Ji*J Jli . g ^Lll**<l3 — 4 j wL) ^3 J J I 6-bo -Ua J li — ^jJlA ^ J 


. Y A - TV ubjVl j A-A i 1 1 (^) 



224 


Le Louage 


YYi 


[Moïse] dit [à Khadir]: Si tu veux, tu peux demander un salaire pour cela. (Sa‘îd dit: 
... un salaire qu'on peut manger ).”» 


R. 8 - Sur le louage jusqu’au milieu 
de la journée. 

2268 - D après ibn ‘Umar (r), le Prophète (ç) dit: «Votre semblance et celle 
des Gens des deux Livres (1) est celle d’un homme qui engagea des salariés en 
disant: “Qui est-ce qui travaillera pour moi du matin jusqu’au milieu de la journée 
contre un qiratT Les Juifs travaillèrent. Après quoi, il dit: “Qui est-ce qui 
travaillera pour moi contre un qirat du milieu de la journée jusqu’au moment de la 
prière du ‘ asr ? Cette fois, c’est les Chrétiens qui travaillèrent. “Qui est-ce qui 
travaillera pour moi, dit-il ensuite, contre deux qirât du moment du 'asr jusqu’au 
coucher du soleil? Et là c est vous. Les Juifs et les Chrétiens se mettront alors en 
colère et diront: “Qu’avons nous pour avoir un travail plus grand et une plus 
petite rétribution? — Vous avais-je donné moins que votre droit? interrogera 
l’homme. — Non, reconnaîtront-ils. — Eh bien! cela est ma grâce et je l’accorde à 
qui je veux.”» 


R. 9 - Sur le louage jusqu’à 
la prière du ‘asr. 

2269 - ‘Abd Allâh ben ‘Umar ben al-Khatâb (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: 
«Votre semblance et celle des Juifs et des Chrétiens est celle d’un homme qui 
engagea des ouvriers en disant: “Qui est-ce qui travaillera pour moi jusqu’au 
milieu de la journée, contre un qirât chacun?” Alors, les Juifs travaillèrent contre 
un qirât pour chacun d’eux, puis vinrent les Chrétiens qui travaillèrent aussi 
contre un qirât pour chacun d’eux. Après quoi, c’est vous; vous travaillez 
moyennant deux qirat chacun du moment de la prière du 'asr jusqu’au coucher du 
soleil. En colère, les Juifs et les Chrétiens diront: “Nous avons fait un plus grand 
travail et malgré cela nous avons eu un salaire moindre! — Vous ai-je lésés en quoi 
que ce soit, dira l’homme, en ce qui concerne votre droit? — Non, reconnaîtront- 
ils. — Eh bien! cela est ma grâce, je l’accorde à qui je veux.”» 


(1) Chrétiens et Juifs. 
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R. 10 - Sur le péché de celui qui refuse de 
donner le salaire de l’ouvrier. 

2270 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Dieu, le Très-Haut, dit: 
“Je serai l’adversaire de trois genres d’individus, le Jour de la Résurrection: 
l’homme qui donne un engagement en Mon Nom puis agit avec perfidie, l’homme 
qui vend une personne libre et en mange le prix, et enfin l’homme qui engage un 
ouvrier et qui l’exploite sans lui donner son salaire.”» 

R. 11 - Sur le louage du ‘asr 
jusqu’à la nuit. 

2271 - D’après Abu Mûsa (r), le Prophète (ç) dit: «La semblance des 
Musulmans, des Juifs et des Chrétiens est celle d’un homme qui engage des gens 
pour lui faire un travail jusqu’à la nuit et contre un salaire bien connu. En effet, ils 
travaillèrent, mais jusqu’au milieu de la journée seulement; ils dirent: “Nous 
n’avons pas besoin du salaire que tu nous a fixé, et ce que nous avons effectué est 
considéré comme nul. — Ne faites pas cela, dit l’homme, continuez votre travail et 
prenez votre salaire en entier.” Ils refusèrent et laissèrent le travail. Alors l’homme 
engagea ensuite deux autres ouvriers en leur disant: “Terminez le reste [du travail] 
de cette journée et vous aurez ce que je leur ai fixé comme salaire.” Les deux 
hommes travaillèrent; mais, à l’arrivée du moment de la prière du ‘asr, ils dirent: 
“Ce que nous venons de te faire est considéré comme nul, et nous te laissons le 
salaire que tu nous as fixé. — Ne faites pas cela, dit l’homme, terminez le reste de 
votre travail; ce qui reste de la journée est peu.” Ils refusèrent et lui d’engager 
d’autres gens pour le reste de la journée. Ces gens travaillèrent le reste de leur 
journée, jusqu’au coucher du soleil, et eurent le salaire des deux groupes 
précédents. Cela est leur semblance et de celle de ce qu’ils ont accepté de cette 
Lumière.» 


R. 12 - Sur le fait qu’un homme engage un ouvrier, 
qui laisse son salaire, et que ledit homme investit 
ce salaire et le fructifie; ou sur celui qui investit 
le bien d’autrui et que ceux-ci surabondent. 


2272 - ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r) dit: J’ai entendu le Messager de Dieu (ç) 
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dire: «Trois hommes, de ceux qui étaient avant vous, se mirent en route. Le temps 
de dormir coïncida avec leur arrivée près d’une grotte. Ils y entrèrent et aussitôt un 
rocher tomba de la montagne et boucha la grotte.Ils se dirent alors: “Rien ne nous 
débarassera de ce rocher, sinon le fait d’invoquer Dieu en citant nos bonnes 
œuvres déjà faites.” Sur ce, l’un d’eux dit: “O mon Dieu! j’avais deux parents 
vieux et je ne faisais boire du lait] avant eux ni aux miens ni à mes serviteurs et mes 
esclaves. Un jour, une certaine affaire me retint et je mis du retard à rentrer. 
D’ailleurs, à mon retour, je les trouvai déjà endormis. Et moi de leur traire leur 
lait mais de nouveau je les trouvai endormis. Et comme je détestais de donner à 
boire du lait à mon épouse, mes enfants, à mes serviteurs et mes esclaves avant de 
le faire pour mes parents, je restai, bol en main, à attendre leur réveil jusqu’au 
lever de l’aube où ils se réveillèrent et burent leur lait. O mon Dieu! si je fis cela en 
vue de Ta Face, délivre-nous de ce [que causa] ce rocher!” Sur ce, le rocher se 
dégagea, mais pas assez pour qu’ils puissent sortir.”» 

Le Prophète (ç) continua: «Le deuxième dit: “O mon Dieu! j’avais une 
cousine que je désirais le plus au monde. Je la demandai mais elle refusa. Mais 
arriva plus tard une année de sécheresse ce qui la poussa à venir me demander cent 
vingt dinar, j’acceptai de lui donner la somme mais à condition qu’elle cède à moi. 
Et c’est ce qu’elle fit; mais une fois que j’eus le pouvoir de disposer d’elle, elle me 
dit: Je ne te suis pas licite, tu ne peux me toucher que si tu as le droit de le faire. Je 
fus alors gêné de faire le rapport avec elle; je la laissai bien qu’elle était la chose 
que je désirais le plus au monde; je lui laissai aussi l’or que je lui avais donné. O 
mon Dieu! si je fis cela en vue de Ta Face, délivre-nous de cette situation.” Le 
rocher s’écarta mais pas assez pour qu’ils puissent sortir. 

«Le troisième: “O mon Dieu! j’engageai des ouvriers à qui je donnai leur 
salaire, à part un seul homme qui laissa son droit et partit. Je fructifiai alors le prix 
de son salaire à un point où il produisit beaucoup de biens. Plus tard, l’homme 
revint me voir et me dit: O adorateur de Dieu! donne-moi mon salaire! — Ton 
salaire, lui dis-je, est tout ce que tu es en train de voir: chamelles, vaches, moutons et 
escalves. — O adorateur de Dieu! ne te moque pas de moi. — Je ne me moque pas de 
toi. Sur ce, il prit tous les biens sans rien laisser. O mon Dieu! si je fis cela en vue 
de Ta Face, délivre-nous de cette situation.” Et le rocher de s’écarter; aussitôt, ils 
sortirent marchant.» 
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R. 13 - Sur celui qui s’engage à porter une chose 
sur son dos et qui fait ensuite de son salaire 
une aumône. — Sur le salaire du portefaix 

2273 - D’après Chaqîq, Abu Mas‘ûd al-’Ansâry (r) dit: «Lorsque le Messager 
de Dieu (ç) ordonnait de faire l’aumône, l’un de nous se rendait [aussitôt] au 
marché pour porter des fardeaux; et il arrivait qu’il gagnait un mud„. Et 
[aujourd’hui], il y a quelques-uns qui possèdent cent mille...» 

L’un des râwi commenta: Il paraît qu’il ne faisait allusion qu’à sa propre 
personne. 


R. 14 - Sur le salaire du courtier. 

* Ibn Sirîn, ‘Atâ’, ’lbrâhîm et al-Hasan ne voyaient aucun mal en ce qui 
concerne le salaire du courtier. 

* Ibn ‘Abbâs: Il n’y a aucun inconvénient à dire à quelqu’un: “Vends ce 
vêtement, et ce qui est en plus, de telle ou telle somme, est à toi.” 

* Ibn Sirîn: Il n’y a pas de mal si on dit à quelqu’un: “Vends l’objet à tel prix 
et le bénéfice qui est en plus sera à toi ou à nous deux.” 

* Le Prophète (ç) dit: “Les Musulmans doivent respecter les conditions [qu’ils 
se sont imposées].” 

2274 - D’après Tâwûs, ibn ‘Abbâs (r) [dit]: Le Messager de Dieu (ç) défendit 
d’aller à la rencontre des caravanes... et qu’un citadin vend pour un bédouin. «Je 
dis alors, rapporte Tâwûs: “O ibn ‘Abbâs! que veut dire: un citadin ne doit pas 
vendre pour un bédouin? — Cela veut dire, expliqua ibn ‘Abbâs, que le citadin ne 
doit pas se porter courtier du bédouin...” 

R. 15 - Est-ce qu’on peut engager sa propre personne pour 
travailler pour un Polythéiste dans un pays [dit] de guerre? 

2275 - D’après Muslim de Masrûq, Khabbâb dit: «J’étais forgeron et 
j’exécutais des travaux pour al-‘Âs ben Wâ’il chez qui s’accumulèrent plusieurs 
salaires. Et comme j’allai le voir pour demander mon dû, il me dit: “Non, j’en jure 
par Dieu! sauf si tu nies Muhammad. — Par Dieu, répondis-je, cela ne peut avoir 
lieu que si mort et résurrection te frappent! — Et tu penses que je serai mort puis 
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ressuscité? — Oui. — J’aurais alors, se moqua-t-il, de l’argent et des enfants et je 
te rembourserai.” Sur ce, Dieu, le Très-Haut, révéla: N’as-tu pas vu celui qui, 
déniant nos signes, disait: “Sûr que je serai doté de bien et de progéniture”?* 1 *» 

R. 16 - Sur ce qu’on donne pour l’exorcisme 
dans les tribus arabes grâce à la Fâtiha du Livre. 

* Ibn ‘Abbas rapporta du Prophète (ç): “Ce qui mérite le plus d’avoir pour lui 
une rétribution est le Livre de Dieu. 

* Ach-Cha‘by: ...Le maître [ne doit] rien exiger; toutefois si l’on lui donne 
quelque chose, il peut l’accepter. 

* Al-Hakam: Je n’ai jamais entendu quelqu’un réprouver le salaire du maître. 

* Al-Hasan donna [un salaire] de dix dirham... 

* Ibn Sirîn ne voyait aucun inconvénient à donner un salaire à celui qui 
partage... 

* On appelait suht le pot-de-vin donné pour avoir un jugement favorable. 

*On donnait [un salaire] pour la conjecture.... 

2276 - D’après Abu al-Mutawakkil, Abu Sa‘îd (r) dit: «Un groupe des 
Compagnons du Messager de Dieu (ç) partirent pour l’un de leurs déplacements. 
Arrivés au terroir d’un clan arabe, ils demandèrent l’hospitalité mais on la leur 
refusa. Après cela, le chef dudit clan fut piqué [par un scorpion]. On essaya par 
tous les moyens de lui faire quelque chose mais vainement. Enfin, quelques-uns du 
clan dirent à [leurs contribules]: “Pourquoi ne pas se diriger vers ces hommes qui 
viennent de camper, il se peut qu’ils aient quelque chose pouvant lui être utile.” En 
effet, quelques membres du clans se dirigèrent vers les Compagnons et leur dirent: 
“O vous! notre chef vient d’être piqué [par un scorpion] et nous avons essayé tous 
les moyens mais vainement. Quelqu’un d’entre vous aurait-il quelque chose?” 
Alors l’un des Compagnons dit: “Oui, par Dieu! je pratique l’exorcisme; mais 
nous venons de vous demander l’hospitalité et vous nous l’avez refusée. Je ne 
pratiquerai l’exorcisme pour vous que si vous nous fixez une rétribution.” Les 
membres du clan acceptèrent alors de donner un nombre de moutons. Aussitôt, le 
Compagnon se mit à lancer sur le chef de la salive en récitant: Âl-hamdu li-l-lâhi 
rabbi-l-'âlamîn... Aussitôt, c’est comme si le chef fut libéré de quelques liens; il se 


( 1 ) Maryanty 77 . 
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mit à marcher sans avoir l’air d’être malade. Après quoi, on donna aux 
Compagnons la rétribution convenue. Et quelques-uns de ceux-ci de dire: 
“Faisons le partage!” Mais celui qui avait pratiqué l’exorcisme dit: “Attendons 
jusqu’à notre retour auprès du Prophète (ç); nous lui raconterons ce qui s’est passé 
et nous verrons ce qu’il nous recommandera de faire.” En effet à leur arrivée, ils 
racontèrent les faits au Messager de Dieu (ç) qui dit: “Et qui te dit que c’était de 
l’exorcisme?” Ensuite, il reprit: “Vous avez bien fait; faites le partage et accordez- 
moi une part avec vous.” Sur ce, le Messager de Dieu (ç) souria.» 

* Chu'ba: Abu Bichr nous rapporta cela en disant: J’ai entendu Abu al- 
Mutawakkil... — même hadîth. 


R. 17 - Sur le pécule que doit verser l’esclave à son maître et sur 
le fait de vérifier l’origine du pécule de la femme esclave 

2277 - D’après Humayd at-Tawîl, ’Anas ben Mâlik (r) dit: «Abu Tayba 
scarifia le Prophète (ç) qui ordonna de lui donner un ou deux sa' de subsistances. 
Il parla en outre à ses maîtres qui [acceptèrent] de lui alléger sa ghalla (pécule) — 
ou: sa darîba.» 


R. 18 - Sur le salaire de celui qui 
pratique la scarification 

2278 - D’après Tâwûs, ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) se fit faire une 
scarification et il donna [un salaire] à celui qui la lui avait faite.» 

2279 - D’après ‘Ikrima, ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) se fit faire une 
scarification et il donna un salaire à celui qui la lui avait appliquée. Et s’il voyait 
cela défendu, il ne lui aurait rien donné.» 

2280 - Directement d’Abu Nu‘aym, directement de Mis‘ar, de ‘Amrû ben 
‘Âmir qui dit: «J’ai entendu ’Anas (r) dire: “Le Prophète (ç) se faisait faire la 
scarification; et il ne lésait aucun en ce qui concerne le salaire.”» 

R. 19 - Sur celui qui parle avec les maîtres de l’esclave 
dans le but de lui alléger son pécule 

2281 - ’Anas ben Mâlik (r) dit: «Le Prophète (ç) convoqua un esclave qui 
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pratiquait la scarification pour lui en faire une. En effet, ce dernier scarifia le 
Prophète qui ordonna de lui donner un ou deux sa' de subsistances — ou: un ou 
deux mud. Il parla en outre [à ses maîtres qui acceptèrent] de lui alléger son 
pécule.» 


R. 20 - Sur ce que gagnent les femmes 
de mauvaise vie et les femmes esclaves 

* 'Ibrâhîm réprouva le salaire qu’on donne à la femme pleureuse et à la 
chanteuse. 

* Dieu, le Très-Haut, dit: Vos jeunes esclaves, si elles veulent être des 
préservées, ne les contraignez pas, par désir du casuel d’ici-bas, à la prostitution. Si 
on les contraignait, Dieu leur sera, parce que contraintes, Tout indulgence, 
Miséricordieux../ 1 / 

* Fatayâtikum signifie vos femmes esclaves' 2 \ 

2282 - Abu Mas‘ûd al-Ansâry (r): Le Messager de Dieu (ç) défendit le prix du 
chien, la dot de la prostituée et le don du devin. 

2283 - D’après Abu Hâzim, Abu Hurayra (r) dit: «Le Prophète (ç) défendit ce 
que gagnent les femmes esclaves [par la débauche].» 

R. 21 - Sur le salaire de l’étalon 
qui couvre la femelle 

2284 - Selon Nâfi‘, ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophète (ç) défendit le prix de 
l’étalon.» 


R. 22 - Sur le cas où l’on loue une terre puis qu’un 
des deux contractants vient à mourir 

* Ibn Sirîn: Les proches du défunt ne peuvent faire sortir le locataire avant 
l’expiration du délai. 

* Al-Hakam, al-Hasan et ’lyâs ben Mu'âwiya dirent que le contrat de louage 
reste valable jusqu’à la fin de son délai. 


(1) An-Nûr, 33. 

(2) Dans la traduction du verset, on trouve: jeunes esclaves. 
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* Ibn ‘Umar: Le Prophète (ç) laissa Khaybar contre la moitié [de sa 
production]. Cela eut lieu du vivant du Prophète (ç) et du temps d’Abu Bakr et 
durant une partie du califat de ‘Umar; et on n’a pas rapporté qu’Abu Bakr et 
‘Umar avaient renouvelé le contrat de louage après la disparition du Prophète (ç). 

2285 - D’après Nâfi‘, ‘Abd Allâh (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) laissa 
Khaybar aux Juifs sous condition qu’ils l’entretiennent et la sèment contre la 
moitié de sa production.» 

Juwayriya: Nâfi‘ rapporta qu’ibn ‘Umar lui avant dit qu’on louait les champs 
contre une chose que Nâfî‘ cita mais que j’ai oublié. 

2286 - Et que Râfï‘ ben Khadîj rapporta que le Prophète(ç) avait défendu la 
location des champs®. 

* ‘Ubayd Allâh: De Nâfî‘, d’ibn ‘Umar: ... jusqu’au jour où ‘Umar les fit 
sortir.® 


(1) S’agit-il d’une règle générale? 

(2) C’est la suite du hadîth 2285. 
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Au nom de Dieu, le Tout miséridorde, le Miséricordieux 

xxxvm - LE TRANSFERT DE DETTE 

R. 1 - Sur le transfert de dette. Peut-on revenir 
sur le transfert de dette? 

* Hasan et Qatâda dirent: Si, le jour du transfert de la créance, la tierce 
personne est solvable, dans ce cas le transfert est permis. 

* Ibn ‘Abbâs: Les deux co-associés ou les héritiers peuvent se partager les 
biens de façon à ce qu’une partie prenne un bien précis et l’autre un biens sous 
forme d’une créance. Mais s’il arrive quelque chose au bien ou à la perso nn e 
l’autre ne peut revenir sur l’acceptation de la créance. 

2287 - Selon Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Le retardement du riche (1) 
à s’acquitter de ce qu’il doit payer est une sorte d’injustice; et si l’un de vous est 
transféré sur un tiers solvable, qu’il accepte [ce transfert].» 

R. 2 - Si on est transféré sur un tiers solvable, 
on ne doit pas refuser cela 

2288 - D’après Abu Hurayra (r), Prophète (ç) dit: «Le retardement du riche à 
s’acquitter de ce qu’il doit payer est une sorte d’injustice;... et si l’un de vous est 
transféré sur un tiers solvable, qu’il accepte...» 

R. 3 - Sur le fait que le transfert de la dette 
du décédé sur un tiers est permis 

2289 - Salama ben al-’Akwa‘ (r) dit: «Nous étions assis chez le Prophète (ç) 


(1) ou: d’une personne solvable. 
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quand fut apportée la dépouille d’un homme. On dit alors au Prophète: “Prie sur 
elle! — Avait-il à payer une dette? demanda le Prophète. — Non. — A-t-il laissé 
quelque chose? — Non.” Et le Prophète de prier sur la dépouille. 

«On apporta ensuite la dépouille d’un autre homme, et on dit: “O Messager 
de Dieu! Prie sur elle! — Avait-il à payer une dette, interrogea le Prophète. — Oui. 
— A-t-il laissé quelque chose? — Trois dinar .” Sur ce, le Prophète pria sur la 
dépouille. Après quoi, on apporta une troisième dépouille, et on demanda au 
Prophète de prier sur elle. “A-t-il laissé quelque chose? demanda le Prophète. — 
Non, répondit-on. — Avait-il à payer une dette? — Trois dinar ! — Priez, sur le 
dépouille de votre homme! dit le Prophète.” Et Abu Qatâda d’intervenir: “Prie sur 
sa dépouille, ô Messager de Dieu! c’est moi qui payerai sa dette.” Aussitôt, le 
Prophète pria sur l’homme.» 
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Au nom de Dieu, le Tout miséridorde, le Miséricordieux 

XXXIX - LA GARANTIE 

R. 1 - Sur la garantie portant sur le prêt et sur les dettes en 
présentant un être ou autre chose. 

2290 - D’abu az-Zinâd, de Muhammad ben Hamza ben ‘Amrû al-’Aslamy, de 
son père [qui rapporte] que ‘Umar (r) l’envoya pour la collecte des Aumônes... Un 
homme avait [auparavant] commercé avec l’esclave de sa femme. Hamza exigea 
alors de cet homme de présenter un garant jusqu’à comparution devant ‘Umar. 
[Chose faite], ‘Umar crut [les témoins de l’homme], accepta l’ignorance de ce 
dernier mais lui donna cent coups de fouet. 

* Jarîr et al-’Ach‘ath dirent à ‘Abd Allâh ben Mas'ûd au sujet des Apostats: 
“Exige d’eux le repentir et de présenter des garants.” En effet, ils se repentirent et 
présentèrent leurs clans comme garants. 

* Hammâd: “Si on garantit une personne et que celle-ci vient à mourir, ou ne 
doit rien présenter.” Mais pour al-Hakam, on doit garantir. 

2291 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) parla d’un homme 
des Fils d’Israël ayant demandé à un autre Israélite de lui prêter mille dinar. 
“Apporte-moi des témoins, avait dit l’homme. — Il suffit, avait répondu 
l’emprunteur, d’avoir Dieu comme témoin. — Apporte-moi alors un garant. — Il 
suffît d’avoir Dieu comme garant. — Tu as raison.” Aussitôt, il lui avait donné 
ladite somme pour un terme fixé. Et l’autre de prendre la mer. Après avoir terminé 
son affaire, il avait cherché un navire pour revenir à la date convenue mais 
vainement. Alors, il avait pris une planche, l’avait creusée et y mis les mille dinar et 
une lettre en recouvrant le tout. Après quoi, il s’était placé devant la mer en disant: 
“O mon Dieu! Tu sais bien que j’avais emprunté d’Un tel une somme de mille 
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dinar , qu’il m’avait demandé un garant et que je lui avais alors dit: Il suffit d'avoir 
Dieu comme garant . Il avait accepté. Il m’avait aussi demandé un témoin et je lui 
avais dit: Il suffit d'avoir Dieu comme témoin. Il t’avait aussi accepté. Tu sais 
encore que j’ai fait de mon possible pour trouver un navire pour lui envoyer son 
dû mais vainement. Donc, je te confie cette planche.” Il l’avait aussitôt jetée dans 
la mer. Remarquant que la planche s’était bien éloignée dans le large, l’homme 
partit et commença de nouveau à chercher un navire pour revenir dans son pays. 
Quant à l’autre homme, il était sorti [à la date convenue] pour voir s’il y avait un 
navire arrivant avec ses biens mais tout à coup, il vit la planche qui contenait les 
mille dinar. Il la prit aux siens comme étant du bois à brûler. Mais en la sciant, il 
trouva la somme et la lettre. Plus tard, en arrivant du voyage, l’emprunteur s’était 
présenté avec une autre somme de mille dinar en disant au créancier: “Par Dieu, je 
fis de mon possible pour trouver un navire et te rapporter ton dû; mais avant ce 
navire-ci, je ne trouvai aucun. — M’as-tu envoyé quelque chose? avait demandé 
l’autre. — Je te dis que je ne trouvai pas de navire avant celui sur lequel je viens 
d’arriver! — Eh bien! Dieu m’a fait parvenir à ta place ce que tu avais envoyé dans 
la planche. Va avec ces mille dinar en restant dans la droiture!”» 

R. 2 - Sur cette Parole de Dieu, le Très-Haut: 

Ceux avec qui vos dextres ont noué pacte , 
remettez-leur leur part m 

2292 - D’après Sa‘îd ben Jubayr, ibn ‘Abbâs (r) [dit]: Dans wa likulin ja'alnâ 
mawâlf 2 \ le terme mawâlin signifie: héritiers . 

Quant à: Ceux avec qui vos dextres ont noué pacte..., ibn ‘Abbâs dit: «Après 
leur installation à Médine, les Muhâjir pouvaient, grâce à l’affrèrement que le 
Prophète (ç) avait établi avec les Ansâr, hériter de ceux-ci. Mais à la révélation de: 
A chacun nous avons fixé des ayants droit, la chose fut abrogée par ce verset — 
[c’est-à-dire], dit ibn ‘Abbâs, qu’on abrogea: Ceux avec qui vos dextres ont noué 
pacte... — , à l’exception de l’assistance, de l’aide et du bon conseil. Certes, il n’y 
eut plus d’héritage entre eux mais l’un pouvait tester au profit de l’autre.» 

2293 - Selon Humayd, ’Anas (r) dit: «‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Awf nous 

(1) An-Nisâ’, 33. 

(2) Cette séquence du verset 33 (an-Nisâ*) peut être traduite comme suit: Â chacun nous avons fixé des 
ayants droit. 
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rejoignit et le Messager de Dieu (ç) établit entre lui et Sa‘d ben ar-Rabî* le lien 
d’affrèrement.» 

2294 - ‘Âsim dit: «Je dis à ’Anas (r): “T’est-il parvenu que le Prophète (ç) 
avait dit ceci: Point de pacte dans l’Islam? — Le Prophète (ç), répondit ’Anas, avait 
noué pacte entre des Quraychites et les Ansarites dans ma maison.”» 

R. 3 - Celui qui se porte garant à payer la dette 
d’un mort ne peut revenir sur cela 

* Cela était l’avis d’al-Hasan. 

2295 - Salama ben al-’Akwa‘ (r): On apporta devant le Prophète (ç) la 
dépouille d’un homme pour qu’il prie sur elle. “Avait-il à payer une dette? 
demanda-t-il. — Non, répondit-on.” Sur ce, il pria sur elle. On apporta ensuite 
une autre dépouille. Le Prophète: “Avait-il à payer une dette? — Oui, répondit- 
on. — Priez sur votre homme, dit le Prophète.” Et Abu Qatâda d’intervenir: 
“J’assume le payement de sa dette, ô Messager de Dieu!” Sur ce, le Prophète pria 
sur l’homme. 

2296 - D’après Muhammad ben ‘Ali, Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) dit: «Le 
Prophète (ç) [me] dit: “Si des biens arrivent d’al-Bahryn, je te donnerai tant, tant 
et tant.” Mais il n’arriva de biens d’al-Bahrayn qu’après la mort du Prophète (ç). 
Donc, à l’arrivée de ces biens, Abu Bakr donna l’ordre d’appeler: “Que celui qui 
avait une promesse d’argent ou une dette chez le Prophète (ç), vienne nous voir!” 
Je vins alors le voir et lui dit: “Le Prophète (ç) m’avait dit telle et telle chose.” Abu 
Bakr me donna alors l’équivalent d’un creux de la main. Compte fait, je trouvai 
cinq cents [pièces]. Il me dit ensuite. “Prends-en encore le double!”» 

R. 4 - Sur la protection d’Abu Bakr 
du vivant du Prophète (ç) 

2297 - ‘Urwa ben az-Zubayr: ‘Â’icha (r) dit: «Je n’ai jamais connu mes deux 
parents que pratiquant la Religion; et aucun jour ne passait sans que le Messager 
de Dieu (ç) ne venait chez nous aux deux bouts de la journée, matin et soir. Et 
quand les musulmans [de La Mecque] commencèrent à subir la persécution, Abu 
Bakr quitta [la ville] pour s’expatrier en Abyssinie. Mais à son arrivée à Birka-1- 
Ghamâd, il croisa ibn ad-Daghina qui était alors le chef de la tribu de Qâra. “Où 
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veux-tu aller? dit-il, ô Abu Bakr! — Mon peuple m’a contraint de sortir, répondit 
Abu Bakr, et je veux errer dans la terre et adorer mon Seigneur. — Un homme 
comme toi ne doit ni sortir ni être chassé; tu donnes aux nécessiteux, tu maintiens 
les liens de sang, tu aides le faible, tu traites bien 1 hôte et tu aides contre les 
malheurs des temps. Je t’accorde ma protection; retourne donc et adore ton 
Seigneur dans ton pays!” En effet, ibn ad-Daghina prit le chemin [de La Mecque] 
accompagné d’Abu Bakr. A son arrivée, il alla visiter les seigneurs des Infidèles de 
Quraych. Il leur dit: “Un homme comme Abu Bakr ne doit ni sortir [de son pays] 
ni être chassé. Voulez-vous chasser un homme qui donne aux nécessiteux, 
maintient les liens de parenté, aide le faible, accorde la bonne hospitalité et aide à 
surmonter les malheurs des temps?” Quraych accepta de respecter la protection 
accordée par ibn ad-Daghina et donnèrent l’aman à Abu Bakr. Mais ils dirent à 
ibn ad-Daghina: “Dis à Abu Bakr d’adorer son seigneur chez lui; qu’il y prie et 
récite [son Écriture] tant que cela lui plaît. Il ne doit pas nous gêner par cela, ni le 
faire publiquement; nous craignons qu’il pousse à la tentation nos enfants et nos 
femmes.” Ibn ad-Daghina transmit cela à qui se mit alors à adorer Dieu dans sa 
maison sans prier publiquement et sans réciter [le Coran] ailleurs que chez lui. 
Mais, plus tard, il eut l’idée de construire un oratoire dans la cour de sa maison 
p 0ur y venir prier et reciter le Coran. La chose attirait les femmes et les enfants des 
Polythéistes qui venaient le regarder avec étonnement. En outre, Abu Bakr était 
un homme aux larmes faciles; il ne les retenait pas en récitant le Coran, ce qui 
effraya les chefs polythéistes de Quraych. Ceux-ci envoyèrent aussitôt appeler ibn 
ad-Daghina à qui ils dirent: “Nous n’avons accepté la protection accordée à Abu 
Bakr qu’à condition qu’il adore son seigneur chez lui; mais il vient de dépasser 
cela en construisant un oratoire dans la cour de sa maison et en y faisant 
publiquement la prière et la récitation; de plus, nous craignions qu’il pousse à la 
tentation nos enfants et nos femmes. Dirige-toi vers lui... s’il veut se contenter 
d’adorer son dieu chez lui, il pourra le faire; mais s’il refuse et insiste à faire cela 
publiquement, eh bien! demande-lui qu’il te libère de ton engagement! nous ne 
voulons pas te manquer d’égards; nous ne pouvons pas accepter que la chose soit 
faite publiquement par Abu Bakr.» 

‘Â’icha: «Alors, ibn ad-Daghina alla voir Abu Bakr et lui dit: “Tu es bien au 
courant de ce que je t’ai accordé; soit que tu t’en contentes, soit que tu me 
désengages; je n’aime pas que les Arabes entendent dire qu’on m’a manqué 
d’égards à cause d’un homme à qui j’avais accordé un engagement. — Je te libère 
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de ta protection, répondit Abu Bakr, et j’accepte la protection de Dieu.” 

«A cette période, le Messager de Dieu (ç) était encore à La Mecque. Il dit 
[aux musulmans]: “On m’a fait voir le pays de votre émigration; je viens de voir 
une sebkha ayant des palmiers et se trouvant entre deux pierrailles noires.” 

«Après ces paroles du Messager de Dieu (ç), il y eut [des musulmans] qui 
s’expatrièrent vers Médine et d’autres qui avaient émigré auparavant en Abyssinie 
revinrent aussi à Médine. Quant à Abu Bakr, il se prépara pour émigrer, mais le 
Messager de Dieu (ç) lui dit: “Ne te presse pas! j’espère qu’on me donnera l’ordre 
[d’émigrer]. — Espères-tu vraiment cela? s’exclama Abu Bakr, je sacrifierai mon 
père pour toi. — Oui.” Sur ce, Abu Bakr retarda son départ dans l’espérance 
d’accompagner le Messager de Dieu (ç). Il resta en outre, durant quatre mois, à 
donner à manger des feuilles de samur m à deux chamelles qu’il avait chez lui.» 

R. 5 - Sur la dette 

2298 - Abu Hurayra (r): On apportait devant le Messager de Dieu (ç) la 
dépouille de l’homme endetté, et il interrogeait: “A-t-il laissé pour le payement de 
sa dette une somme en surplus [des frais des funérailles].’ Et si on lui disait qu il 
avait laissé de quoi payer sa dette, il priait sur lui. Dans le cas contraire, il disait 
aux Musulmans: “Priez sur la dépouille de votre homme!” Mais après que Dieu 
lui avait accordé des victoires, il dit: “Je suis plus proche des croyants qu eux- 
mêmes. Celui d’entre les croyants qui vient à mourir en laissant une dette à payer, 
c’est moi qui m’en chargerai. Et celui qui laisse un bien, il est à ses héritiers.” 


(1) Espèce d’arbre. 
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Au nom de Dieu, le Tout miséridorde, le Miséricordieux 

XL - LA PROCURATION 

R. 1 - Sur la procuration de l’associé portant 
sur le partage et autre 

* Le Prophète (ç) associa ‘Ali quant à ses offrandes puis lui donna l’ordre de 
les partager. 

2299 - D’après ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Laylâ, ‘Ali (r) dit: «Le Messager de 
Dieu (ç) me donna l’ordre de faire aumône des housses et des peaux des chamelles 
que j’avais immolées.» 

2300 - ‘Uqba ibn ‘Âmir (r) [ rapporte] que le Prophète (ç) lui donna à 
partager des ovins entre ses compagnons et qu’il était resté un chevreau bien 
constitué qu’il avait signalé au Prophète (ç). Ce dernier lui dit: “Sacrifïe-le pour 
toi-même!” 


R. 2 - Sur le fait qu’il est permis qu’un Musulman mandate une 
personne en état de guerre avec les Musulmans, soit dans les 
terres de l’ennemi, soit dans les terres de l’Islam. 

2301 - ‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Awf (r) dit: «Je m’engageai par écrit devant 
’Umayya ben Khalaf de lui protéger les siens à Médine et lui de faire de même 
avec les miens à La Mecque. Mais en citant Rahmân (le Tout miséricorde) dans le 
contrat, je le vis qui me disait: “Je ne connais pas Rahmân! écris-moi plutôt ton 
nom que tu avais durant l’Ignorance!” En effet, je lui écrivis: ‘Abd-‘Amrû. 

«Le jour de la bataille de Badr, je me rendis à un mont pour donner 
à’Umayya un asile sûr au moment où les gens dormaient. Mais Bilâl l’aperçut. Il 
se dirigea alors vers un groupe des Ansar et dit: “[J’ai vu] ’Umayya ben Khalaf! il 
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m’importe peu d’être sauvé s’il se sauve!” Sur ce, il s’élança avec un groupe 
ansarite sur nos traces. Comme je craignais qu’ils nous rattrappent, je leur laissai 
le fils de ’Umayya pour qu’ils les retiennent, mais ils purent le tuer et insistèrent à 
nous poursuivre. ’Umayya, quant à lui, était un homme corpulent. Quand ils 
purent nous rattraper, je lui dis de se mettre à terre. Il fit la chose et moi de me 
jeter sur lui pour le protéger mais ils se mirent à lui donner des coups d’épée par 
dessus moi jusqu’à ce qu’ils aient pu le tuer. L’un d’eux me blessa le pied avec son 
épée.» 

‘Abd-ar-Rahmân, rapporte ’lbrâhîm, nous montrait la cicatrice de cette 
blessure sur son pied. 

R. 3 - Sur la procuration portant sur l’échange 
de l’or et de l’argent et sur le pesage 

* ‘Umar mandata ibn ‘Umar pour l’échange de l’or et de l’argent. 

2302/2303 - D’après Abu Sa‘îd al-Khudry et Abu Hurayra (r), le Messager de 
Dieu (ç) désigna pour Khaybar un homme... qui revint en apportant des dattes 
janîb. Le Prophète l’interrogea: “Est-ce que toutes les dattes de Khaybar sont 
ainsi? — C’est que, répondit l’homme, nous échangeons un sa' de ces dattes contre 
deux sa' d’un autre genre, et les deux sa' contre trois. — Ne fais pas cela! tu dois 
vendre le tout contre des dirham pour ensuite acheter du janîb moyennant des 
dirham.» 


R. 4 - Sur le cas où le berger ou le mandaté voit 
une brebis en train de mourir ou une chose en train 
de se corrompre, il doit égorger [la bête] et arranger 
la chose pour laquelle il craint la corruption 

2304 - D’après ibn Ka‘b ben Mâlik, son père rapporta avoir eu un troupeau 
de moutons qui paissait à Sal‘. “L’une de nos esclaves, continua-t-il, remarqua 
qu’une brebis du troupeau était sur le point de mourir. Elle cassa aussitôt une 
pierre et égorgea la bête.” 

Ka‘b’ ben Mâlik dit alors: “N’en mangez pas avant que je n’interroge ou 
envoie quelqu’un interroger le Prophète (ç).” En effet, il interrogea ou envoya 
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quelqu’un interroger le Prophète (ç). Ce dernier lui donna la permission de la 
manger. 

* ‘Ubayd Allah: Ce qui me plaît est que c’était une esclave, ... et qui avait 
égorgé la bête. 

* Rapporté aussi par ‘Abda, et ce de ‘Ubayd Allâh. 

R. 5 - Sur le fait que la procuration du témoin 
et de l’absent est permise 

* En son absence, ‘Abd Allâh ben ‘Amrû écrit à son régisseur de payer la 
zakat pour les siens, petits et grands. 

2305 - D’après Abu Salama, Abu Hurayra (r) dit: «Comme le Prophète (ç) 
devait à un homme une chamelle d’un certain âge, ce dernier vint demander son 
dû. “Payez-le! dit le Prophète.” On chercha à lui trouver une chamelle de l’âge 
précisé mais on ne trouva que des chamelles meilleures. “Payez-le! insista le 
Prophète.” Alors, l’homme dit: “Tu m’as payé avec largesse; que Dieu t’accorde 
sa largesse. — Le meilleur d’entre vous, dit le Prophète, est celui qui s’acquitte le 
mieux [de sa dette].”» 

R. 6 - Sur la procuration à payer les créances 

2306 - Abu Hurayra (r): Un homme vint demander son dû au Prophète (ç). 
Mais il se comporta avec dureté, d’où les Compagnons firent le geste de le 
corriger; mais le Messager de Dieu (ç) leur dit: “Laissez-le! celui qui a un droit 
peut parler.” Ensuite, il ajouta: “Donnez-lui [une chamelle] ayant le même âge que 
la sienne! — O Messager de Dieu, dit-on, il n’y a que des chamelles meuilleures 
que la sienne. — Donne-lui...! car le meilleur d’entre vous est celui qui s’acquitte le 
mieux [de ses dettes].” 

R. 7 - Sur le fait qu’il est permis d’offrir une chose 
au mandaté ou à celui qui intercède pour des gens 

Car le Prophète (ç) dit à la délégation des Hawâzin qui lui avait demandé de 
leur donner une part du butin: “Ma part est à vous.” 

2307/2308 - Marwân ben al-Hakam et al-Miswar ben Makhrama [dirent]: A 
l’arrivée de la délégation des Hawâzin pour déclarer leur conversion à l’Islam, le 
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Messager de Dieu (ç) se leva... Ils lui demandèrent de leur rendre leurs biens et 
leurs captifs. “Ce que j’aime le plus, leur dit le Messager de Dieu (ç), sont les 
paroles véridiques; choisissez l’une des deux choses: soit les captifs, soit les biens; 
car c’est pour vous que j’ai retardé [le partage du butin la première fois].” 

(En effet, après son retour de Tâ’if le Messager de Dieu (ç) les attendit plus de 
dix nuits.) 

Convaincus enfin que le Messager de Dieu ne va leur donner qu’une seule 
chose, ils se prononcèrent en faveur de leurs prisonniers. Et le Messager de Dieu 
(ç) de s’adresser aux Musulmans. Il loua Dieu de ce qu’il est digne et dit: “Cela 
dit, vos frères qui sont ici sont venus à nous repentants, et j’ai pensé leur rendre 
leurs prisonniers. Que celui qui veut faire grâce, le fasse! et que celui qui veut [les 
remettre en] conservant sa part, jusqu’à ce que nous soyons dans le pouvoir de la 
lui rendre dès le premier butin que Dieu nous accordera, le fasse!” Les fidèles 
dirent: “Nous leur faisions grâce en considération pour le Messager de Dieu (ç). 
— Mais nous ne savons pas ceux qui sont consentants et ceux qui ne le sont pas, 
dit le Messager de Dieu (ç); revenez chez vous afin que vos chefs nous renseigne 
sur votre décision!” En effet, les gens retournèrent et leurs chefs parlèrent avec eux 
sur le sujet. Après quoi, ils allèrent informer le Messager de Dieu (ç) que les fidèles 
avaient fait grâce et consenti. 

R. 8 - Sur le cas où un homme donne une procuration à donner 
une chose sans toutefois préciser combien il faut donner et que le 
mandaté donne suivant l’usage connu des gens 

2309 - Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) dit: «J’étais dans un voyage avec le Prophète 
(ç). Et comme mon chameau avait le pas lent, je restais en arrière. En passant 
devant moi, le Prophète (ç) se dit: “Qui est-ce? — Jâbir ben ‘Abd Allâh, répondis- 
je. — Qu’as-tu? — Mon chameau est d’un pas lent. — As-tu avec toi un bâton? — 
Oui. — Donne-le-moi!” Je le lui donnai et lui de frapper le chameau en le 
stimulant par des cris. Tout à coup, l’animal passa en tête du groupe. Le Prophète 
me dit alors: “Vends-le-moi! — Je te le donne, ô Messager de Dieu! — Vends-le- 
moi. Je le prends à quatre dinar et tu peux monter sur lui jusqu’à Médine.” 

«A notre approche de Médine, j’essayai de m’éloigner. “Où veux-tu aller, me 
demanda le Prophète. — C’est que je me suis marié à une femme, répondis-je. — 
Et pourquoi pas une jeune qui te procure une distraction et toi de lui faire de 
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même? — Mon père est mort en laissant des filles et j’ai voulu me marier avec une 
veuve qui a eu de l’expérience. — Soit.” 

«A notre arrivée à Médine, le Prophète dit: “O Bilâl! paye-le et ajoute-lui 
quelque chose!” (En effet, intervint un râwi, il lui donna quatre dinar et lui ajouta 
un qirât. Jâbir dit alors: “Je ne me séparerais jamais de ce que le Messager de Dieu 
(ç) m’a donné en plus.” En effet, le qirât ne sortait jamais du sac de Jâbir ben ‘Abd 
Allâh).» 


R. 9 - Sur la procuration donnée par la femme 
à l’Imâm et portant sur le mariage 

2310 - D’après Abu Hâzim, Sahl ben Sa‘d dit: «Une femme vint voir le 
Messager de Dieu (ç) et lui dit: “O Messager de Dieu! je te laisse le soin de décider 
pour ma personne.” Et un homme de dire: “Marie-moi avec elle! — Nous te la 
marions, consentit le Prophète, moyennant ce que tu as du Coran (1) .”» 

R. 10 - Sur le fait qu’il est permis que le mandaté 
néglige une chose de la procuration et que 
le mandant approuve cela. — Sur le fait qu’il 
est permis que le mandaté prête à terme... 

231 1 - D’après Muhammad ben Sirîn, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de 
Dieu (ç) me donna procuration de garder la zakât du Ramadan. Un homme se 
présenta ensuite devant moi et commença à prendre des subsistances en poignées. 
Je le retins en lui disant: “Par Dieu, je vais exposer ton cas devant le Messager de 
Dieu (ç). — Mais je suis dans le besoin, m’expliqua-t-il, j’ai des enfants..., mon 
besoin est insistant.” A ces mots, je le laissai. Le lendemain matin, le Prophète (ç) 
me dit: “Qu’a fait ton prisonnier, hier? — O Messager de Dieu! dis-je, il s’est 
plaint qu’il était dans un grand besoin et qu’il avait des enfants; j’étais alors bon 
avec lui et je l’ai laissé partir. — Eh bien! il t’a menti, mais il reviendra.” Aussitôt, 
je sus que mon homme allait revenir. Je l’attendis. En effet, il revint et se mit à 
prendre des subsistances en poignées. Je le saisis en lui disant: “Je vais exposer ton 
cas devant le Messager de Dieu (ç). — Laisse-moi, me dit-il, je suis dans le besoin 

(1) Autrement dit, la dot que cet homme doit donner est le fait d’apprendre à la femme ce qu’il connaît lui- 
même du Coran. 
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et j’ai des enfants; je ne recommencerai plus.” Je fus bon avec lui et je le lâchai. Le 
lendemain matin le Messager de Dieu (ç) me dit: “O Abu Hurayra! qu’a fait ton 
prisonnier? — O Messager de Dieu! il s’est plaint d’un grand besoin et qu’il avait 
des enfants; cela m’a poussé à être bon avec lui et à le laisser partir. — Eh bien! il 
t’a menti; mais il reviendra.” 

«Je l’attendis pour la troisième fois et, en effet, il arriva et commença à 
prendre des poignées de subsistances. Je le saisis en lui disant: “Je vais exposer ton 
cas devant le Messager de Dieu; c’est la troisième fois que tu prétends ne plus 
recommencer mais quand même tu refais la chose. — Laisse-moi t’apprendre, me 
dit-il, des mots que Dieu fera qu’ils te seront utiles. — Quels sont ces mots? — 
Lorsque tu te mettras au lit, récite le verset du Trône: Dieu; il n’est de dieu que Lui, 
le Vivant, le Subsistant (1) ..., et ce jusqu’à le terminer. Ainsi, tu auras de la part de 
Dieu qui te gardera et aucun démon ne s’approchera de toi jusqu’au matin.” [En 
entendant cela], je le laissai et le lendemain matin, le Messager de Dieu (ç) me dit: 
“Qu’a fait ton prisonnier hier? — O Messager de Dieu! dis-je, il a prétendu 
m’apprendre des mots que Dieu fera qu’ils me seront utiles...; je l’ai laissé partir. 
— Quels sont ces mots? — Il m’a dit: Lorsque tu te mettras au lit , récite le verset du 
Trône de son début jusqu'à la fin: Dieu: il n’est de dieu que Lui, le Vivant, le 
Subsistant... Il m’a dit aussi ceci: Ainsi , tu auras de la part de Dieu qui te gardera et 
aucun démon ne s'approchera de toi jusqu'au matin” (Les Compagnons tenaient 
tant à connaître le bien). 

«Alors le Prophète (ç) dit: “Il t’a dit la vérité bien que c’est un grand menteur. 
Savais-tu avec qui tu t’entretenais, ô Abu Hurayra? — Non. — c’était un 
démon.”» 


R. 11 - Si le mandataire vend un objet corrompu, 
sa vente sera annulée 

2312 - D’après Yahya, ‘Uqba ben ‘Abd-al-Ghaffâr rapporte avoir entendu 
Abu Sa‘îd al-Khudry (r) dire: «Bilâl se présenta auprès du Prophète (ç) avec des 
dattes banny. Celui-ci lui dit alors: “D’où est-ce que [tu les as apportées]? — Nous 
avions des dattes de mauvaise qualité, répondit Bilâl, et j’en ai vendu deux sa' 
contre un seul sac afin de te donner à manger.” Sur ce, le Prophète (ç) dit: “Oh! 


( 1 ) Al-Baqara 255 . 
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oh! c’est l’usure même, l’usure même! ne [rejfais pas cela! si tu veux acheter..., 
vends les dattes contre une autre chose et achète moyennant cette chose.”» 

R. 12 - Sur la procuration se rapportant au waqf^ et aux 
dépenses qui le concernent. — Sur le fait que le mandataire 
donne à manger à un ami ou mange lui-même selon les 
convenances 

2313 - Directement de Qutayba ben Sa‘îd, directement de Sufyân, de ‘Amrû 
qui dit au sujet de l’aumône de ‘Umar (r): Le tuteur... n’encourt aucun mal s’il 
mange ou donne à manger à un ami sans [avoir l’intention] d’accaparer des biens. 
Ibn ‘Umar, en s’occupant des aumônes de ‘Umar, faisait des dons à quelques gens 
de La Mecque chez qui il se rendait. 

R. 13 - Sur la procuration portant sur 
les peines-limites 

2314 - 2315 - D’après Zayd ben Khâlid et Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) 
dit: ... «O ’Unays! va chez la femme de celui-ci et si elle avoue lapide-la!» 

2316 - Selon ibn Abu Mulayka, ‘Uqba ben al-Hârith dit: «On emmena an- 
Nu'aymân — Ou ibn an-Nu‘aymân — en état d’ivresse. Le Messager de Dieu (ç) 
donna alors l’ordre à ceux qui étaient dans la maison de le frapper. J’étais parmi 
ceux qui le frappèrent avec des sandales et des branches de palmiers.» 

R. 14 - Sur la procuration portant sur les bêtes-offrandes 
et sur le fait de les entretenir 

2317 - Directement de ’lsmâ'îl ben ‘Abd Allah, directement de Mâlik, de 
‘Abd Allâh ben Abu Bakr ibn Hazm, de ‘Amra bent ‘Abd-ar-Rahmân qui 
rapporta à ce dernier ceci: «‘Â’icha (r) dit: “J’avais moi-même tressé de mes mains 
les guirlandes des bêtes-offrandes du Messager de Dieu (ç) et qu’il accrocha 
ensuite de ses mains. Après quoi, il les (les offrandes) envoya avec mon père. Et, 
de ce que Dieu rendit licite pour le Messager de Dieu (ç), rien ne fut interdit à 
celui-ci jusqu’à l’instant où il égorgea les bêtes.”» 


(1) Le waqf est un bien affecté à un certain usage. 



4 ASÂàJj ^ 

. O jyUJl» C)ij 


• * — üjU - rnr 


^ ^ „ Os Os * s* * " ï * S * O „'* » 

j*& üJu> Jlï : ijS je- i jUÂ- tîo?- : a-*- ^ 

jU* ^‘l jlisi . VU Jîlîi ^ I Ui-W> J^>_j JS’îj ô' £_ût j* u-i 3 : ^ 

.j^lU jlS (.Î^U J*' tir; <544i '■ j** J* 


■ >j^JMj}\ :yU -\r 


<ù\ £> & iU& $ & *£5» :*Ü»j$ -; no - xru 

Jl J4î! U j£ïj» : JÜ |g yjl if îiJI ^3 v!S* ^ oi *3^ 

. C-»/pÏ üÛ t'-i* ;'y> 


J JÎI ^ t ^5 ^ ^ ^ -.f^ i? ^ - rrn 

tljli tùUliül jjï jl i jÇJl* *,_*?- : JÛ 'r’J^' 0* ‘*0* 

à\j]i :c> ô^i üî :jiî ( y>: ôî c^i i 


. Ujjta-J üJÜI ^ îMSÿl : yU - U 

J ûi «&' *> ^U ^ 4* îf. Jrf^i ^ 

ci û Ui :I^Ip aJÜI iiîU cJli :a^I ^ ^ V** à* 

‘t/J C ^ r ^ Uôii p ttî-ié. Ü <Ui üÿî 

. ^l^Ji jf*- d aÎji <U-i f-^ îü <JJ' tj* f y*t (*^ 


268 


La Procuration 


HA 


R. 15 - Sur le cas où le mandant dit à son mandataire: “Mets-le 
là où Dieu te montre! — J’ai entendu ce que tu viens de dire, 
répond le mandataire." 

2318 - Directement de Yahya, directement par lecture devant Mâlik, de 
’lshâq ben ‘Abd Allâh [qui rapporte] avoir entendu ’Anas ben Mâlik (r) dire: «A 
Médine, Abu Talha était le plus riche des Ansâr. Et Bayruhâ’ était son bien le plus 
préféré. C’était un domaine situé en face de la mosquée; le Messager de Dieu (ç) y 
entrait boire de son eau douce. 

«Après la révélation de: Vous n’atteindrez à la vertu qu’en faisant dépense sur 
ce que vous aimez (1) , Abu Talha vint voir le Messager de Dieu (ç) et lui dit: “O 
Messager de Dieu! Dieu, le Très-Haut, dit dans son Livre: Vous n’atteindrez à la 
vertu qu’en faisant dépense sur ce que vous aimez, et Bayruhâ’ est mon bien que 
j’aime le plus; je le donne comme aumône en vue de Dieu en espérant son bien et 
que cela me soit réservé auprès de Dieu. O Messager de Dieu! tu peux en disposer 
comme tu veux. — Ô [la bonne œuvre]! s’exclama le Prophète, cela est un bien qui 
apportera une Récompense ( râ’ih ), qui apportera une Récompense. J’ai entendu 
ce que tu viens de dire sur ce bien et je pense qu’il vaut mieux le destiner au profit 
de [tes] proches. — Je ferai cela, ô Messager de Dieu.” En effet, Abu Talha 
partagea ledit bien entre ses proches et ses cousins.» 

* Rapporté aussi par ’Ismâ‘îl, et ce de Mâlik. 

* Rawh rapporte de Mâlik ceci: “râbih” [au lieu de “râ’ih"]. 

R. 16 - Sur la procuration donnée à l’homme 
de confiance sur le coffre et autres choses similaires 

2319 - D’après Abu Mûsa (r), le Prophète (ç) dit: «Le gardien de confiance 
qui dépense — ou: qui donne — entièrement, sans exagérer et de bon cœur, ce 
qu’on lui demande de donner au profit de la personne qu’on lui désigne, est l’un 
de ceux qui font l’aumône.» 


( 1 ) ’Âl-'Imrân , 92 . 
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Le Labourage et la Muzâra'a 


YV • 


Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 


XLI - LE LABOURAGE ET LA MUZÂRA ‘A w 

R. 1 - Sur le mérite des semailles et de la plantation dans le cas 
où l’on mange de la production. — Sur cette Parole du Très- 
Haut: Avez-vous idée de ce que vous labourez? est-ce vous qui 
cultivez , ou si c’est Nous les cultivateurs? Si Nous voulions , 

Nous n’en aurions fait que déchets*®. 

2320 - D’après Qatâda, ’Anas (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: “Il n’y a 
pas de musulman qui plante un arbre ou sème une graine, et que vient ensuite en 
manger un oiseau, un homme ou une bête, sans que cela ne lui soit considéré 
comme étant une aumône.”» 

* Muslim nous dit: Directement de ’Abân, directement de Qatâda, 
directement de ’Anas, du Prophète (ç)... 

R. 2 - Sur le fait de prendre garde des conséquences 
à travailler avec les instruments d’agriculture 
ou à outrepasser les limites fixées... 

2321 - D’après Muhammad ben Ziyâd al-’Alhâny, Abu ’Umâma al-Bâhily, 
en voyant un soc de charrue et d’autres instruments de labour, dit: «J’ai entendu le 
Prophète (ç) dire: “Ceci n’entrera pas dans la maison de certains gens sans que 
Dieu n’y fasse entrer l’humiliation.”» 

(1) La muzâra'a est un contrat de métayage où le propriétaire du domaine assure les semis. Contrairement 
à la mukhâbara où c’est l’exploitant qui doit assurer les semis. 

Mais pour Bukhâry, il paraît que les deux termes ont la même signification. Quant à notre traduction, 
nous choisissons métayage pour muzâra'a. 

(2) Al-Wâqi'a, 63 - 65. 
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Le Labourage et la Muzâra ‘a 


YVY 


R. 3 - Sur le fait d’avoir un chien pour les labours 

2322 - D’après Abu Salama, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) 
dit: “Celui qui garde un chien aura chaque jour un qirât de moins [de la 
Récompense] de son œuvre, sauf s’il s’agit d’un chien de labours ou de 
troupeau.”» 

* D’après ibn Sirîn et Abu Sâlih, Abu Hurayra rapporte du Prophète (ç) [- 

cette version]: sauf s’il s’agit d’un chien de moutons, de labours ou de chasse.” 

* [Mais] d’après Abu Hâzim, Abu Hurayra rapporte du Prophète (ç) ceci: 
“... un chien de chasse ou de troupeau.” 

2323 - As-Sâ’ib ben Yazîd [rapporte] avoir entendu Sufyân ben Abu Zuhayr 

— qui était l’un des hommes des Azd-Chanû’a et un Compagnon du Prophète (ç) 

— dire: «J’ai entendu le Messager de Dieu (ç) dire: “Celui qui garde un chien, ne 
lui servant ni pour un champ, ni pour un troupeau aura chaque jour un qirât de 
moins [de la Récompense] de son œuvre.”» 

As-Sâ’ib: «Alors, je [lui] dis: “Tu as vraiment entendu cela du Messager de 
Dieu (ç)? — Sans aucun doute, répondit-il, j’en jure par le Maître de cette 
Mosquée!”» 

R. 4 - Sur le fait d’utiliser des vaches pour le labourage 

2324 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Tandis qu’un homme 
était monté sur une vache, celle-ci s’adressa à lui en disant: “Je n’ai pas été créée 
pour cela, c’est pour le labourage qu’on m’a créée.” 

«Je crois en cela, ainsi qu’Abu Bakr et ‘Umar. 

«Aussi, une fois un loup s’empara d’une berbis mais aussitôt le berger [du 
troupeau] le poursuivit. Et le loup de dire alors: “Qui est-ce qui la gardera le jour 
du sabu le jour ou il n’y aura d’autre berger que moi?” 

(1) Le terme sabu 1 est sujet à une polémique riche de suggestions. Pour les uns, les traditionnistes surtout, il 
est rapporté comme nous venons de le transcrire, c’est-à-dire, sabu dans ce cas il s’agit du lion, donc la 
traduction littérale devient: jour du lion. Pour d’autres, ibn al-‘Araby, ibn al-Jawzy, etc. la transcription 
du mot doit être comme suit: sab\ Ce qui mène à plusieurs avis: 1° - L’endroit où se fera le grand 
Rassemblement le Jour de la Résurrection. 2° - Un jour de fête que les Arabes célébraient avant 
l’avènement de l’Islam et où ils négligeaient de garder leurs troupeaux. 3° - Jour de perte. 4° - Jour de 
peur. 
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Le Labourage et la Muzâra‘a 


YVi 


«Je crois en cela, ajouta le Prophète, ainsi qu’Abu Bakr et ‘Umar.» 

Abu Salama: «Abu Bakr et ‘Umar n’étaient pas présents ce jour-là.» 

R. 5 - Sur le fait [que le propriétaire du domaine 
agricole] dit [à l’exploitant]: “Tu te charges à ma place 
d’entretenir les palmiers — ou autre chose 
— et tu t’associes à moi quant aux fruits.” 

2325 - D’après al-’A‘raj, Abu Hurayra (r) dit: «Les Ansâr dirent au Prophète 
(ç): “Partage les palmiers entre nous et nos frères. — Non, dit-il”. Sur ce, ils dirent 
[aux Muhâjir]: “Vous vous chargez, à notre place, de [les] entretenir et nous vous 
associerons en ce qui concerne les fruits. — Nous sommes tout à fait d’accord, 
répondirent [les Muhâjir].”» 

R. 6 - Sur le fait de couper les arbres 
et les palmiers 

* Anâs: Le Prophète (ç) donna l’odre de couper les palmiers et on les coupa. 

2326 - Selon Nâfi‘, ‘Abd AUâh (r) [rapporte que] le Prophète (ç) avait [donné 
l’ordre] de couper et de brûler les palmiers des béni an-Nâdîr qui se trouvaient à 
Buwayra. Et c’est à cet évènement que Hassan fit allusion en disant: 

Les seigneurs des béni Luy (1) ne se soucient pas du tout du grand incendie de 
Buwayra! 

r.7- 2327 - D’après Yahya ben Sa‘îd, Hanzala ben Qays al-Ansâry entendit 
Râfi‘ ben Khadîj dire: «Comparés au reste des habitants de Médine, nous avions 
plus de champs qu’eux, et nous louions la terre contre [ce que produisait une 
certaine partie de celle-ci, cette partie était destinée alors au propriétaire. 

«Et comme il se pouvait que la terre, ou ladite partie, serait touchée par un 
certain fléau, [le Prophète] nous défendit ce genre de louage. 

«A cette époque, on ne [louait] pas enconre la terre contre de l’or ou de 
l’argent.» 


(1) C.à.d, Quraych. 
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Le Labourage et la Muzâra'a 


yvi 


R. 8 - Sur le contrat de métayage contre 
la moitié ou une part similaire... 

* Qays ben Muslim, d’Abu Ja‘far: Il n’y avait pas à Médine une seule des 
familles des Muhâjir qui ne pratiquait le métayage en échange du tiers ou du 
quart... 

* Le métayage fut pratiqué par toutes ces personnes: ‘Ali, Sa‘d ben Mâlik, 
‘Abd Allâh ben Mas‘ûd, ‘Umar ben ‘Abd-al-‘Azîz, al-Qâcim, ‘Urwa, la famille 
d’Abu Bakr, celle de ‘Umar, celle de ‘Ali et celle d’ibn Sirîn. 

* ‘Abd-ar-Rahmân ben al-’Aswad: Je m’associais [souvent] avec ‘Abd-ar- 
Rahmân ben Yazîd en faisant un contrat de métayage. 

* ‘Umar se comporta avec les gens en leur accordant la moitié des récoltes si 
c’est lui qui apportait les semis; mais si c’est l’exploitant qui les apportait, alors 
celui-ci avait droit à telle part... 

* Al-Hasan: Il n’y a aucun mal à ce que la terre soit à l’un des deux 
contractants et qu’ils dépensent tous les deux pour son exploitation, pour ensuite 
partager la récolte. 

Cela est aussi l’avis d’az-Zuhry. 

* Al-Hasan: Il n’y a aucun inconvénient à faire la cueillette du coton 
moyennant la moitié... 

* 'Ibrâhîm, ibn Sirîn, ‘Atâ’, al-Hâkam, az-Zuhry et Qatâda ne voyaient 
aucun mal à donner à tisser des vêtements contre le tiers, le quart ou une part 
similaire... 

* Ma‘mar: Il n’y a aucun inconvénient à louer à un terme fixé une bête 
moyennant le tiers ou le quart... 

2328 - ‘Abd Allâh ben ‘Umar: Le Prophète (ç) s’occupa de Khaybar [en 
laissant ses habitants] l’exploiter moyennant la moitié de ses fruits et ses récoltes. 
Il en donnait en outre cent wisq à ses épouses: quatre vingts wisq de dattes et vingt 
wisq d’orge. 

Plus tard, en partageant Khaybar, ‘Umar donna aux épouses du Prophète (ç) 
le choix d’avoir une part de la terre et de l’eau ou de garder ce qu’elles recevaient. 
Les unes choisirent la terre et les autres les wisq [de dattes et d’orge], 

‘Â’icha préféra la terre. 
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R. 9 - Sur le cas où l’on n’exige pas un nombre 
précis d’années dans le contrat de métayage 

2329 - D’après Nâfi‘, ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophète (ç) conclut avec [les 
habitants de] Khaybar un contrat de métayage en exigeant la moitié des fruits et 
des récoltes produits par son sol.» 

r.10 - 2330 - Directement de ‘Ali ben ‘Abd Allâh, directement de Sufyân, de 
‘Amrû qui dit: «Je dis à Tâwus: “Ne veux-tu pas renoncer à pratiquer la 
mukhâbara m l on prétend que le Prophète (ç) l’avait interdite. — O ‘Amrû! me dit- 
il, je leur 1 (2) 3 donne et je les satisfais. En plus, le plus savant d’entre les compagnons 
(C’est-à-dire ibn ‘Abbâs) m’a rapporté que le Prophète (ç) n’avait pas interdit cela 
et qu’il avait plutôt dit: Que l’un de vous offre à son frère (3> ... vaut mieux pour lui 
que de prendre un prix fixé .”» 


R. 11 - Sur le fait de conclure un contrat 
de métayage avec des Juifs 

2331 - Ibn ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) donna [les terres] de Khaybar 
aux Juifs à condition qu’ils les entretiennent et les ensemencent contre la moitié de 
la production. 


R. 12 - Sur ce qui est réprouvé des conditions 
dans le contrat de métayage 

2332 - D’après Hanzala az-Zuraqy, Rafi‘ (r) dit: «Des habitants de Médine, 
nous avions le plus de champs; et l’un de nous louait sa terre en disant [à 
l’exploitant]: “Ce morceau restera pour moi tandis que ce morceau sera à toi.” Et 
comme il se pouvait que l’un des deux morceaux produisît tandis que l’autre n’en 
donnât rien, le Prophète (ç) défendit [aux Musulmans] ce genre de contrat. 


(1) V. La première note de ce chapitre. 

(2) Ce leur peut remplacer les exploitants. 

(3) C.-à-d. l’exploitant du domaine. 
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R. 13 - Sur le cas où l’on sème le bien d’autrui 
sans la permission de celui-ci et que 
cela se révèle dans son intérêt 

2333 - D’après ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r), le Prophète (ç) dit: «Etant en train 
de marcher, trois hommes furent surpris par la pluie. Aussitôt, ils cherchèrent 
refuge dans une grotte qui se trouvait dans une montagne, [mais tout d’un coup] 
un rocher tomba [du haut] de cette montagne et boucha la sortie de la grotte. 
Alors, ils se dirent l’un à l’autre: “Voyons ce que nous avons fait comme bonnes 
œuvres en vue de Dieu et invoquons-Le en les citant! il se peut qu II nous delivre. 
Sur ce, l’un d’eux dit: “O mon Dieu! j’avais des parents très avancés dans l’âge et 
des enfants pour lesquels je m’occupais de faire paître [le troupeau]. A mon retour 
le soir, je trayais les bêtes et je commençais à donner à boire à mes parents avant 
mes enfants. Un jour, je mis du retard à rentrer; en arrivant la nuit, je trouvai mon 
père et ma mère endormis. Et comme d’habitude, je trayai les bêtes et je me mis 
ensuite au chevet de mes parents en ne voulant ni les réveiller, ni donner à boire 
aux enfants qui restèrent à pleurer à mes pieds jusqu’au lever de l’aube... Si Tu 
juges que je fis cela en vue de Ta Face, fais-nous une ouverture à partir de laquelle 
nous pourrons voir le ciel!" Dieu fit alors une ouverture et ils purent voir le ciel. 

«Le deuxième: “O mon Dieu! j’avais une cousine que je désirais comme un 
homme peut désirer fortement une femme. Je lui demandai de me céder mais elle 
refusa, et ce jusqu’au moment où je lui apportai cent dinar, je la demandai (1) et je 
pus enfin la faire céder. Mais une fois que j’étais entre ses jambes, elle me dit: “O 
serviteur de Dieu! crains Dieu et ne me touche que si tu en as le droit!” Sur ce, je 
me levai... O mon Dieu! si tu juges que j’ai fait cela en vue de Ta Face, fais-nous 
une ouverture [plus grande]. Aussitôt, Dieu pratiqua une ouverture... 

«Quant au troisième, il dit: “O mon Dieu! j’avais engagé un ouvrier contre un 
faraq de riz. Ayant terminé son travail, il me dit: “Donne-moi mon dû!” Je le lui 
présentai mais il préféra ne pas le prendre. Depuis lors, je restai à lui semer son 
bien jusqu’à ce que je pus en avoir des vaches avec leur berger. Un jour, l’ouvrier 
revint me dire: Crains Dieu...! — Va prendre ces vaches et leurs bergers! lui dis-je. 
— Crains Dieu et ne te moque pas de moi! — Je ne me moque pas de toi, prends-les!” 


(1) Dans le texte: fabaghaytu. 
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En effet, il les prit... Si Tu juges que j’ai fait cela en vue de Ta Face, écarte ce qui 
reste [du rocher]! Sur ce, Dieu écarta le rocher.» 

* Abu ‘Abd Allâh: «Ibn ‘Uqba rapporte ceci de Nâfï‘: fasa'aytu au lieu de: 
fabaghytu. 


R. 14 - Sur les waqf des Compagnons du Prophète (ç). 

— Sur les terres sujettes au kharâf 1 *. — Sur les contrats 
de métayage et autres faits par les Compagnons 

* Le Prophète (ç) dit à ‘Umar: «Fais aumône du fonds; il ne doit pas être 
vendu, mais on peut quand même faire dépense de ses fruits.” Et ‘Umar fit cette 
aumône. 

2334 - D’après Zayd ben ’Aslam, son père dit: «‘Umar (r) dit: “Si ce n’est les 
futurs musulmans, j’aurais partagé entre les combattants tout village conquis, 
comme le Prophète (ç) avait partagé Khaybar.”» 

R. 15 - Sur [le fait que] celui qui met en valeur 
un terrain en friche, [celui-ci devient sa propriété] 

* ‘Ali eut cet avis pour les terres abandonnées à Kûfa, c’était des terres en 
friche. 

* ‘Umar: Celui qui met en valeur un terrain en friche, celui-ci devient à lui. 

On rapporte cela aussi de ‘Umar et d’ibn ‘Awf, et ce du Prophète (ç) qui dit: 
“A condition que cela soit loin du droit d’un musulman. Or un terrain où il y a 
injustice ne donne aucun droit.” 

* On rapporte de Jâbir au sujet de cette rubrique un hadîth du Prophète (ç). 

2335 - D’après ‘Â’icha (r), le Prophète (ç) dit: «Celui qui met en valeur une 
terre n’appartenant à aucun individu aura plus de droit sur elle.» 

* ‘Urwa: Durant son califat, ‘Umar (r) jugea selon ce hadîth. 

r. 16 - 2336 - Mûsa ben ‘Uqba: Suivant Sâlim ben ‘Abd Allâh ben ‘Umar, son 
père (r) [dit]: Etant dans son campement à Dhu-l-Hulayfa, dans le lit de la vallée, 
le Prophète (ç) vit qu’on lui disait: “Tu es dans un lit d’une vallée bénie.” 


(1) Impôts, tribut, etc. 
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Mûsa: Sâlim nous fît faire une halte là où ‘Abd Allâh avait l’habitude de 
s’arrêter en espérant être dans l’endroit où campait le Messager de Dieu (ç) de 
nuit. Autrement dit, sous la mosquée située dans le lit de la vallée, à mi-chemin de 
la route. 

2337 - D’après ‘Umar (r), le Prophète (ç), étant à ‘Aqîq, dit: «Cette nuit, 
quelqu’un est venu à moi de la part de mon Seigneur pour me dire de prier dans 
cette vallée sacrée et que je dise: Une 'umra dans un hajj.» 

R. 17 - Si le propriétaire de la terre dit [à l’exploitant]: 

“Je te laisse tant que Dieu te laissera”, sans toutefois préciser 
an ternie bien connu, alors les deux contractants doivent 
respecter ce sur quoi ils se sont mis d’accord 

2338 - Directement de ’Ahmad ben al-Miqdâm, directement de Fudayl ben 
Sulaymân, directement de Mûsa, directement de Nâfï‘, d’ibn ‘Umar (r) qui dit: Le 
Messager de Dieu (ç) avait... 

* De ‘Abd-ar-Razzâq, directement d’ibn Jurayj, directement de Mûsa ben 
‘Uqba, de Nâfi‘, d’ibn ‘Umar: ‘Umar ben al-Khatâb (r) fît sortir les Juifs et les 
Chrétiens du Hidjaz. [D’ailleurs], lorsque le Messager de Dieu (ç) avait pris le 
dessus sur Khaybar, il voulut en faire sortir les Juifs. En cette période, après la 
victoire..., les terres de Khaybar revenaient à Dieu, à Son Messager et aux 
Musulmans. Et comme le Prophète eut l’intention d’évacuer les Juifs de Khaybar, 
ceux-ci lui demandèrent de les laisser en lui assurant d’assumer les travaux 
nécessaires à l’entretien de ces terres contre la moitié des fruits. “Nous vous 
laisserons, leur dit le Messager de Dieu (ç), tant que nous le voudrons.” En effet, 
ils y restèrent jusqu’au jour où ‘Umar les fît évacuer à Taymâ’ et à Jéricho. 

R. 18 - Sur l’assistance que les Compagnons 
du Prophète (ç) s’accordaient les uns aux autres 
au sujet de l’ensemencement et des fruits/dattes. 

2339 - D’après Râfi‘ ben Khadîj ben Râfi‘, son oncle paternel, Zuhayr ben 
Râfi‘ dit: «Tout en étant bienveillant envers nous, le Messager de Dieu (ç) nous 
interdit une certaine chose. Je me dis alors: “Ce que le Messager de Dieu (ç) dit est 
vrai.” 
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«En outre, le Messager de Dieu (ç) m’appela et me dit: “Que faites-vous avec 
vos champs? — Nous les louons, répondis-je, contre le quart de la récolté ou 
contre des wisq de dattes ou d’orge. - Ne refaites plus cela! cultivez-les, faites-les 
cultiver ou retenez-les.”» 

Râfi‘ dit alors: Nous avons entendu et nous obéissons. 


2340 - D’après ‘Atâ’, Jâbir (r) dit: «On cultivait [les domaines loués] 
moyennant le tiers, le quart ou la moitié [de la production], d’où le Prophète (ç) 
dit: “Celui qui a une terre la cultive ou la donne... [pour qu’on la cultive]. S’il ne 
fait pas cela, qu’il garde sa terre...”» 

2341 - D’après Abu Salama, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) 
dit: “Celui qui a une terre la cultive ou la donne à son frère... S’il ne veut rien faire 
de cela, qu’il garde sa terre.”» 


2342 - Directement de Qabîsa, directement de Sufyân, de ‘Amrû qui dit: 
«Comme je citai le hadîth [de Râfi‘ ben Khadîj] à Tâwus, celui-ci me dit: “On doit 
la faire cultiver. D’ailleurs ibn ‘Abbâs (r) rapporte que le Prophète (ç) n’avait pas 
interdit cela et qu’il avait dit ceci: Que l’un de vous offre à son frère... vaut mieux 
pour lui de prendre un prix déterminé.”» 


2343 - Directement de Sulaymân ben Harb, directement de Hammâd, de 
’Ayyûb, de Nâfi‘ [qui dit]: «Ibn ‘Umar (r) louait ses terres du vivant du Prophète 
(ç), durant le khalifat d’Abu Bakr, de ‘Umar, de ‘Uthmân et au début du règne de 
Mu‘awiya. 


2344 - «Mais après cela, ou lui rapporta, de Râfi‘ ben Khadîj, que le Prophète 
(ç) avait interdit le louage des champs; ce qui le poussa à aller voir Râfi . Je partis 
avec lui. [A notre arrivée], il l’interrogea et Râfi 1 lui dit: “Le Prophète (ç) a interdit 
le louage des champs. - Tu sais bien, lui dit ibn ‘Umar, que nous louions nos 
champs du vivant du Messager de Dieu (ç) contre ce que poussait aux bords du 
ruisseau [du domaine] ou contre un peu de paille.”» 

2345 - Selon ibn Chihâb, Sâlim rapporta que ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r) avait 
dit: «Je savais bien, du vivant du Messager de Dieu (ç), qu’on louait la terre» et 
qu’il avait ensuite craint que le Prophète (ç) aurait recommandé une nouvelle 
chose qu’il n’avait pu connaître, et qu’il avait pour cela abondonné le louage des 


terres. 



Y AV 
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R. 19 - Sur le louage de la terre contre 
de l’or ou de l’argent 

* Ibn ‘Abbâs: Le mieux que vous pouvez faire est de louer les terres [dites] 
blanches (1) année par année. 

2346/2347 - D’après Hanzala ben Qays, Râfi‘ ben Khadîj dit: «Mes deux 
oncles paternels m’ont rapporté que du vivant du Prophète (ç) on louait les terres 
contre la récolte qui poussait aux bords du ruisseau [du domaine] ou contre une 
chose que le propriétaire exceptait, et que le Prophète (ç) avait interdit cela.» 

[Hanzala]: «Je dis alors à Râfi‘: “Et qu’en est-il [du louage] contre des dinar 
ou des dirham! — Il n’y a aucun mal, me dit-il, à le faire contre des dinar ou des 
dirham.”» 

Al-Layth dit: Ce qu’on interdit de cela est ce que peut être interdit par toute 
personne pouvant bien comprendre ce qui est licite et ce qui ne l’est pas; et ce à 
cause du risque lié à ce genre de contrat. 

r. 20 - 2348 - Abu Hurayra (r): Un jour, alors qu’un bédouin était chez lui, le 
Prophète (ç) dit: «L’un des hommes du Paradis demanda au Seigneur de lui 
permettre de cultiver... “N’es-tu pas dans [une situation] que tu désires? lui dit le 
Seigneur. — Certes oui, reconnut l’homme, mais j’aime cultiver.”... 

«En effet, cet homme jeta les semis et aussitôt, en un clin d’œil, les graines 
poussèrent, les herbes se dressèrent et la récolte s’effectua. La moisson forma des 
tas comme des montagnes. Alors Dieu lui dit: “O fils d’Adam! prends, car rien ne 
te rassasie.”» 

Le bédouin dit alors: “Par Dieu! cet homme ne peut être qu’un Quraychite ou 
un Ansarite, car ce sont des gens qui cultivent; quant à nous, nous ne sommes pas 
des cultivateurs.» En entendant cela, le Prophète (ç) sourit. 

R. 21 - Sur ce qui a été rapporté au sujet 
du fait de planter... 

2349 - Ya‘qûb: D’après Abu Hâzim, Sahl ben Sa‘d (r) dit: «Les vendredis, 
nous devenions joyeux; il y avait une vieille femme qui cueillait, des bords d’un 
ruisseau qui nous appartenait, des racines de blettes qu’elle mettait ensuite dans 


(1) Ne contenant pas d'arbres. 
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une marmite avec de l’orge (Je crois, dit Ya'qûb, qu’il rapporta aussi ceci: sans 
qu’il y ait graisse ou suc de viande). Après la prière du vendredi, nous la visitions et 
elle nous offrait ce plat. Nous devenions joyeux de l’arrivée du vendredi pour cette 
raison. De plus, nous ne déjeunions et nous ne faisions la sieste qu’après la prière 
du vendredi.» 

2350 - D’après al-’A‘raj, Abu Hurayra (r) dit: «Il y a des gens qui disent 
qu’Abu Hurayra rapporte trop de hadîth ; mais c’est Dieu qui tranchera en cela. Ils 
disent aussi ceci: “Pourquoi les Muhâjir et les Ansâr ne rapportent pas des hadîth 
comme les siens?” Eh bien! mes frères Muhâjir étaient occupés à faire des négoces 
aux marchés tandis que mes frères Ansar étaient occupés à entretenir leurs 
domaines. Mais pour ce qui est de mon cas, j’étais un homme pauvre et je restais 
auprès du Messager de Dieu (ç) dans l’espérance d’avoir de quoi remplir mon 
ventre. Donc, j’étais présent lorsqu’ils étaient absents et je pus ainsi retenir ce 
qu’ils oubliaient. [D’ailleurs], un jour le Prophète (ç) dit: “Quiconque d’entre vous 
étend son vêtement, jusqu’à ce que j’aie terminé mes paroles, puis le ramasse en le 
serrant contre sa poitrine n’oubliera jamais aucune de mes paroles.” A ces mots, et 
n’ayant sur moi qu’un manteau, j’étendis celui-ci jusqu’au moment où le Prophète 
(ç) termina ses propos; alors je serrai ce manteau contre ma poitrine. J’en jure par 
celui qui l’a envoyé avec la vérité que je n’ai rien oublié de ses paroles jusqu’à ce 
jour-ci... Par Dieu, si ce n’est deux versets qui se trouvent dans le Livre de Dieu, je 
ne vous aurais rien rapporté: Quiconque dissimule ce que Nous avons fait descendre 
de preuves, jusqu’à: le Miséricordieux' 1 '. 


( 1 ) Al-Baqara, 159 - 160 . 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 


XLII - LA MUSAQAT 

R. Sur le churb (le fait de boire de l’eau) 

* Sur ces paroles du Très-Haut: ... et qu’à partir de l’eau Nous avons constitué 
toute chose vivante... Ne vont-ils pas croire? (1) 2 . 

Avez-vous idée de l’eau que vous buvez? est-ce que vous qui la faites descendre 
des nuages®, ou Nous qui le faisons? 

Si Nous voulions, Nous l’aurions faite saumâtre (3) 4 : que n’en avez-vous 
gratitude?® 

* ’Ujâj signifie saumâtre et al-muzn veut dire: mages. 

R. 1 - Sur le chirb (le fait de partager l’eau). Sur celui qui est 
d’avis qu’il est licite de faire de l’eau, qu’on peut diviser ou non, 
l’objet d’une aumône, d’une donation ou d’un testament 

* ‘Uthmân: «Le Prophète (ç) dit: “Qui est-ce qui achète le puits de Rûma 
pour ensuite être considéré, quant au fait d’en tirer de l’eau, comme tous les 
musulmans?” Et ‘Uthmân (r) acheta alors ce puits. 

2351 - D’après Abu Hâzim, Sahl ben Sa‘d (r) dit: «On apporta au Prophète 
(ç) un bol [de petit-lait] et il en but un peu. Et comme il y a avait à sa droite un 
jeune qui était le moins âgé des présents et à sa gauche ceux qui étaient âgés, le 
Prophète dit au jeune: “O jeune homme! veux-tu me permettre de passer le bol à 


(1) Al-’Anbiyya, 30. 

(2) Al-muzn, dans le texte. 

(3) Dans le texte: ’ujâja. 

(4) Al-Wâqïa , 68-70. 
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ceux qui sont plus âgés? — O Messager de Dieu, dit le jeune homme, je ne suis 
point disposé à laisser ma part qui me reste de toi pour qui que ce soit”. Le 
Prophète lui donna alors le bol.» 

2352 - ’Anas ben Mâlik (r): On avait trait pour le Messager de Dieu (ç) une 
brebis qui se trouvait dans la maison de Anas ben Mâlik. On mélangea ensuite son 
lait avec un peu de l’eau prise du puits qui se trouvait dans la maison de ’Anas. 

On donna le bol au Messager de Dieu (ç) qui en but un peu puis l’éloigna de 
sa bouche. A sa gauche, il y avait Abu Bakr et à sa droite un bédouin. ‘Umar, 
craignant que le Prophète ne passât le bol au bédouin, dit: “O Messager de Dieu! 
donne à Abu Bakr qui est tout près de toi!” Mais le Prophète donna le bol au 
bédouin qui était à sa droite puis dit: “[On doit donner à] celui qui est à droite, 
puis à celui qui se trouve aussi à droite [de ce dernier]^”. 

R. 2 - Sur celui qui est d’avis que le propriétaire de l’eau 
a plus de droit sur cette eau jusqu’à ce qu’il se désaltère, 
et ce en se basant sur ces paroles du Prophète (ç): 

“On ne refuse pas le surplus de l’eau.” 

2353 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: “On ne doit pas refuser 
l’eau en surplus dans le but d’interdire le pâturage [qui se trouve tout près de la 
source d’eau].” 

2354 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: “Ne refusez pas l’eau en 
surplus pour interdire le pâturage en surplus.” 

R. 3 - Sur le fait qu’on ne doit rien garantir 
si on creuse un puits dans sa propriété 

2355 - D’après Abu Sâlih, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: 
“[Le tort causé par un accident dû] à une mine, à un puits ou à une bête n’est pas 
sujet à être dédommagé. Et on doit verser le cinquième du trésor qu’on trouve 
enfoui.”» 


(1) Et ainsi de suite. 
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R. 4 - Sur le litige au sujet d’un puits et sur 
le jugement qui le concerne 

2356/2357 - D’après ‘Abd Allâh (r), le Prophète (ç) dit: «Celui qui prête un 
faux serment dans le but de s’emparer du bien d’une personne, trouvera Dieu 
courroucé contre lui.» Sur ce, Dieu, le Très-Haut, révéla: Ceux qui vendent à vil 
prix leur pacte avec Dieu, et leurs serments (1) . V. la suite du verset. 

Et al-‘Ach‘ath arriva alors et dit: “Qu’est-ce qu’Abu ‘Abd-ar-Rahmân vient 
de vous rapporter? c’est à mon sujet que fut révélé ce verset. J’avais un puits qui se 
trouvait dans la terre d’un cousin paternel. Le Prophète me dit: “Présente tes 
témoins! — Je n’ai pas de témoins, répondis-je. — Il présentera alors un serment. 
— O Messager de Dieu! il [ne se gênera] pas à jurer.” Le Prophète (ç) tint alors ces 
paroles et Dieu révéla ce verset pour les confirmer.» 

R. 5 - Sur le péché de celui qui interdit 
l’eau au voyageur 

2358 - D’après Abu Sâlih, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: 
“Il y a trois hommes que Dieu ne regardera pas le Jour de la Résurrection, ne les 
purifiera pas et auront un châtiment douloureux; ce sont: l’homme qui a en cours 
de route une quantité d’eau en surplus et refuse de la donner au voyageur; 
l’homme qui ne prête allégeance à l’Imâm qu’en vue [d’un bien] de l’ici-bas, si ce 
dernier lui en donne, il se montre satisfait sinon il se révolte; l’homme qui expose 
sa marchandise après le 'asr en disant: Par Dieu, en dehors de qui il n’y a nul autre 
dieu, on vient de me donner tel et tel prix pour cette marchandise, et peut trouver un 
homme qui le croit.” Puis le Messager récita ce verset: Ceux qui vendent à vil prix 
leur pacte avec Dieu, et leurs serments.» 

R. 6 - Sur l’endiguement des rivières 

2359 - 2360 - D’après ‘Urwa, ‘Abd Allâh ben az-Zubayr (r) rapporte ceci: Un 
homme des Ansar plaida devant le Prophète (ç) contre az-Zubayr au sujet du 
cours d’eau d’al-Harra grâce à laquelle on irriguait les palmiers. “Laisse passer 
l’eau, avait dit l’Ansarite.” Mais az-Zubayr avait refusé. Ils se présentèrent donc 


( 1 ) ’Âl- ‘Imrân, 77 . 
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devant la personne du Prophète (ç) qui dit à az-Zubayr: “O Zubayr! arrose puis 
laisse couler l’eau chez ton voisin!” A ces mots, l’Ansarite se mit en colère et dit au 
Messager de Dieu (ç): “C’est parce qu’il est le fils de ta tante paternelle?” En 
entendant cela, le visage du Messager de Dieu (ç) changea de couleur. “Arrose..., 
ô Zubayr! dit le Prophète, puis retiens l’eau jusqu’à ce qu’elle revienne aux 
digues.” 

Az-Zubayr dit: “Par Dieu! je crois que le verset suivant a été révélé à ce sujet: 

Mais non, par ton seigneur! ils ne sont pas des croyants, tant qu’ils ne te prennent pas 
pour juge de ce qui fait entre eux conflit (1) .” 

R. 7 - Sur le fait que la partie haute 
[doit être] irriguée avant la partie basse 

2361 - D’après az-Zuhry ‘Urwa dit: «Az-Zubayr eut un litige avec un homme 
des Ansâr. Le Prophète (ç) dit alors: “O Zubayr! arrose... puis laisse ensuite l’eau 
couler. — Bien sûr! dit l’Ansarite, il est le fils de ta tante paternelle!” A ces mots, 
le Prophète, que le Salut soit sur lui, dit: “Zubayr! arrose jusqu’à ce que l’eau 
arrive au [niveau] des digues puis arrête-toi!” 

«Zubayr dit: “Je crois que le verset suivant a été révélé à ce sujet: Mais non, 
par ton Seigneur! ils ne sont pas des croyants, tant qu’ils ne te prennent pas pour juge 
de ce qui fait entre eux conflit.”» 

R. 8 - Sur le fait que la partie haute peut être 
irriguée jusqu’au niveau des chevilles 

2362 - Selon ibn Chihâb, ‘Urwa ben az-Zubayr rapporta ceci: Un homme des 
Ansâr se disputa avec az-Zubayr au sujet du cours de l’eau d’al-Harra grâce à 
laquelle on arrosait les palmiers. Le Messager de Dieu (ç) commanda alors à 
Zubayr de faire une faveur en lui disant: “O Zubayr! irrigue puis laisse l’eau couler 
vers ton voisin!” Mais PAnsarite intervint: “Est-ce parce qu’il est le fils de ta tante 
paternelle?” A ces mots, le visage du Messager de Dieu (ç) changea de couleur. Il 
dit ensuite [à az-Zubayr]: “Irrigue puis arrête dès que l’eau arrive [au niveau] des 
digues!” Ainsi le Prophète donna à az-Zubayr son droit en entier. 


( 1 ) An-Nisâ‘, 65 . 



*.\»V— i\ *JeS 


299 




-y) té ôl :Jlîî ïstétéi\ tété . «iljU- Jj *UJl J-<jl (*J ‘jrij 
«jJUJI jl £T>; J*- iUJl fi t^j U jiî» :J« ^ ‘M té ^ 

:iui ^ Ü> : srai té tété^ té té* tété ^ 
'<\' -.v?'* 


: - _v 

sj> > ^ ^ ÛJ# :«&• # ^ «fc - 

juî .ij-jî f: té t^îj u -» «y* ^ ^ <& 

pi t jiÜI iUJl ÿ: JLî U ^i» :f^JI «& ‘tété té il 

Ji J ^ H* 4-^ :S> ^ -«^ 


.^ijl^l^ :^- A 


a ^ :üû ^ :té -.Üté ü>î ^ -tnt 

^ ^ J tété p* ^ » *w ^ ^ & 0 ôj *# té ^ 
téi ‘tété^ y& -'£> l - sr 1 » •* té J™ ^ ^ ^ ^ 

:Jli ii (i^ill J>^> ir-j ùjiîî J^l ô^ j\ t^jLiblI Jüi . «iijL=r J\ 

^ ÿ S ■* O - 

£l AÜIj «J 1 ^ . ij^rJ' téï CT-* <-* > ‘ ‘<-rf^ T s **"’ 8 


.no fri— J i ôj>^ (^ s (>) 



300 


La Musâqât 


r** 


Az-Zubayr dit: “Par Dieu! le verset suivant a été révélé à ce sujet: Mais non, 
par ton Seigneur! ils ne sont pas des croyants, tant qu’ils ne te prennent pas pour juge 
de ce qui fait entre eux conflit.” 

Ibn Jurayj: Ibn Chihâb me dit: «Les Ansâr, ainsi que les autres gens, 
évaluèrent le niveau indiqué par le Prophète (ç) dans ces paroles: “Irrigue puis 
arrête dès que l’eau arrive [au niveau] des digues” et ils trouvèrent que cela 
correspond au niveau des chevilles.» 

R. 9 - Sur le mérite de fournir de Peau 

2363 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Tandis qu’il était en 
train de marcher, un homme éprouva une grande soif. Il descendit alors dans un 
puits et put boire de son eau. En remontant, il trouva un chien haletant de soif et 
qui essayait de se désaltérer en touchant avec sa bouche le sol humide. L’homme 
se dit: «Ce chien lui arrive ce qui m’est arrivé.” Il [redescendit dans le puits], 
remplit sa bottine d’eau, la saisit avec les dents, remonta et donna à boire au 
chien. Dieu l’agréa [pour cet acte] et lui pardonna [ses fautes passées].» [En 
entendant cela], les présents demandèrent: «O Messager de Dieu! aurons-nous une 
Récompense pour les animaux? — Il y a Récompense, répondit le Prophète, pour 
tout [bien fait à un] être vivant.» 

* Rapporté aussi par Hammâd ben Salama et ar-Rabî‘ ben Muslim, et ce de 
Muhammad ben Ziyâd. 

2364 - ’Asmâ’ bent Abu Bakr (r): «Le Prophète (ç) fit la prière de l’éclipse 
puis dit: Le Feu se rapprocha de moi au point où je dis: O Seigneur! suis-je aussi 
avec eux ?... Tout à coup apparut une femme (Je crois, rapporte le râwi , qu’il avait 
ensuite dit ceci... quune chatte égratignait J. 

«En voyant cela, il dit: “Quelle est son histoire? — Elle avait retenu la chatte, 
lui expliqua-t-on, et l’avait laissée mourir de faim.”» 

2365 - ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: “Une femme 
fut châtiée à cause d’une chatte qu’elle avait retenue et laissée mourir de faim.” 

Je crois, et Dieu en est plus informé, ajouta le râwi , qu’il avait dit ensuite ceci: 
«On lui dit alors: “En la retenant, tu ne lui as donné ni à manger ni à boire, et tu 
ne l’as même pas libérée pour qu’elle puisse manger des petits animaux de la 
terre.”» 
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R. 10 - Sur celui qui est d’avis que le propriétaire d’un abreuvoir 
ou d’une outre a plus de droit que d’autres sur son eau 

2366 - Sahl ben Sa‘d (r) dit: «On apporta au Messager de Dieu (ç) un bol... et 
il en but. Et comme il y avait à sa droite un jeune homme qui était le moins âgé 
des présents et à sa gauche des personnes âgées, le Prophète dit: “O jeune homme! 
veux-tu me permettre de donner [le bol] aux plus âgés? — O Messager de Dieu! 
répondit le jeune homme, je ne suis point disposé à laisser ma part qui me reste de 
toi à quiconque.” Sur ce, le Prophète lui remit le bol.» 

2367 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Par Celui qui tient mon 
âme dans Sa Main! je chasserai des hommes de mon Abreuvoir comme on chasse 
la chamelle étrangère [du troupeau] d’un abreuvoir.» 

2368 - Selon Sa‘îd ben Jubayr, ibn ‘Abbâs dit: «Le Prophète (ç) dit: “Que 
Dieu accorde sa miséricorde à la mère d’Ismaël! si elle avait laissé 7amvam — ou: 
si elle n’avait pas puisé de l’eau — , ce dernier aurait été une source dont l’eau 
coule à la surface. 

«“A leur arrivée, les Jurhum lui dirent: Veux-tu nous permettre que nous 
campions près de toi ? — Oui, répondit-elle, mais vous n’avez aucun droit sur l’eau. 
— D’accord, acceptèrent-ils. ”» 

2369 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Il y a trois personnes à 
qui Dieu ne parlera pas et qu’il ne regardera pas le Jour de la Résurrection; ce 
sont: l’homme qui jure mensongèrement avoir eu un prix plus élevé pour sa 
marchandise, l’homme qui prête un faux serment après le ’asr dans le but de 
s’emparer d’un bien d’un musulman, et enfin l’homme qui refuse l’eau en surplus 
et [à propos duquel] Dieu dira: “Aujourd’hui je te refuse ma grâce comme tu avais 
refusé le superflu de ce que tes mains n’avaient même pas fait”.» 

* ‘Ali: Sufyân nous rapporta plus d’une fois de ‘Amrû [qui avait rapporté] 
avoir enntendu Abu Sâlih rapporter ce hadîth en le faisant remonter au Prophète 
(Ç). 


R. 11 - Sur le fait qu’il n’y a de terres réservées 
que pour Dieu et pour son Messager (ç) 


2370 - D’après ibn ‘Abbâs (r), As-Sa‘b ben Juthâma dit: «Le Messager de 
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Dieu (ç) dit: “Il n’y a de terres réservées que pour Dieu et pour son Messager.”» 

Il dit aussi: “Il nous est parvenu que le Prophète (ç) avait fait d’an-Naqî‘ une 
terre réservée et que ‘Umar fit de même avec ach-Charaf et ar-Rabtha.» 

R. 12 - Sur le fait que les gens ou les animaux 
boivent des rivières 

2371 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Les chevaux 
[peuvent être] une récompense pour tel homme; une protection pour tel autre et 
une charge (1) pour un autre encore. Celui qui aura une récompense est l’homme 
qui les attache pour la cause de Dieu puis leur lâche la corde dans une prairie (Ou: 
un pré) ce que les chevaux atteignent le long de leurs cordes dans la prairie (ou: le 
pré) lui sera compté comme bonne œuvre et si les cordes se coupent et que les 
chevaux galopent pour une tournée ou deux, alors leurs traces et crottins lui 
seront aussi comptés comme bonne œuvre, et s’ils passent près d’une rivière et y 
boivent, sans que le propriétaire ne voulût les abreuver, cela lui sera encore 
compté comme bonne œuvre. Il y a aussi l’homme qui les entrave par 
contentement et continence... sans toutefois oublier le droit de Dieu se rapportant 
à leurs cous et à leurs dos; pour celui-là ce sont une protection. 

«Il y aussi l’homme qui les entrave par vanité, par ostentation et par 
animosité contre les musulmans; pour cet homme, les chevaux sont une charge.» 

Interrogé sur les ânes, le Messager de Dieu (ç) dit: «A leur sujet rien ne m’a 
été révélé, sinon ce seul verset qui est à portée générale: qui aura fait un atome de 
bien le verra et qui aura fait un atome de mal le verra (2) .» 

2372 - Selon Yazîd, l’affranchi d’al-Munba‘ith, Zayd ben Khâlid (r) dit: «Un 
homme vint voir le Messager de Dieu (ç) et l’interrogea sur l’objet trouvé. Le 
Prophète répondit: “Remarque bien le sac et la courroie puis fais une annonce 
durant une année. Si le propriétaire se présente, [tu lui remettras l’objet], sinon tu 
peux en disposer. 

— Et qu’en est-il pour les moutons égarés, reprit l’homme. 

— Ils sont à toi, à ton frère ou au loup. 

— Et pour les chamelles égarées? 


(1) Autrement dit, un péché. 

(2) Az-Zalzala , 7-8. 





305 


r»o 


•£^1' 


Jüi J 


Ü ^çJI ùl UAL; :Jlîj .«4*-# 41 VI ^ V» :Jlï 

. dJbJJlj *j jJÜI J+& Ùlj 


* t 


.'yL-^Y 

JÂ tjJLl* ÿ JÎj ô* 4 jî iuu l^l iî 411 •V- wii- - rnn 

J*iJU : Jli <iJl J ul : <up aJÜI j 5^^ ^1 jp t Oli-lll (^1 

' ' . *s ***** * + \ .?, . *f: * • , * - r — ■*“ , * - r - ■• • f 

l^JLUli t Al J^-jJ <• yrl^J^ÀJlL-U : 

<, olu~>- <J c*jl£ jt £j*Jl ^ ^-$0? l 5? doLi»l Ui l Çj* ujî 

IgJl jîj t*d ob-l>* lÿljjlj lijlîï C-JlS jl f, Ifr Q ? ^JaA»ï <ol jij 

Js~jj /Jr I vijüJü lfÿ> tÜ CjL 1 >- dUi ôlS’ jl ^ (Uj 4 <c? o-^ii 

J>-i> • /-? 1 J& S/j cL^^J c#» 4JÎ ( _ r u i p (*j 4 U iïûj LJÛ LjjLj 

ô* M 411 Jr-j -<UJJ 4ÀJ> Js- ^ 4 » 4 f^-Vl J*V iljjj SUjj l>4 


ij^:#iUJl i*A>Jl 4Vl 0 J 1 À VI Lis* J^l !■*» : Jli» 4 j^Jl 

• (^«‘j-dL»— /J-»4 


f/’ // >✓ ✓ f . - ’■' • 

*ïô*3 '“j—i lr?~S3* 


4gî Ï <^> * J cÀ ^ ^ ^ ^ ^ - rrvr 

aJLIj ^ <Ul * JÜ ^ tlr^ ^Jy* 

ililli \^>-\^e» tbr jÜ (^ wliilSjj ui^pî» : Jlii tAiaiUi ^p 

; Jli ? iJL^i ; Jli . «^jiu ^1 jl vi-U « i JÜ ? ÜLs^ ! Jlî . « 


.a . v V ^ 1 5 j^ (^) 


306 


La Musâqât 


hl 

— Cela ne te concerne pas, elles peuvent résister à la marche et à s’abreuvoir 
toutes seules; elles restent [ainsi] à s’abreuver et à manger jusqu’à l’arrivée de leur 
propriétaire.”» 


R. 13 - Sur la vente du bois et du fourrage 

2373 - D’après az-Zubayr ben al-‘Awwâm (r), le Prophète (ç) dit: «Prendre 
des cordes, apporter des fagots puis les vendre pour garder sa dignité vaut mieux 
pour l’un de vous que de demander aux gens...; que ceux-ci donnent ou 
refusent...» 

2374 - D’après ibn Chihâb, Abu ‘Ubayd, l’affranchi de ‘Abd-ar-Rahmân ben 
‘Awf, [rapporte] avoir entendu Abu Hurayra (r) dire: «Le Messager de Dieu (ç) 
dit: “Que l’un de vous aille couper du bois [et apporter] un fagot sur son dos vaut 
mieux pour lui que de demander à quelqu’un; que celui-ci donne ou refuse... » 

2375 - Ali ben Abu Tâlib (r): Le jour [de la bataille] de Badr j’eus du butin 
une chamelle âgée. Le Messager de Dieu (ç) me donna en outre une deuxième 
chamelle âgée. 

«Un jour, je les arrêtai devant la porte d’un homme ansarite; je voulais 
transporter sur elles du ’idhkhir que je désirais vendre en compagnie d un orfèvre 
appartenant aux béni Qaynuqâ' et organiser ensuite mes noces avec Fatima. 

«Entre temps, Hamza ben ‘Abd-ul-Mutalib était en train de boire dans ladite 
maison. Il y avait avec lui une chanteuse qui lui dit: “Ohé Hamz! aux chamelles 
grasses!...” A ces mots, Hamza attaqua les chamelles, leur coupa les bosses, les 
éventra et prit leurs abats.» 

Ibn Jurayj: Je dis à ibn Chihâb: «Les bosses [aussi]? [Oui], répondit-il, il 
leur coupa les bosses et les emporta.» 

Ibn Chihâb: ‘Ali (r) dit [ensuite]: «Je vis le spectacle et il m’effraya. Je me 
dirigeai alors vers le Prophète (ç) chez qui il y avait Zayd ben Hâritha. Je 
l’informai et il sortit [aussitôt] accompagné de Zayd, et moi de partir avec lui. 

«En entrant, le Prophète se mit en colère contre Hamza mais celui-ci leva les 
yeux et dit: “Vous n’êtes que les esclaves de mes pères.” A ces mots, le Messager 
de Dieu (ç) retourna à reculons et sortit. Cela se passait avant l’interdiction du 
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R. 14 - Sur le domaine donné à titre d’usufruit 

2376 - Yahya ben Sa‘îd rapporte: J’ai entendu ’Anas (r) dire: «Comme le 
Prophète (ç) voulait donner une partie du Bahrayn [aux Ansâr], ceux-ci dirent: 
“[Nous n’accepterons] que si tu donnes à nos frères Muhajir comme tu veux nous 
donner. — Après ma mort, répondit le Prophète, vous allez voir un certain 
égoïsme (1) ; eh bien! soyez patients jusqu’à ce que vous me rencontriez [au Jour de 
la Résurrection]!”» 

R. 15 - Sur le fait de mettre par écrit le droit 
de l’usufruit d’un domaine 

2377 - ’Anas (r): Le Prophète (ç) convoqua les Ansâr afin de leur donner [des 
terres] dans le Bahrayn mais ils lui dirent ceci: “O Messager de Dieu! si tu [veux] 
faire cela, mets par écrit la même chose pour nos frères Muhâjir!” Le Prophète (ç) 
n’en fit rien et il dit: “Après ma mort, vous allez voir un certain égoïsme, eh bien! 
soyez patients jusqu’à ce que vous me rencontriez...!” 

R. 16 - Sur le fait de traire les chamelles 
près de l’eau. .. (2) 

2378 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Il est un droit se 
rapportant aux chamelles et qui consiste à les traire près de l’eau...» 

R. 17 - Sur le fait qu’un homme a droit au passage 
dans un jardin ou une part dans une palmeraie. 

* Le Prophète (ç) dit que celui qui vend des palmiers après les avoir fécondés 
a droit aux fruits. Donc, le vendeur a droit au passage et à l’arrosage jusqu’à ce 
qu’il cueille les fruits. De même pour le propriétaire de la ‘ariyaa. 

2379 - ‘Abd Allâh ben Yûsuf nous rapporta ceci: «Directement d’al-Layth, 
directement d’ibn Chihâb, de Sâlim ibn ‘Abd Allâh, de son père (r) qui dit: “J’ai 
entendu le Messager de Dieu (ç) dire: Celui qui achète des palmiers après 
fécondation [doit savoir] que les fruits reviennent au vendeur, sauf si l’acheteur exige 


(1) ou: certaines préférences. 

(2) où elles s’abreuvent. 





309 


r*<\ 


£ 


Jüaàil : wU . U 


^ ^ y "' ^ y O l O y O ^ ^ ÿ ^ ''''"' ÿ ^ J 0 ' . q ^ J ** fi ^ 

; Jli -L.*.»* { j^ r LjJL>- ; ^ j^~ ^ jLJJ-**i UÎJL>- _ YfV*\ 

^latfî ^>- ijljaj'yi C-JlSi tjjji^>fcJl {j* ôl ^£*Jl * d^ 4lP *Wl 

£ ta-' ' a *■ ' a *' * ' " t 0 * ÿ-« _ ^ ^ * a 

Ij^^U tôyl ^j_a# jj ji**» s : Jli t U ^w l afl > ^JJt ^ 


. ^Uaiilil^ :^L - No 

îé? ^jJi i« : aip 4iii j Lr ^>\ ^ L^*i if' : - rrvv 

0 > 0 - O O"* 0 ' ' ^ S ' 0 ' $ , * " " 0 y ^ «{ 

^jXj ji ^jA Ljl tw^lS^li t cda* ô] t *Wl J ^**>j J 1 IjjLàâ t ^>tJlj |*^gJ ^Ja <?« j jlJajNl 

S ^ 4 O ^ ^ ^ O ^ q ^ ^ ^ ^ ^ ÿ ÿ ^ O ^ i t * „ 0 " ^ O 

tS_pl <^^i û j j*^j|i : Jlü v -^ ù^ j»^* il$AiUj 

• « ij-y^ 


.*l*}\^ r^L-N^ 

• - f 1 * ' 'ut tl* *•**.* ''A <■ .°t fl ta t ,'°, i'i* ' 

U* c iJ^^’ ’d^ clH |*-ja 1^I b*U^- - ttYA 

- *° ' -»?., - . - '„'*'* f 0 ' t' 0 ' f • ,#ÿ || ° ' 0 - * . " o ' 

^P c 4lP 4jJl o^j^A ^1 ^P to^^P ^1 ^ fj^Jr' , k* ù* c c5^ üi 

- - -' - " # ■* 

.«fUJl S? 5 *" ^ W ^ 


ÿlJij jUJi ^;Qii . « ^ûj \£j& Jy d\ JJL; ÿ j;» ; & ^li\ jii 

- ÿ ' ti * ' 'w ’*>' ÿ - 

* ^ ^ -> <- £*ji ijr*” 

u * * * ; ÿ " / •f». .'I* ^ *•***• lu *•' t '"°^ 

aJL^ ^jP c ^jjl ! ^_**l)i !ui^jj »i-P _ YV'V^ 

"J * J * ÿ A ÿ " * 

>^>«j ^lîiî ; Jji 4JJI J c. «.«..-< ; Jli 4 ip 4JÜI ( _ y s<>j ol ( jp 1 AÏ J-p ^jl 

4 £bI«Jl ôl NI ^‘QJ l^jjlii jjjî «31 JUj 




310 


La Musâqât 


r\* 


le contraire [ lors de la conclusion du contrat]. Quand un individu achète un esclave 
avec qui il y a un bien, ce bien revient au vendeur, sauf si l’acheteur exige le 
contraire..." 

«Et, de Mâlik, de Nâfi‘, d’ibn ‘Umar, de ‘Umar [qui dit] au sujet de 
l’esclave...» 

2380 - D’après ibn ‘Umar, Zayd ben Thâbit (que Dieu les agrée) dit: «Le 
Prophète (ç) permit de vendre par conjecture les ariyya contre des dattes [sèches].» 

2381 - Jâbir ben ‘Abd Allâh (r): Le Prophète (ç) prohiba la mukhâbara, la 
muhâqala et la muzâbana. Il défendit aussi de vendre les fruits tant que leur bon 
état n’est pas encore évident, sauf si la vente est faite contre des dinar ou des 
dirham-, exception faite de la 'ariyya. 

2382 - Selon Abu Sufyân, l’affranchi Abu ’Ahmad, d’Abu Hurayra (r) dit: 
«Le Prophète (ç) donna la permission de vendre par conjecture les ‘ariyya contre 
des dattes [sèches] si la quantité est moins de cinq wisq (ou: est égale à cinq wisq, le 
doute vient de Dâwud).» 

2383/2384 - D’après Buchayr ben Yasâr, l’affranchi des béni Hâritha, Râfi‘ 
ben Khadîj et Sahl ben Abu Hathma [rapportent] que le Messager de Dieu (ç) 
interdit la muzâbana, de vendre des dattes fraîches contre des dattes sèches; 
exception faite aux propriétaires des ariyya, le Prophète leur permit cette vente. 

* Abu ‘Abd Allâh: Ibn ’lshâq dit: “Buchayr me rapporta un [hadith] 
similaire.” 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 


XLIII - LA DEMANDE D’UN PRÊT, 

LE PAYEMENT DES DETTES, 
L’INTERDICTION ET LA FAILLITE 

R. 1 - Sur celui qui achète [un objet] à crédit sans toutefois 
avoir son prix ou que celui-ci n’est pas en sa possession 
au moment [de l’achat] 

2385 - D’après ach-Cha‘by, Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) dit: «J’étais avec le 
Prophète (ç) dans une expédition. Il me dit: “Que dis-tu de ton chameau? tu me le 
vends? — Oui, répondis-je.” Et je le lui vendis. Une fois à Médine, je me présentai 
devant lui avec le chameau et il me donna son prix.» 

2386 - Directement de Mu’allâ ben ’Asad: D’après ‘Abd-al-Wahid, al- 
’A'mach dit: «Comme nous avions évoqué le gage du salam m devant 'Ibrâhîm, 
celui-ci dit: “Al-’Aswad m’a rapporté de ‘Â’icha (r) que le Prophète (ç) acheta à 
terme des subsistances d’un Juif et lui donna en gage une cuirasse en fer.”» 

R. 2 - Sur celui qui prend les biens des gens en ayant 
l’intention de les rendre... ou de les dissiper 

2387 - Selon Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Celui qui prend les biens 
des gens en ayant l’intention de les rendre. Dieu rendra à sa place...; et celui qui les 
prend en ayant l’intention de les dissiper, Dieu le dissipera.» 


(1) Ici, le salam a les sens de: prêt . 
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La Demande d’un prêt, le Payement des dettes L’Interdiction et la Faillite V ^ £ 


R. 3 - Sur le payement des dettes 

Dieu, le Très-Haut, dit: Dieu vous commande de remettre les dépôts à leurs 
ayants droit. Si vous arbitrez entre des parties, arbitrez selon la justice... Merveille 
de l’édification de Dieu! Il est Entendant, Clairvoyant 10 . 

2388 - Suivant Zayd ben Wahb, Abu Dhar (r) dit: «J’étais avec le Prophète (ç) 
qui, une fois [1’] ayant vu — c’est-à-dire le mont Uhud —, dit: “Qu’il se transforme 
en or pour moi et me reste de lui un dinar plus de trois [jours], c est ce que je 
n’aime pas, sauf s’il s’agit d’un dinar gardé pour [le payement] d’une dette.” Puis, 
il dit: “Ceux qui possèdent 00 le plus seront les moins [rétribués], sauf ceux qui font 
de leurs biens comme ceci et comme cela (Et Abu Chihab de faire signe devant lui, 
à sa droite et à sa gauche) et ils sont peu.” Sur ce, il me dit: “Reste à ta place!” Il 
s’avança ensuite pas loin de moi. Et comme j’avais entendu un bruit, je voulus 
m’approcher de lui mais je me rappelai aussitôt qu’il venait de me dire ceci: “Reste 
à ta place jusqu’à mon retour!” 

«A son retour, je lui dis: “O Messager de Dieu! qu’est-ce que j’ai entendu (ou: 
quelle est cette voix que j’ai entendue)? — Tu as donc entendu? demanda-t-il. 
Oui. — C’est Gabriel (que le Salut soit sur lui) qui est venu à moi et m’a dit: Celui 
qui meurt de ta Ummah sans rien associer à Dieu, entrera au Paradis. — Même s’il 
fait telle et telle chose. — Oui.”» 

2389 - ‘Ubayd AUâh ben ‘Abd Allah ben ‘Utba dit: Abu Hurayra (r) a dit: 
«Le Messager de Dieu (ç) dit: “Si j’avais l’équivalent du mont Uhud en or, je ne 
serais pas heureux à voir passer trois [jours] en ayant une partie, sauf une partie 
gardée pour [le payement] d’une dette.”» 

* Rapporté aussi par Salih et ‘Uqayl, et ce d’az-Zuhry. 

R. 4 - Sur le fait de demander le prêt d’un chameau 

2390 - Salama ben Kuhayl dit: «J’ai entendu Abu Salama dans notre maison 
rapporter d’Abu Hurayra (r) ceci: Un homme demanda au Messager de Dieu (ç) 
d’être remboursé et se montra grossier. Les Compagnons du Prophète étaient sur 
le point de le corriger lorsque ce dernier leur dit: “Laissez-le! celui qui a un droit 


(1) An~Nisâ\ 58. 

(2) des biens et des richesses. 
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tient [souvent de tels] propos. Achetez-lui un chameau et donnez-le-lui!” Les 
Compagnons dirent [ensuite]: “Nous ne trouvons que des chameaux qui ont un 
âge meilleur que celui de son chameau. 

— Achetez-lui un (1) 2 ! dit le Prophète, et donnez-le-lui! car le meilleur d’entre 
vous est celui qui rembourse le mieux.”» 

R. 5 - Sur le fait de demander 
son dû avec bonne manière 

2391 - Hudhayfa (r) dit: «J’ai entendu le Prophète (ç) dire: “Un homme 
mourut... Interrogé, il dit: Je faisais des négoces avec les gens en me montrant 
tolérant envers ceux qui étaient aisés et en allégeant les choses pour ceux qui se 
trouvaient dans la gêne. On lui accorda alors le Pardon.”» 

Abu Mas'ûd: J’ai entendu cela du Prophète (ç). 

R. 6 - Peut-on donner au créancier 
un [animal] plus âgé que le sien®? 

2392 - Abu Hurayra (r): Un homme vint voir le Prophète (ç) pour lui 
demander le payement d’un chameau. Le Messager de Dieu (ç) dit alors [aux 
présents]: “Donnez-lui [ce qu’il demande]! — Mais il n’y a, dirent-ils, que des 
chameaux qui ont un meilleur âge.” Et l’homme de dire [au Prophète]: Tu m as 
bien remboursé; que Dieu soit bon avec toi!” 

Le Messager de Dieu (ç) dit alors: “Donnez-lui [un]! car parmi les meilleurs 
des hommes il y a ceux qui payent bien [leurs dettes].” 

R. 7 - Sur le fait de bien payer [ses dettes] 

2393 - D’après Abu Salama, Abu Hurayra (r) dit: «Il y avait un homme à qui 
le Prophète (ç) devait un chameau d’un certain âge. Comme cet homme vint 
réclamer son dû, le Prophète (ç) dit [aux présents]: “Donnez-lui...!” On chercha un 
chameau ayant l’âge demandé mais on ne trouva que des chameaux ayant des âges 
supérieurs... Quand même, le Prophète dit: “Donnez-lui...!” Et l’homme de dire: 


(1) Dans le texte: achetez-le! 

(2) Qu’il avait prêté. 
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“Tu m’as bien remboursé, que Dieu soit bon avec toi!” Sur ce, le Prophète (ç) dit: 
“Les meilleurs d’entre vous sont ceux qui payent mieux [leurs dettes].”» 

2394 - Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) dit: «Je vins voir le Prophète (ç) alors qu’il 
était à la mosquée (Mis‘ar: Je crois qu’il dit: «... le matin...»). Il me dit: Prie deux 
rak'a!” Et comme il me devait une dette, il me paya et me donna plus.» 

R. 8 - Sur le fait qu’il est permis de payer moins 
que la créance due s’il y a [acceptation] ou 
désengagement [ de la part du créancier] 

2395 - Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) rapporte que son père tomba comme Chahîd 
le jour de la bataille de ’Uhud. «Et comme il laissa derrière lui des dettes, rapporte 
Jâbir, les créanciers [vinrent me voir et] insistèrent à avoir leurs dus. J’allai voir le 
Prophète (ç) qui leur dit d’accepter les dattes de mon jardin et de désengager mon 
père. Mais ils refusèrent. Donc le Prophète (ç) ne leur donna pas mon verger et me 
dit ceci: “Nous allons venir chez toi demain matin.” En effet, le lendemain matin, 
il vint chez nous. Il marcha entre les palmiers et bénit leurs dattes. [Plus tard], je fis 
la cueillette, je pus payer les créanciers et il nous resta quand même une partie des 
dattes de ces palmiers.» 

R. 9 - Sur le cas où le créancier accepte qu’il y ait 
règlement de compte ou conjecture en ce qui concerne 
une dette de dattes ou de toute autre chose 

2396 - Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) rapporte que son père mourut endetté envers 
un Juif de trente wisq [de dattes], Jâbir demanda un delai pour le payement mais le 
Juif refusa. Alors il parla au Messager de Dieu (ç) pour qu’il intercède pour lui 
auprès de ce Juif. En effet, le Messager de Dieu (ç) alla voir ce dernier et lui 
demanda d’accepter les dattes des palmiers [de Jâbir] à la place de son dû. De 
nouveau, le Juif refusa. Sur ce, le Messager de Dieu (ç) entra dans la palmeraie de 
Jâbir et se mit à marcher avant de dire à Jâbir: “Fais la cueillette et remets-lui son 
dû!” Après le départ du Messager de Dieu (ç), Jâbir fit la cueillette, donna au Juif 
ses trente wisq; et il lui resta dix-sept wisq. 

Jâbir se rendit ensuite chez le Messager de Dieu (ç) pour le mettre au courant 
de ce qui s’était passé mais il le trouva en train de faire la prière du ‘asr. A la fin de 
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la prière, il l’informa de l’excédent. Le Prophète lui dit: “Informe ibn al-Khatâb de 
cela.” Sur ce, Jâbir alla informer ‘Umar et celui-ci de dire: “J’ai su, après que le 
Messager de Dieu (ç) s’était promené dans la palmeraie, que Dieu la bénirait.” 

R. 10 - Sur celui qui prie [Dieu de le préserver des dettes] 

2397 - ‘Urwa: ‘Â’icha (r) rapporte que le Messager de Dieu (ç) invoquait 
[Dieu] dans la prière en disant: “O mon Dieu! je me réfugié auprès de Toi contre 
les péchés et les dettes.” Une fois, quelqu’un lui dit: “O Messager de Dieu! tu 
demandes souvent à Dieu qu’il te préserve des dettes... — C’est que, expliqua le 
Prophète, endetté, l’homme [peut] mentir en parlant et faire des promesses sans les 
tenir.” 


R. 11 - Sur le fait de prier sur la dépouille 
de celui qui laisse des dettes 

2398 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Celui qui meurt en 
laissant des biens, ces biens reviennent à ses héritiers; et celui qui meurt en laissant 
une personne à charge, celle-ci est à notre charge.» 

2399 - Abu Hurayra (r): Le Prophète (ç) dit: “J’ai plus de droit sur tout 
croyant, dans l’ici-bas et dans l’au-delà. Récitez si vous voulez ceci: Le Prophète a 
plus de droit sur les croyants qu’ils n’en ont sur eux-mêmes (1) 2 . Donc, chaque croyant 
qui meurt sera hérité par ses ‘asabcF* quels qu’ils soient. Celui qui [meurt] en 
laissant des dettes ou des personnes à charge, qu’on vienne à moi, je m’en charge.” 

R. 12 - Est une injustice, qu’un homme 
aisé retarde un payement 

2400 - Directement de Musaddad, directement de ‘Abd-al-’Aiâ, de Ma‘mar, 
de H ammam ben Munabbih frère de Wahb ben Munabbîh — [qui [rapporte] 

(1) Al-’Ahzâb, 6. 

(2) Pour Dâwudy, les ‘asaba sont les héritiers en général; pas ceux qui héritent en qualité de ‘âsib; le ‘âsib 
est celui qui, se trouvant seul héritier, prend la totalité de la succession pour lui, ou, se trouvant avec 
d’autres héritiers, prend la fraction demeurant vacante après la distribution des parts légales. Pour 
d’autres, les ' asaba sont les proches qui ont un même ascendant mâle que le défunt. Quant à Dirmâny, 
le terme désigne les personnes qui ont des quotes parts bien précises de la succession. Cf. Fathu-l-Bâry 
(hadùh n° 6731). 
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avoir entendu Abu Hurayra [r) dire: «Le Messager de Dieu (ç) dit: “Le 
retardement du riche à s’acquitter de ce qu’il doit payer est une injustice.”» 

R. 13 - Celui qui a un droit [chez 
un autre peut] parler 

* On rapporte du Prophète (ç) ceci: Le fait qu’un homme solvable retarde de 
payer... l’expose au châtiment et à être touché dans son honneur. 

Sufyân: Le toucher dans son honneur est le fait de lui dire: “Tu mets du 
retard à me payer.” Quant au châtiment, il consiste à l’emprisonner. 

2401 - Abu Hurayra (r): Un homme vint voir le Prophète (ç) pour lui 
demander d’être remboursé, mais il se montra alors grossier. Les Compagnons 
voulurent le corriger, mais le Prophète leur dit: “Laissez-le! Celui qui a un droit 
peut [toujours] parler.” 

R. 14 - Celui qui trouve son bien chez quelqu’un en 
faillite, que ce bien concerne une vente, un prêt 
ou un dépôt, a plus droit sur ce bien 

* Al-Hasan: Après le verdict de la faillite, ne peuvent être valides ni 
l’affranchissement, ni la vente, ni l’achat... 

* Sa‘îd ben al-Musayyab: ‘Uthmân émit ce jugement: Celui qui reçoit son dû, 
avant que [le débiteur] ne tombe en déconfiture, peut garder ce qu’il a reçu...Et 
celui qui reconnaît un objet bien précis a plus de droit à l’avoir. 

2402 - ‘Umar ben ‘Abd-al-‘Azîz: ‘Abd-ar-Rahmân ben al-Hârith ben Hichâm 
[rapporte] avoir entendu Abu Hurayra (r) dire: «Le Messager de Dieu (ç) dit (ou: 
J’entendis le Messager de Dieu dire...): “Celui qui trouve chez un individu en 
faillite (ou: un homme) son bien intact, aura plus de droit sur ce bien que tout 

autre.”» 


R. 15 - Sur celui qui retarde de payer le créancier 
d’un jour ou d’un délai similaire sans penser 
que cela est vraiment un retard 

* Jâbir: Comme les créanciers de mon père s’étaient montrés insistants quant 
à leurs dus, le Prophète (ç) leur demanda d’accepter les fruits de mon jardin mais 
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ils refusèrent. Alors, il ne leur laissa pas le jardin et ne partagea pas [les fruits] 
entre eux. Il me dit plutôt ceci: “Demain matin, je viendrai chez toi.” En effet, le 
lendemain matin, il vint chez nous et pria [Dieu] de bénir le jardin... Je pus enfin 
rembourser les créanciers. 

R. 16 - Sur celui qui vend les biens d’une personne en faillite et 

partage [le prix] entre les créanciers ou les biens d’une personne 
dému nie et lui en remet [une somme] pour la dépenser 

2403 - D’après ‘Atâ’ ben Abu Rabâh, Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) dit: «Un 
homme accorda à son esclave un affranchissement posthume... Le Prophète (ç) dit 
alors: “Qui veut me l’acheter?” C’était Nu'aym ben ‘Abd Allâh qui l’acheta. Il 
toucha alors le prix et le remit à l’homme.» 

R. 17 - Sur le cas où l’on fait un prêt pour un terme 
bien précis ou que l’on vend à terme 

* Au sujet du prêt à terme, ibn ‘Umar dit: Il n’y a aucun mal à cela, même si 
le débiteur remet des dirham mieux que ceux qu’il avait reçus du créancier, et ce 
tant que celui-ci n’avait pas posé cette condition. 

* ‘Atâ’ et ‘Amrû ben Dinâr dirent: Le créancier doit s’en tenir au délai fixé 
lors du prêt. 

2404 - Selon Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) parla d’un homme des 
Fils d’Israël qui avait demandé à un autre Israélite de lui faire un prêt. Celui-ci lui 
avait donné la somme [demandée] pour un délai déterminé. (V. le reste du hadîth). 

R. 18 - Sur le fait d’intercéder pour 
l’allégement de la dette 

2405 - Jâbir (r) dit: «Tué, ‘Abd Allâh laissa des enfants et des dettes. Je 
demandai aux créanciers de soustraire une partie des dettes mais ils refusèrent. 
J’allai voir le Prophète (ç) pour qu’il intercède auprès d’eux... mais ils refusèrent 
aussi. Sur ce, le Prophète me dit: “Range tes dattes en mettant chaque genre à 
part: les ibn-zayd, les lîn et les 'ajwa. Ensuite appelle les créanciers et attendez-moi 
jusqu’à ce que je vienne!” Je fis la chose et à son arrivée, il (ç) s’assit sur les dattes. 
Après quoi, il mesura pour chacun des créanciers et leur donna leurs dus en entier. 
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Et quand même, les dattes restèrent telles qu’elles étaient [avant le partage], 
comme si on ne les avait pas touchées. 

2406 - «Je fis expédition avec le Prophète (ç) en étant sur un chameau destiné 
[normalement] à transporter de l’eau aux arrosements. Comme ce chameau s’était 
fatigué, il me laissa en arrière des autres. Le Prophète (ç) qui se trouvait derrière, 
frappa l’animal et me dit: “Vends-le-moi et tu peux le monter jusqu’à Médine.” 
Proches de Médine, je demandai la permission de me retirer en disant: “O 
Messager de Dieu! Je viens de me marier. — Avec qui? me demanda-t-il, une 
vierge ou une femme mariée auparavant? — Une femme mariée auparavant. C’est 
que ‘Abd Allâh mourut en laissant de petites filles; je me suis alors marié avec une 
femme qui s’était déjà mariée afin qu’elle les éduque et les élève. — Va chez ton 
épouse!” Je me rendis chez moi et j’informai mon oncle maternel sur la vente du 
chameau. Il me reprocha cela et moi de lui parler de la fatigue qu’avait subie 
l’animal et des coups donnés par le Prophète (ç). 

«A l’arrivée du Prophète (ç), je me présentai auprès de lui avec le chameau. Il 
me donna le prix, [me laissa] le chameau et me remit ma part du butin avec les 
autres.» 


R. 19 - Sur la défense de dilapider les biens. 

* Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: Dieu n’aime pas le dégât (1) 2 . 

Dieu ne mène pas à bien l’action des faiseurs de dégâts®. 

... tes oraisons t’ordonnent-elles que nous abandonnions ce qu’adoraient nos 
pères, ou de disposer de nos biens à notre guise (3) ? 

Ne donnez pas vos biens aux prodigues. (4) 

* Sur l’interdiction se rapportant à cela et sur la prohibition de la duperie. 

2407 - ‘Abd Allâh ben Dinâr: J’ai entendu ibn ‘Umar (r) dire: «Un homme dit 
au Prophète (ç): “On me dupe pendant les négoces... — Lorsque tu feras une 
négoce tu diras ceci: Pas de fraude!" En effet, cet homme disait cela [dans ses 
négoces].» 

(1) Al-Baqara, 205. 

(2) Yünus, 81. 

(3) Hûd, 87. 

(4) An-Nisâ\ 5. 
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2408 - D’après Warrâd, l’affranchi d’al-Mughîra ben Ch‘ba, al-Mughîra ben 
Chu‘ba dit: «Le Prophète (ç) dit: “Dieu vous interdit de désobéir à [vos] mères, 
d’enterrer vos filles vivantes (1) , de refuser [ce que vous devez donner] et d’exiger [ce 
qui ne vous appartient pas]. Il réprouve aussi, pour vous, les on-dit, de trop 
demander... et de dilapider les biens.”» 

R. 20 - L’esclave est un berger en ce qui concerne 
les biens de son maître; et il ne doit agir 
que suivant son autorisation. 

2409 - ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r) [rapporte] avoir entendu le Messager de 
Dieu (ç) dire: «Chacun de vous est un berger et sera interrogé sur son troupeau. 
L’Imâm est un berger, et sera interrogé sur son troupeau; l’homme est un berger 
pour les siens et il sera interrogé au sujet de son troupeau; la femme est une 
bergère dans le foyer de son époux et sera interrogée sur son troupeau; le serviteur 
est un berger quant aux biens de son maître et sera interrogé sur son troupeau.» 

Ibn ‘Umar: «J’ai entendu cela [de la bouche] du Messager de Dieu (ç) et je 
crois qu’il a aussi dit ceci: “L’homme est un berger quant aux biens de son père et 
sera interrogé sur son troupeau. Donc, chacun de vous est berger et sera interrogé 
sur son troupeau.”» 


(1) C’était une habitude de quelques tribus arabes durant la période antéislamique que l’Islam qualifie, à 
raison, de période d’ignorance. 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

XLIV - LES LITIGES 

R. 1 - Sur ce qu’on rapporte au sujet de la comparution, de 
l’exigibilité et du litige survenu entre un Musulman et un Juif 

2410 - D’après an-Nazzâl, ‘Abd Allâh dit: «J’ai entendu un homme réciter un 
verset que j’avais déjà entendu autrement du Prophète (ç). J’ai pris alors l’homme 
par la main et l’ai emmené auprès du Messager de Dieu (ç) qui dit: “Tous deux, 
vous avez bien fait.”» 

Chu‘ba: Je crois qu’il avait [aussi] dit ceci: “Ne divergez pas, car ceux qui 
étaient avant vous avaient divergé et péri.” 

241 1 - Selon Abu Salama et ‘Abd-ar-Rahmân al-’A‘raj, Abu Hurayra (r) dit: 
«Deux hommes, un Musulman et un Juif, s’insultèrent. 

«Le Musulman: “Par Celui qui a préféré Muhammad [au reste des êtres] des 
mondes...” 

«Le Juif: “Par Celui qui a préféré Moïse au [reste des êtres] des mondes...” 
Sur ce, le Musulman leva la main et gifla le Juif. Ce dernier alla trouver le 
Prophète (ç) et l’informa de l’incident. [Aussitôt], le Prophète (ç) convoqua le 
Musulman et l’interrogea sur les faits. Et ce dernier de l’informer. Alors le 
Prophète (ç) dit: “Ne me préférez pas à Moïse, car, le Jour de la Résurrection, les 
gens seront foudroyés, et je le serai aussi... Je serai le premier à reprendre 
connaissance. Moïse sera alors bien accroché au Trône. Mais je ne saurai rien: 
était-il de ceux qui étaient foudroyés et avait ensuite repris connaissance ou de 
ceux que Dieu avait épargnés.”» 

2412 - Abu Sa‘îd al-Khudry (r) dit: «Tandis que le Messager de Dieu (ç) était 
assis, arriva un Juif qui dit: “O Abu al-Qâcim! l’un de tes Compagnons m’a giflé. 
— Qui? demanda le Prophète. — Un homme des Ansâr. — Convoquez-le! 
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commanda le Prophète.” [A son arrivée], le Prophète lui dit: “As-tu frappé [cet 
homme]? — C’est que je l’ai entendu au marché jurer, essaya d’expliquer le 
Musulman, en disant: Par Celui qui a préféré Moïse au [ reste des J hommes. Je lui 
ai alors dit: O ignoble! même à Muhammad? Saisi par la colère, je le giflai.” Sur ce, 
le Prophète (ç) dit: “Ne préférez pas les prophètes les uns aux autres; car, le Jour 
de la Résurrection, les gens seront foudroyés et je serai le premier pour lequel la 
Terre se fissure; je verrai alors Moïse en train de tenir l’un des Pieds du Trône, et 
je ne saurai s’il était de ceux qui étaient foudroyés ou si le premier foudroiement 
[du Mont de Sinaï] lui eut été une reddition de compte”» 

2413 - ’Anas (r): Un Juif contusionna la tête d’une esclave entre deux pierres. 
On demanda alors à celle-ci: “Qui t’a fait cela? est-ce Un tel? Un tel?” Et on se mit 
à lui citer des noms. [En entendant] celui du Juif, elle fit un signe avec la tête. On 
emmena le Juif et il reconnut les faits. Le Prophète (ç) donna alors l’ordre... et on 
lui contusionna la tête entre deux pierres. 

R. 2 - Sur celui qui récuse ce que conclut le prodigue 
ou le faible d’esprit, même dans le cas où l’Imâm 
ne les a pas encore frappés d’interdiction. 

* On rapporte de Jâbir (r) que le Prophète récusa l’aumône d’un homme, et ce 
avant la prohibation... Après cela, il prohiba (l) ... 

* Mâlik: Si un homme a une dette envers quelqu’un et n’a qu’un esclave, il ne 
lui est pas permis de l’affranchir. 

r. 3 - Sur celui qui vend au nom d’un faible..., ou d’une personne similaire, et 
lui remet le prix en lui enjoignant de bien gérer ses propres affaires.. .11 peut lui 
interdire [de gérer ces affaires], si [ledit faible] dilapide de nouveau...; car le 
Prophète (ç) avait interdit de dilapider les biens: il avait dit à celui qu’on trompait 
souvent dans les négoces: “En contractant négoce, tu dois dire ceci: Point de 
tromperie .” Mais il n’avait pas pris son bien. 

2414 - ‘Abd Allâh ben Dinâr dit: J’ai entendu ibn ‘Umar (r) dire: «Il y avait 
un homme qu’on trompait au cours des négoces. Le Prophète (ç) lui dit: “Lorsque 
tu fais un négoce, tu diras ceci: Pas de tromperie!"» 

(1) Il y a plusieurs avis sur les circonstances de cette tradition. Pour ibn Hajar, il s’agit de l’histoire de 
Thomme qui accorda un affranchissement posthume à son esclave. V. les hadfth 2403 et 2416. 
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2415 - Jâbir (r): Un homme affranchit son esclave bien qu’il n’avait aucun 
autre bien. Le Prophète (ç) récusa cela et c’était Nu‘aym ben an-Nahhâm qui 
l’acheta. 


R. 4 - Sur le fait que les individus en litige 
parlent les uns des autres 

2416 - 2417 - D’après Chaqîq, ‘Abd Allâh (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) 
dit: “Celui qui jure avec perfidie dans le but de s’emparer du bien d’un musulman, 
rencontrera Dieu courroucé contre lui.”» 

Et al-’Ach‘ath de dire: «Par Dieu, cela fut dit à mon sujet: il y avait un lopin 
de terre entre moi et un Juif. Mais celui-ci nia mon droit sur ce terrain. Je le 
conduisis auprès du Prophète (ç) qui me dit: “As-tu une preuve? — Non, 
répondis-je.” Sur ce, il dit au Juif: “Prête serment!“Et moi d’intervenir: “O 
Messager de Dieu! il ne va pas se gêner à prêter serment et à s’emparer de mon 
bien!” Dieu, le Très-Haut, révéla alors: Ceux qui vendent à vil prix leur pacte avec 
Dieu, et leurs serments (1) ... (V. le reste du verset).» 

2418 - Selon ‘Abd Allâh ben Ka‘b ben Mâlik, Ka‘b (r) [rapporte] avoir 
réclamé, dans la mosquée, d’ibn Abu Hadrad le payement d’une dette. Leurs voix 
s’élevèrent au point où le Messager de Dieu (ç) les entendit de chez lui. Il sortit les 
voir, écarta le rideau de sa chambre et appela: “O Ka‘b! — Je suis à toi, ô 
Messager de Dieu! répondit Ka‘b. — Retranche ceci de ta dette!” il lui fit signe 
voulant dire la moitié. Ka‘b dit: “C’est fait, ô Messager de Dieu!” Sur ce, le 
Prophète dit [à ibn Abu Hadrad]: “Lève-toi et paye-le!” 

2419 - ‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Abdin al-Qâry dit: J’ai entendu ‘Umar ben al- 
Khatâb (r) dire: «Une fois, j’entendis Hichâm ben Hakîm ben Hizâm réciter la 
sourate d'al-Furqân d’une manière différente de la mienne; c’est que le Messager 
de Dieu (ç) m’avait appris sa récitation. 

«Je faillis m’abattre sur Hichâm mais je préférai le laisser jusqu’au moment 
où il termina. Je le pris alors par son manteau et l’emmenai auprès du Messager de 
Dieu (ç) à qui je dis: “Je viens d’entendre celui-ci réciter d’une manière différente 
de celle que tu m’avais apprise! — Laisse-le! me dit le Prophète.” [Je le laissai] et le 
Prophète lui dit: “Récite!” Et Hichâm de réciter. “C’est ainsi que la sourate fut 


( 1 ) ’Âl-'ïmrân, 77 . 
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révélée”, dit le Prophète qui s’adressa ensuite à moi: “Récite!” Je récitai et il dit 
aussi: “C’est ainsi qu’elle fut révélée. [Sache] que le Coran fut révélée suivant sept 
lettres... Récitez ce que vous pouvez faire aisément du Coran.”» 

R. 5 - Sur le fait de faire sortir des maisons ceux 
qui s’adonnent aux péchés et les personnes en litige, 
et ce, après avoir reconnu leur situation... 

* ‘Umar fit sortir la sœur d’Abu Bakr lorsqu’elle s’était lamentée [d’une 
manière exagérée] 

2420 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «J’étais sur le point de 
donner l’ordre d’appeler à la prière [en groupe] et de se rendre dans les maisons de 
quelques individus qui ne se présentent pas à la prière [en groupe] pour les brûler 
sur eux.» 


R. 6 - Sur le fait que le tuteur testamentaire 
avance une chose au nom du défunt 

2421 - ‘Â’icha (r): ‘Abd ben Zam‘a et Sa‘d ben Abu Waqqâs se disputèrent 
auprès du Prophète (ç) au sujet de l’enfant de l’esclave de Zam‘a. 

Sa‘d: «O Messager de Dieu! mon frère m’avait fait le testament suivant: “A 
ton retour..., tu dois chercher et prendre l’enfant de l’esclave de Zam'a, c’est mon 
fils.” 

‘Abd ben Zam‘a: «C’est mon frère et le fils de l’esclave de mon père; il est né 
sur le lit de mon père.” 

Le Prophète (ç) remarqua une ressemblance entre l’enfant et ‘Utba, mais il 
dit: «Il est à toi, ô ‘Abd ben Zuma‘a! l’enfant appartient au lit... Quant à toi, 
Sawda, tu dois te voiler en sa présence.» 

R. 7 - Sur le fait de s’assurer si on craint 
la corruption de quelqu’un 

* Ibn ‘Abbâs attacha ‘Ikrima pour qu’il apprenne le Coran, les traditions et 
les règles de la succession 

2422 - Sa‘îd ben Abu Sa‘îd [rapporte] avoir entendu Abu Hurayra (r) dire: 
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«Le Messager de Dieu (ç) envoya des cavaliers sur Nejd. [A leur retour], ils 
emmenèrent un homme du nom de Thumâma ben ’Uthâl appartenant aux béni 
Hanifa; c’était le chef des habitants de Yamâma. On l’attacha à l’une des colonnes 
de la mosquée puis le Messager de Dieu (ç) vint lui dire: Qu as-tu [à décider], ô 
Thumâma? — O Muhammad! répondit Thumâma, j’ai du bien [en moi].”» 

[Sa‘îd] cite le reste du hadîth où le Prophète dit [à la fin]: “Relâchez 
Thumâma!” 


R. 8 - Sur le fait d’attacher ou d’emprisonner 
quelqu’un dans le Sanctuaire 

* Nâfi‘ ben ‘Abd-al-Hârith (1) acheta à La Mecque une maison appartenant à 
Sawân ben ’Umayya dans le but d’en faire une prison mais à la condition de 
donner l’option à ‘Umar. Toutefois, si celui-ci n’accepte pas la vente, Safwân aura 
quand même quatre cents (2) ... 

* Ibn az-Zubayr emprisonna [quelques personnes] à La Mecque. 

2423 - Sa‘îd ben Abu Sa‘îd [rapporte avoir] entendu Abu Hurayra (r) dire: 
«Le Prophète (ç) envoya sur Nejd quelques cavaliers. [A leur retour], ils 
emmenèrent avec eux un homme des béni Hanîfa appelé Thumâma ben Uthâl. 
On l’attacha alors à l’une des colonnes de la mosquée.» 

R. 9 - Sur l’exigibilité 

2424 - D’après ‘Abd AUâh ben Ka‘b ben Mâlik al-Ansâry, Ka‘b ben Mâlik 
(r) [rapporta] avoir eu une créance sur ‘Abd Allâh ibn Abu Hadrad le ’Aslamite. 

En rencontrant ce dernier, Ka‘b avait exigé d’être payé. Ils s’étaient mis à 
parler au point où leurs voix s’étaient élevées. Le Prophète (ç) passa alors près 
d’eux et dit: “O Ka‘b!” Il fit signe avec la main voulant dire: [retrancher] la 
moitié. En effet, Ka‘b prit la moitié de son dû et laissa l’autre moitié. 


R. 10 - Sur la réclamation d’un dû 

2425 - Selon Masrûq, Khabbâb dit: «J’étais forgeron du temps de 


(1) qui était gouverneur de La Mecque durant le califat de Umar. 

(2) Il paraît que cette somme est équivalente à la période d’attente de la réponse de Umar. 



0*1 


y. 4^>«J Ju3 ^ ^JJI J y* j tl*xj \ÜJÀ J U^IP <UJI j 

<Jl ^ t J^JI fj* ÂjjLIj o jiaj tôUJJl Jjbl JL** t^Jlîl ^jj i*U.i J JUj 

,»^t-jji>Jl ^SUi c j*>- x»j>w® U ^jlp : Jli . ((iol^j U iS-Lje- U)) ; Jli 4^^ JJI Jj-~-j 

. «ôUj ; Jli 


: V^- A 

î - • ; , ' ! ' • ^ “^iifi" , - ., © - ^0 •* . , ; ""It" 

^-*P J* ^AP 4 4^*1 pi yjü<f> ^jA 4 aS^+j ^>b%JÜ IjU lL>jL>*j 1 -LP ^ jJu iSJ^’J 

^ ^ t - 1 - 1 r * ' * ' . ° t f." ■'•■'?( ' ' * " * t 

.ajUajjI j^p jJ ülj 4 a**j o\ 




. " f *° Â " :* - f of tl * * ** f , 

; : JU 4i*JUI y> Jul jl p hÎJL>- _ y £ y y* 

i>? j&J- o£ LÎ Jîî 5 Ü jjJI ^->y : Jli k* <Ul *jif Ü '^y, 

g , ^ y g ^ f ^ ^ ' /i ^ g I ^ A f ' A * J *• * ^ 

. \Sjiy* {j* 4jjL~j 6jiajji 4^Jlîl y* i*Liî J JUj AÂL^* 

. ioj^^Jl ; <^L - ^ 

:o^Ip JUj 4<*^j ^ LJ:?- * J?*** Cf- -Y£Yi 

" ÿ 

e ?. o - o- -■ / o J 0 ,0? tl • " 0 ' " 9 *'< a ' I ÿ " \[ - » ÿ ' 

jjj 4JJI *-Lp j^p { y<*>-jj\ Jlp j^p 1 4 *^ j jÀ*?? JU-JjI ^j^X>- 

JJI JLp ( JU aJ jIS' iil ;i^p 4JÜI dUli uJLs' ^p dUU ^ «* r J*S' 

^ ÿ ^ ^ ^ ï 0 ^ ^ ^ ^ ÿ / $**'*' M * * " r 10 Q ^ ^ . 0 « ^ ^ ^ f 0 

U g t J— *3 4 1 0 -*j4jjI ^1>- U5b t Ojii aJLU c 1 àjjS- 1 ^jj I 

« 0 - „ , „ , ,<, 0 ï! I ^ * 0 ' ' " i * 

^yj aIIp U 4 a*/ 3 ) JL>-U ç 4 .a^ Jl 1 J^ 4 j aJU 4 ojJj jLilj . Lj )) ; JUi 4^^ ^-Jl 

.LLii 

x ÿ 

. Lÿ sf Liül : «^L . ^ • 

- - "° 1 1 ! f .. - ° - * « * ' ' i'i* ' *' 9 1 \'l* * 

J* 4<-r^ ^ (\?^ (>î -J 5 ^! -YiYô 

ùisj .ÛaUJI ^ Ü ^ : Jli U& 'y ,ô/j^ ‘y J &> c juivi 




340 


Les Litiges 


rt> 


l’Ignorance. Et comme j’avais sur al-‘Âs ben Wâ’îl une créance de quelques 
dirham, je vins alors le voir pour les réclamer. Il me dit: “Je ne te payerai que si tu 
nies Muhammad. — Non, répliquai-je, ne nierai Muhammad (ç) que si Dieu te 
fera mourir puis ressusciter! — Laisse-moi donc jusqu’à ce que je meure et qu’on 
me ressuscite, me dit-il [par moquerie], j’aurai alors des biens et des enfants et je te 
payerai!” Sur ce, [Dieu] révéla: N’as-tu pas vu celui qui, déniant Nos signes, disait: 
“Sûr que je serai doté de biens et progéniture”?*^ (V. la suite du verset).» 


( 1 ) Maryam , 77 . 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 


XLV - LES OBJETS TROUVÉS 

R. 1 - Si le propriétaire de l’objet trouvé 
en donne la description, on doit le lui rendre 

2426 - Salama [dit]: J’ai entendu Suwayd ben Ghafala dire: «Je rencontrai 
’Ubay ben Ka‘b (r) qui dit: “Ayant trouvé une bourse contenant cent dinar, j’allai 
voir le Prophète (ç) qui me dit: Fais me annonce durant une année! En effet, je fis 
une annonce durant toute une année mais personne ne reconnut la bourse. J’allai 
voir de nouveau le Prophète et il me dit aussi: Fais une annonce durant une année\ 
Je fis l’annonce mais vainement. Je revins le trouver pour la troisième fois et il me 
dit: "Retiens [la description] de la bourse, le nombre des pièces et sa courroie. Si le 
propriétaire se présente, [tu la lui rendras], sinon tu peux en disposer... Alors, j’en 
disposai.”» 

Chu'ba: Plus tard, je rencontrai à La Mecque Salama ben Kuhayl et il me dit: 
“Je ne sais pas, trois années ou me seule année.” 

R. 2 - Sur les chameaux égarés 

2427 - D’après Yazîd, l’affranchi d’al-Munba‘ith, Zayd ben Khâlid al-Juhany 
(r) dit: «Un bédouin vint trouver le Prophète (ç) et l’interrogea sur l’objet trouvé. 
“Tu dois faire une annonce durant une année, répondit le Prophète, puis tu dois 
retenir [la description] des courroies et du sac. Si une personne se présente à toi et 
arrive à connaître la description, [tu lui remettras]; sinon, tu peux en disposer. — 
O Messager de Dieu! reprit le bédouin, qu’en est-il pour le mouton égaré? — Il est 
soit à toi, soit à ton frère, soit au loup. — Et le chameau égaré?” [A ces mots], le 
visage du Prophète (ç) changea. “Qu’as-tu à t’en occuper? dit-il au bédouin, il peut 
manger et boire tout seul; il sait aller trouver l’eau et manger des arbres.”» 





343 


nr 





. ü\ ÿ Â^SUJL îkilJl ij Wj : - ' 

UîjU- ÜÎJ^ :jl_l; £ jLUJ ^jU-J :vi l£U:fîï û&- -rm 

'ti- ^ ' ■'îti - 9 U * -t t ** • i • r * *• ' 9 " -'*i 

; (J 13 4 lP 4JÜ) 0 > O ^ C . o^A . 1 ! 4 Ju 4 P Ajj-** C a »^< ; A.^L» 

ô^t <aî t v> i&i :jiaî m i/n ^ 4 jLo îîU 4 6 J-S^ ojl^I 

iâiL»-l » : jUi 4iJ! j*j t Jb»-I j*ü .«Yp- I^p# :Jli» *^1 p-> 4l$*j*j <>* 

J 0 J* j' * «'«' 0 j>' * ••**•?• . - ® . ' \ ' „\é* ' \ ' ,\ ' 

Jüu ^âx* . «If» £U^li jlj i L^>-U^ *t>- ou 4Ub«-l5jj iU^Upj tUfrlpj 

. IJL>-lj jl c <Jlj>-l îîS^Î cSj^ ^ ! (J Lai . 


. .JiV'â^ :v'<-' r 

: - - « - f i't * i'»* ' < • * , . k'I* ' \* ' * ° ** ' t'i* ' 

I 4jcoj 4 ôLji*»* Lj*X^ 0*p u»JL>* ! ^^*Lp wJ^* — Y£YV 

# ^ * 

^I^pI ; Jli <** 4 UI y}*- y. j 0* 4 « 4 ^iJI xjj» 

^ ^ ï _, 0 x- ^ # ^ ^ ^ ® ' # 7 S ^ ^ , __ O ij ^ << <'■' j ■* ÿ ^ ^ ^ ÿ ^ 

Jb*-I ^L>“ jU 4 li^LSjj 1 ^?Iâp Jü >4 ^ 4 Âi^ l$i^p » : J lai 4 <Ja 4 iL Up iJLlj 5I5I ^Jl 
jl cUL^-V j\ OJÜ# * Jli Ç ^IaJI ijl-ii 4 4 JÜI J y* j \j ; Jli . m 1^3â‘«««*ü Mlj [+> hjSxj 
Lijlô>* \^*a 4 L $Jj viü U» ; Jlii jf| 4>-j I <Jlî 

'' * u *. *}' - . ' Xl * ' t ' * { t ' 

. (( ^>«JÜ1 j 5 üj frtoJl ^ jJ 4 \Aj\JUmJ 


344 


Les Objets Trouvés 


rtt 


R. 3 - Sur le mouton égaré 

2428 - Yahya: Yazîd, l’affranchi d’al-Munba‘ith, [rapporte] avoir entendu 
Zayd ben Khâlid (r) dire: «Interrogé sur l’objet trouvé, le Prophète (ç) dit (c’est ce 
que affirme Zayd): “Tu dois retenir [la description] des courroies et du sac et faire 
une annonce d’une année. (Yazîd: Si l’objet n’est pas reconnu, celui qui l'a trouvé 
peut en disposer; mais cela sera considéré comme un dépôt chez lui. Yahya: C’est 
cela exactement que je ne sais s’il est dans le hadîth du Messager de Dieu ou tout 
simplement des propos tenus par Yazîd). — Et que dis-tu au sujet du mouton 
égaré? demanda-t-on de nouveau. — Prends-le! car il est soit à toi, soit à ton frère, 
soit au loup. (Yazîd: On doit aussi faire une annonce à ce sujet) — Et que dis- tu 
du chameau égaré? — Tu dois le laisser; car il peut manger et boire tout seul en 
fréquentant [les endroits où se trouve] l’eau et en mangeant des arbres jusqu’à ce 
que son propriétaire le retrouve.”» 

R. 4 - Si le propriétaire de l’objet trouvé 
ne se présente pas après le passage d’une année, 
alors l’objet est à celui qui l’a trouvé 

2429 - D’après Yazîd, l’affranchi d’al-Munba‘ith, de Zayd ben Khâlid (r) dit: 
«Un homme vint trouver le Messager de Dieu (ç) et l’interrogea sur l’objet trouvé. 
“Tu dois, répondit le Prophète, retenir [la description] de la courroie et du sac puis 
faire une annonce durant toute une année. Si son propriétaire se présente, [tu le lui 
remettras]; sinon tu peux en disposer. — Et qu’en est-il pour le mouton égaré? 
demanda l’homme. — Il est soit à toi, soit à ton frère, soit au loup. — Et le 
chameau égaré? — Qu’as-tu à t’en occuper? il peut manger et boire tout seul en 
fréquentant [les endroits] où se trouve l’eau et en mangeant des arbres jusqu’à ce 
que son propriétaire le retrouve.”» 

R. 5 - Sur le cas où l’on trouve dans la mer 
une planche, un fouet ou un objet similaire 

2430 - Abu Hurayra (r) [rapporta] que le Messager de Dieu (ç) avait parlé 
d’un Israélite et cita le reste du hadîth où l’on trouve ceci: “Il sortit pour voir si un 
navire était arrivé avec ses biens... Il vit alors la planche et la prit pour en faire du 
bois à brûler pour les siens. Mais en la sciant, il trouva son argent et la lettre.” 
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R. 6 - Sur le cas où l’on trouve une datte sur la route 

2431 - ’Anas (r) dit: «De passage sur un chemin, le Prophète (ç) trouva une datte. 
Il dit: “Si je ne craignais qu’elle ne soit des biens des aumônes, je l’aurais mangée.”» 

2432 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Il m’arrive de rentrer 
chez moi et de trouver une datte sur mon lit; je la prends pour la manger mais, 
craignant qu’elle ne soit des biens des aumônes, je la laisse.» 

R. 7 - Comment doit-on faire l’annonce à propos 
de l’objet trouvé à La Mecque? 

* De Tâwûs, d’ibn ‘Abbâs (r), du Prophète (ç) qui dit: On ne doit pas ramasser 
l’objet trouvé [à La Mecque], sauf si on a l’intention de faire une annonce... 

* Khâlid: De ‘Ikrima, d’ibn ‘Abbâs, du Prophète qui dit: On ne doit pas 
ramasser l’objet trouvé [à La Mecque], à moins qu’il ne s’agisse d’une personne 
[voulant] l’annoncer. 

2433 - D’après ‘Ikrima, ibn ‘Abbâs (r) [rapporta] que le Messager de Dieu (ç) 
avait dit: «...Donc, on ne doit pas couper ses arbres; ni chasser son gibier; ni 
r ama sser ses objets trouvés, sauf s’il s’agit de les faire annoncer; on ne doit pas 
aussi arracher ses herbes.” Et al-‘Abbâs de dire: “O Messager de Dieu! excepté le 
’idhkhir... — Excepté le ’idhkhir, acquiesça le Prophète.”» 

2434 - Selon Abu Salama ben ‘Abd-ar-Rahmân, Abu Hurayra (r) dit: «A la 
conquête de La Mecque, le Messager de Dieu (ç) se leva pour faire un discours 
aux gens. Il loua et glorifia Dieu puis dit: “Dieu avait empêché l’Éléphant 
d’attaquer La Mecque mais il a donné pouvoir sur cette ville à Son Messager et 
aux Croyants. Elle n’a jamais perdu son caractère sacré pour quiconque avant 
moi; et on ne m’a accordé cela que pour une heure d’un jour; après moi, elle ne 
perdra jamais ce caractère. Donc, on ne doit pas chasser son gibier, ni arracher ses 
herbes, ni ramasser ses objets trouvés sauf s’il s’agit de les faire annoncer... Celui à 
qui on [y] tue un parent est entre deux choix: le prix du sang ou le talion.” Et al- 
‘ Abbâs de dire: “Excepté le ’idhkhir, car nous l’utilisons pour nos tombes et pour 
nos maisons. — Excepté le ’idhkhir, acquiesça le Messager de Dieu (ç).” Sur ce, 
Abu Chât, un homme des gens du Yémen, se leva et dit: “Ecrivez-moi, Messager 
de Dieu! — Ecrivez cela à Abu Chât, commanda le Messager de Dieu (ç).» 

Al-Walîd ben Muslim: Je dis à al-’Awzâ‘y: «Que veut dire: Ecrivez-moi, 
Messager de Dieu! ? — C’est-à-dire ce discours qu’il avait entendu de la bouche du 
Messager de Dieu (ç), me répondit-il.» 
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R. 8 - On ne doit pas traire le troupeau d’une 
personne sans sa permission 

2435 - ‘Abd AUâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: “Qu’aucun 
individu ne traie le troupeau d’un homme sans la permission de celui-ci. Est-ce que 
l’un de vous aime qu’on rentre dans sa chambre, lui casser son armoire et prendre 
ses subsistances? Eh bien! les subsistances de quelques gens sont dans les pis de 
leurs animaux. Donc, qu’aucun ne traie le troupeau d’un homme sans sa 
permission.” 

R. 9 - Si le propriétaire de l’objet trouvé se présente 
après le passage d’une année, on doit le lui rendre, 
car il s’agit en fait d’un dépôt 

2436 - D’après Yazîd, l’affranchi d’al-Munba‘ith, Zayd ben Khâlid al-Juhany 
(r) [dit]: Interrogé par un homme au sujet de l’objet trouvé, le Messager de Dieu 
(ç) lui dit: “Tu dois faire une annonce durant toute une année; après cela, tu dois 
retenir [la description] du sac et de la courroie... puis tu peux en disposer. Si son 
propriétaire se présente, tu dois le lui remettre. — O Messager de Dieu! et qu’en 
est-il pour le mouton égaré? — Prends-le! car il est soit à toi, soit à ton frere, soit 
au loup. — O Messager de Dieu! et pour le chameau égaré?” Sur ce, le Messager 
de Dieu (ç) se mit en colère au point où son visage rougit (ou: ses joues rougirent). 
Il dit alors: “Qu’as-tu à t’en occuper? il peut manger et boire jusqu’à ce que son 
propriétaire le retrouve.” 

R. 10 - Doit-on ramasser l’objet trouvé et ne 
pas le laisser se perdre, et ce pour qu’il ne soit 
pas pris par celui qui n’en a pas le droit? 

2437 - Suwayd ben Ghafala dit: «J’étais avec Salama ben Rabî‘a et Zayd ben 
Sûhân dans une expédition lorsque je trouvai un fouet. [Et comme je l’avais 
ramassé], l’un d’eux me dit: “Jette-le! — non, répondis-je; mais je le rendrai à son 
propriétaire si je le trouve, sinon j’en tirerai profit.. 

«A notre retour, nous fîmes le pèlerinage et, de passage à Médine, 
j’interrogeai ’Ubay ben Ka‘b (r) qui me dit: “Je trouvai, du temps du Prophète, 
une bourse contenant cent dinar. Je la lui portai et il me dit: Fais me annonce d’une 
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année! En effet, je fis l’annonce durant toute une année puis je vins le voir. Il me 
dit de nouveau: Fais une annonce d'une année! Je fis l’annonce pendant un an puis 
je revins le voir. De nouveau, il me dit: Fais une annonce d’une année! Je fis 
l’annonce et après une année, je revins le voir pour la quatrième fois. Cette fois, il 
me dit: Retiens bien le nombre de pièces, la description du sac et celle de la courroie. 
Si son propriétaire se présente, tu la lui remettras; sinon tu peux en tirer profit ." .» 

* Directement de ‘Abdân, directement de son père, de Chu‘ba, de Salama qui 
rapporta ce même [hadîth] et qui dit: «Je le rencontrai plus tard à La Mecque et il 
me dit: “Je ne sais pas si c’est trois années ou une seule année.”» 

R. 11 - Sur celui qui fait une annonce au sujet 
de l’objet trouvé sans le déclarer auprès des autorités 

2438 - Zayd ben Khâlid (r): Un bédouin interrogea le Prophète (ç) sur l’objet 
trouvé et celui-ci lui dit: «Tu dois faire une annonce d’une année et si quelqu’un se 
présente à toi en te décrivant le sac et la courroie [tu lui remettras l’objet]; sinon tu 
peux en disposer.» Il l’interrogea sur le chameau égaré et tout d’un coup le visage 
du Prophète changea. Il (ç) lui dit: «Qu’as-tu à t’en occuper; le chameau peut aller 
manger et boire tout seul en se rendant [aux endroits où se trouve l’eau] et en 
mangeant des arbres...! Laisse-le! son propriétaire le trouvera.» Interrogé sur le 
mouton égaré, le Prophète dit au bédouin: «Il est soit à toi, soit à ton frère, soit au 
loup.» 

r,12 - 2439 - D’après al-Barâ’, Abu Bakr (r) dit: «... Je partai, et je trouvai un 
berger en train de conduire ses moutons. Je lui dis: “A qui appartiens-tu? — A un 
homme de Quraych”, me dit-il en le nommant et que je connaisais. “As-tu dans 
tes brebis une ayant du lait? — Oui, répondit-il. — Peux-tu traire pour moi? — 
Oui.” Alors je lui dis [de me donner un peu de lait]; il attrapa une brebis de son 
troupeau, puis je lui enjoignis d’enlever la poussière du pis et la poussière de ses 
mains ( Là, al-Barâ’ frappa les deux mains l’une contre l’autre). ..et il put traire un 
peu de lait. Comme j’avais déjà préparé pour le Messager de Dieu un récipient 
[contenant de l’eau et] dont l’orifice était bouché par un morceau de linge, je me 
mis à verser de l’eau sur le lait jusqu’au moment où la partie inférieure devint 
fraîche. Sur ce, j’allai voir le Prophète (ç) et lui dis: “Bois, ô Messager de Dieu!” 
En effet, il but au point où je fus satisfait .” 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

XL VI. LES INJUSTICES 

Sur les injustices et la spoliation; 

* Sur ces paroles du Très-Haut: Non, ne crois pas que Dieu reste indifférent 
aux actions des iniques. Seulement, Il les ajourne au Jour où le regard fixe, hagards, 
le col tendu, ils courront, la tête élevée (rmtqnïy ru’ûsihim signifie: tête élevée; de 
plus al-muqni' et al-muqmih ont le même sens. D’autre part, Mujâhîd est d’avis 
que muhtïîrP^ veut dire: ils regardent sans cesse. Pour d’autres, cela signifie: ils 
marchent rapidement), sans pouvoir ciller, le cœur béant... (c.-à-d. creux, ne 
contenant aucune raison). Donne l’alarme aux humains pour le Jour où leur viendra 
le châtiment, et que les iniques diront: «Notre Seigneur, ajourne-nous à court délai 
pour nous laisser répondre à Ton appel en suivant les envoyés.».. Quoi! n’avez-vous 
pas juré naguère qu’il n’y aurait pas pour vous de transfert? et pourtant vous habitiez 
le site de ceux qui furent iniques envers eux-mêmes, la façon dont Nous les traitâmes 
vous a été manifestée, et Nous avons usé envers vous de semblances! 

Quelques machinati ons qu’ils aient machinées, elles ne firent que s’inscrire en 
Dieu, fussent-elles de taille à faire bouger les montagnes. 

Non, ne crois pas que Dieu manque à la promesse qu’il fit à Ses Messagers. Il 
est Tout-Puissant dans Sa vengeance 1 (2) . 

R. 1 - Sur la punition des iniquités 
[le Jour de la Résurrection] 

2440 - D’après Abu Sa‘îd al-Khudry (r), le Messager de Dieu (ç) dit: 
«Epargnés du Feu, les Croyants seront retenus sur un pont se trouvant entre le 


(1) Dans la traduction. Us courront. 

(2) ’lbrâhùn, 42 - 47. 
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Paradis et le Feu. Ils [y] régleront les iniquités qui ont eu lieu entre eux dans l’ici- 
bas; et, une fois purifiés et débarassés [des péchés], on leur donnera l’autorisation 
d’entrer au Paradis... Par Celui qui tient l’âme de Muhammad dans Sa Main, l’un 
d’eux pourra reconnaître sa demeure dans le Paradis mieux que sa demeure dans 
l’ici-bas.» 

* De Yûnus ben Muhammad, directement de Chaybân, de Qatâda, 
directement d’Abu al-Mutawakkil... 


R. 2 - Sur ces paroles du Très-Haut: 

Que la malédiction 
de Dieu tombe sur les injustes (1) . 

2441 - D’après Qatâda, Safwân ibn Muhriz al-Mâziny dit: Tandis que je 
marchais avec ibn ‘Umar (r) en lui tenant la main, arriva un homme qui lui dit: 
«Comment as-tu entendu le Messager de Dieu (ç) parler du Conciliabule? — J’ai 
entendu le Messager de Dieu (ç), répondit ibn ‘Umar, dire ceci: “Dieu fera 
approcher le Croyant..., Il le mettra alors sous Son égide et II le couvrira en lui 
disant: Reconnaîs-tu tel et tel péchés? — Oui, Seigneur! répondra le Croyant. Et une 
fois qu’il lui aura fait avouer ses péchés et que le Croyant aura cru qu’il périra, 
Dieu lui dira: J’ai caché ces péchés dans la vie mondaine et Je te les pardonne 
aujourd’hui. 

«“Quant au mécréant et à l’hypocrite, les Témoins diront [à leur sujet]: Voilà 
ceux qui attribuaient des mensonges à Dieu... Que la malédiction de Dieu tombe sur 
les injustes.”» 


R. 3 - Le musulman ne doit pas être inique 
envers un autre musulman, ni l’abandonner 

2442 - ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Le musulman 
est le frère du musulman; il ne doit ni être inique envers lui, ni l’abandonner... 
Celui qui aide son frère, Dieu l’aidera. Celui qui délivre un musulman d’une gêne. 
Dieu le délivrera d’une des gênes du Jour de la Résurrection. Celui qui couvre un 
musulman. Dieu le couvrira le Jour de la Résurrection.» 


( 1 ) Hûd, 18 . 
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R. 4 - Sur “Soutiens ton frère, qu’il soit 
oppresseur ou opprimé” 

2443 - ’Anas ben Mâlik (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: “Soutiens ton 
frère, qu’il soit oppresseur ou opprimé.”» 

2444 - ’Anas (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: “Soutiens ton frère, qu’il 
soit oppresseur ou opprimé. — O Messager de Dieu! dirent les présents, certes, 
nous le soutiendrons opprimé mais comment le soutiendrons-nous oppresseur? — 
En l’empêchant d’opprimer.”» 

R. 5 - Sur le fait de soutenir l’opprimé 

2445 - Al-Barâ’ ben ‘Âzib (r) dit: «Le Prophète (ç) nous ordonna sept choses 
et nous en défendit sept autres.» 

Al-Barâ’ cita ceci: visiter le malade, suivre le convoi funèbre, dire: “que Dieu 
vous accorde Sa miséricorde” à celui qui éternue, rendre le salâm, soutenir 
l’opprimé, répondre favorablement aux invitations et croire celui qui prête 
serment. 

2446 - Selon Abu Mûsa (r), le Prophète (ç), en entrecroisant les doigts, dit: 
«Le croyant est pour le croyant comme une construction dont une partie tient une 
autre.» 


R. 6 - Sur le fait d’invoquer le secours 
contre l’oppresseur; 

car Dieu dit: Dieu n’aime pas qu’on médise à haute voix, à moins qu’on n’ait 
subi une injustice (1) 2 . 

et qui, impudement agressés, se défendent®. 

* 'Ibrâhîm: On détestait d’être méprisé... Cependant, on pardonnait une fois 
qu’on pouvait faire cela. 


(1) An-Nisâ\ 148. 

(2) Ach-Chüra , 39. 
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R. 7 - Sur le pardon de l’opprimé; 

* Le Très-Haut dit: Que vous fassiez éclater un bien, ou le cachiez, ou encore 
effaciez un mal. Dieu seul est Effaceur, Efficient^. 

La rétribution d’une action mauvaise l’égalera en mauvaiseté. Toutefois, 
indulgence, conciliation: à Dieu en incombe le salaire... Dieu n’aime pas les iniques. 

Pour sûr, celui qui se défend, une fois subie l’iniquité... ceux-là n’ouvrent contre 
eux aucun recours. 

N’ouvrent recours que ceux qui font subir l’iniquité aux humains, commettent 
l’agression sur la terre, à contre-vérité.. A ceux-la revient un châtiment douloureux. 

Mais patienter, pardonner, cela répond vraiment à l’exigence morale 

Celui que Dieu égare, en conséquence ne trouve hors Lui de protecteur. Tu 
entendrais les iniques, une fois en vue du châtiment, dire: «Y a-t-il moyen de 
rebrousser chemin?» 1 (2) 

R. 8 - Sur “L’injustice {zulm) [sera] des ténèbres 
(zulumât) le Jour de la Résurrection”. 

2447 - D’après ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r), le Prophète (ç) dit: «L’injnstie [sera] 
des ténèbres, le jour de la Résurrection.» 

R. 9 - Sur le fait d’éviter et de redouter 
les invocations de l’opprimé. 

2448 - Ibn ‘Abbâs (r): Le Prophète (ç) envoya Mu'âdh au Yémen et lui dit 
alors ceci: «Evite l’invocation de l’opprimé, car il n’y a aucun voile entre elle et 
Dieu.» 


R. 10 - Celui à qui on pardonne une injustice, 
peut-il divulguer celle-ci? 

2449 - D’après Sa'îd al-Maqbury, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu 
(ç) dit: «Celui qui a commis une injustice contre quelqu’un, soit dans son honneur, 


(1) An-Nisâ', 149. 

(2) Ach-Chûra, 40 - 44. 
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soit dans une autre chose, doit s’en délier aujourd’hui, avant qu’il n’y ait ni dinar 
ni dirhams [car] s’il avait [à son actif] de bonnes œuvres, on lui en prendra selon 
son injustice; sinon, on prendra des mauvaises actions de sa victime et on les 
posera sur lui.”» 

* Abu ‘Abd Allâh: «’Ismâ‘îl ben Abu ’Uways dit: “On a surnommé Sa‘îd 
Maqbury du fait qu’il habitait du côté des maqâbir (les cimetières)” 

«Ce Sa‘îd al-Maqbury est l’affranchi des béni Layth; il est Sa‘îd ben Abu 
Sa‘îd. Et Kaysân est le nom d’Abu Sa‘îd.» 


R. 11 - On ne peut revenir sur le désengagement 
accordé à celui qui commet une injustice. 

2450 - ‘Â’icha (r), à propos de: Si une femme craint de son mari désaffection, 
éloignement* 1 *..., dit: «Ce verset fut révélé au sujet de la femme qui, voyant que son 
mari ne la fréquente que rarement et qui veut se séparer d’elle, lui dit: “Tu es libre 
en ce qui me concerne.”» 

R. 12 - Sur le cas où l’on donne la permission... ou qu’on 
désengage quelqu’un sans connaître de combien il s’agit... 

2451 - Sahl ben Sa‘d as-Sâ‘idy (r): On apporta [du lait] au Messager de Dieu 
(ç) et il en but. Et comme il y avait à sa droite un jeune homme et à sa gauche des 
personnes âgées, il dit au jeune: «Veux-tu me permettre de donner [à boire] à ceux- 
ci? — J’en jure par Dieu, ô Messager de Dieu! répondit le jeune homme, en ce qui 
concerne la part qui me reste directement de toi, je ne préférerai aucune autre 
personne à moi-même.» Sur ce, le Prophète lui remit le vase entre les mains. 


R. 13 - Sur le péché de celui qui commet une 
injustice se rapportant à un lopin de terre. 

2452 - Sa‘îd ben Zayd (r) dit: «J’ai entendu le Messager de Dieu (ç) dire: 
“Celui qui commet une injustice concernant un lopin de terre, sera encerclé à 
partir de sept terres.”» 


( 1 ) An-Nisâ\ 128 . 
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2453 - Salama [rapporte] avoir eu un litige avec quelques gens, et qu’en 
exposant cela devant ‘Â’icha (r), celle-ci dit: «O Abu Salama! évite [les litiges] 
concernant les terres; car le Prophète (ç) a dit: “Celui qui commet une injustice au 
sujet d’un empan de terre sera encerclé à partir de sept terres.”» 

2454 - D’après Sâlim, son père (r) dit: «Le Prophète (ç) dit: “Celui qui prend 
un lopin de terre sans en avoir le droit sera englouti jusqu’à sept terres le Jour de 
la Résurrection.”» 

* Al-Firabry: Abu Ja‘far ben Abu Hâtim dit: «Abu ‘Abd Allâh a dit: “Ce 
hadîth ne se trouve pas dans les livres écrits par ibn al-Mubârak à Khurâsan. Il l’a 
dicté à Basrah.”» 

R. 14 - Sur le fait qu’il est permis de faire la chose 
pour laquelle on nous donne la permission. 

2455 - Directement de Hafs ben ‘Umar, directement de Chu‘ba, de Jabala 
[qui dit]: «Nous étions à Médine avec quelques Irakiens. Comme nous avions eu 
une disette, ibn az-Zubayr nous donnait des dattes. Et de passage près de nous, 
ibn ‘Umar (r) disait: “Le Messager de Dieu (ç) a interdit de mettre à la bouche 
plus d’une datte à la fois, sauf si l’un de vous demande l’autorisation de son 
frère.”» 

2456 - Abu Mas‘ûd: Un homme des Ansâr, nommé Abu Chu’ayb, avait un 
esclave qui vendait de la viande. Une fois Abu Chu'ayb lui dit: “Fais-moi un repas 
pour cinq personnes! il se peut que j’invite le Prophète (ç) qui sera alors le 
cinquième convive”... Abu Chu'ayb, qui avait remarqué l’aspect du visage du 
Prophète (ç), que celui-ci avait faim, l’invita au repas. Un individu, qui n’avait pas 
été invité, suivit alors le groupe. Et le Prophète (ç) de dire: “Celui-ci nous a suivis; 
veux-tu lui donner la permission...? — Oui, répondit Abu Chu‘ayb.” 

R. 15 - Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: or, 
il est le plus acharné des adversaires (1) 

2457 - D’après ‘Â’icha (r), le Prophète (ç) dit: «L’homme que Dieu déteste le 
plus est le plus acharné des querelleurs.» 


( 1 ) AUBaqara , 204 . 
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R. 16 - Sur le péché de celui qui plaide une affaire 
injuste tout en le sachant. 

2458 - Um Salama (que Dieu l’agrée) — l’épouse du Prophète — [rapporte] 
qu’en ayant entendu une dispute près de la porte de sa chambre, le Messager de 
Dieu (ç) sortit... et dit: «Je ne suis qu’un homme et il arrive qu’on vient plaider 
devant moi. Il se peut que l’un de vous soit plus éloquent.., et [lorsqu’il parle] il me 
semble qu’il dit la vérité et je juge ainsi en sa faveur. [Sachez que] celui à qui je juge 
d’avoir le droit d’un musulman n’a en fait qu’une partie du Feu; il peut la prendre 
comme il peut la laisser.» 

R. 17 - Sur “lorsqu’il se dispute il se 
comporte avec perfidie”. 

2459 - D’après ‘Abd Allâh ben ‘Amrû (r), le Prophète (ç) dit: «Il y a quatre 
[défauts] qui font de celui qui les a un hypocrite — celui qui n’a qu’un seul des 
quatre [défauts] a en fait l’une des qualités de l’hypocrisie, et ce jusqu’à ce qu’il le 
laisse — , ce sont: mentir en parlant, donner sa parole sans la respecter ensuite, 
s’engager et trahir, et enfin, se disputer en se comportant avec perfidie.» 

R. 18 - Sur le fait que l’opprimé récupère son 
droit en trouvant le bien de l’oppresseur. 

* Ibn Sirin dit: «L’opprimé peut récupérer son droit [dans ce cas].» Puis, il 
récita: S’il vous faut punir, que la peine infligée n’excède pas celle subie (1) 

2460 - D’après ‘Umra, ‘A’icha (r) dit: «Hind bent ‘Utba ben Rabî‘a arriva et 
dit: “O Messager de Dieu! Abu Sufyân est un homme avare; y a-t-il du mal si je 
donne de ce qu’il a à nos enfants? — Tu n’encours aucun mal, répondit le 
Prophète, si tu leur donnes d’une façon raisonnable.”» 

2461 - Selon Abu al-Khayr, ‘Uqba ben ‘Âmir dit: «Nous dîmes au Prophète 
(S.B. sui lui): “Des fois tu nous envoies..., et il nous arrive de camper [dans le 
territoire] de gens qui ne nous offrent pas l’hospitalité; qu’en dis-tu? — Si vous 
arrivez chez des gens, répondit le Prophète, et qu’on vous accorde ce qu’on doit à 


( 1 ) An-Nahl, 126 . 
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l’hôte, vous devez accepter; mais s’ils ne font pas cela, vous prendrez d’eux le droit 
de l’hôte.”» 


R. 19 - Sur ce qui a été rapporté au sujet des endroits 
ombragés [près des maisons]. 

* Le Prophète (ç) et ses Compagnons s’assirent dans la saqîfa des béni Sâ‘ida. 

2462 - D’après ibn ‘Abbâs, ‘Umar (r) dit: «Lorsque Dieu recueillit l’âme de 
son Prophète (ç), les Ansâr se réunirent dans la saqîfa des béni Sâ’ida.» 

R. 20 - On ne doit pas défendre à son voisin 
d’introduire une poutre dans son mur. 

2463 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Le voisin ne doit pas 
empêcher son voisin d’enfoncer une poutre dans son mur.» 

Après cela, Abu Hurayra dit [aux présents]: «Pourquoi vous vois-je négliger 
[ces paroles]; par Dieu, je les répandrai malgré vous.» 

R. 21 - Sur le fait de verser du vin sur le chemin. 

2464 - Selon Thâbit, ’Anas (r) [dit]: «J’étais l’échanson de ceux qui étaient 
chez Abu Talha. Ils étaient en train de boire du fadïkh. 

«Le Messager de Dieu (ç) désigna quelqu’un d’annoncer que le vin était 
devenu illicite. Sur ce, Abu Talha me dit: “Sors et verse ce vin!” En effet, je sortis 
et je le versai. D’ailleurs, tout le monde versait du vin dans les ruelles de Médine. 
Quelques-uns se dirent: “Il y a quelques individus qui ont été abattus alors que le 
vin était encore dans leurs ventres!” Sur ce, Dieu révéla: A ceux qui croient, 
effectuent l’œuvre salutaire, nulle faute n’est imputable en matière d’alimentation (1) 
(V. le reste du verset).» 

R. 22 - Sur les cours des maisons et sur le fait de s’y 
asseoir ou de s’asseoir dans les rues. 

* ‘A’icha: ... Alors, Abu Bakr construisit un oratoire près de la cour de sa 


( 1 ) Al-Mâ'ida, 93 . 
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maison. Il y venait faire la prière et reciter le Coran. Les femmes et les enfants des 
Polythéistes se regroupaient autour de lui et voyaient la chose d’une manière 
étrange. A cette période, le Prophète (ç) était a La Mecque. 

2465 - D’après Abu Sa‘îd al-Khudry (r), le Prophète (ç) dit: «Gardez-vous de 
vous asseoir dans les rues.» Les présents dirent alors: «Nous n’avons pas le choix; 
c’est là que nous nous asseyons pour discuter... — Eh bien! si vous insistez à y 
tenir vos rencontres, donnez alors aux rues leurs droits, rétorqua le Prophète. 

Et quels sont les droits de la rue? — Ce sont: baisser le regard..., éviter de nuire, 
rendre le salâm (n , ordonner à faire le bien, et interdire de commettre le mal.» 

R. 23 - Sur les puits qui se trouvent dans une 
voie publique et qui ne nuisent à personne. 

2466 - Abu Hurayra (r): Le Prophète (ç) dit: «Etant sur un chemin, un 
homme fut saisi par une grande soif. Il trouva un puits et aussitôt il y descendit. Il 
but puis sortit. Alors, [il vit] un chien essoufflé qui touchait de sa bouche 
[l’humidité] du sol, tellement il avait soif. 

«L’homme se dit: “La soif de ce chien est aussi grande que l’était la mienne.” 
Il descendit au puits, remplit ses bottines d’eau... et donna à boire au chien. [Pour 
cet acte], Dieu lui sut gré et lui pardonna. Les présents dirent: O Messager de 
Dieu! aurons-nous une Réconpense pour les animaux? — Il y a Récompense, 
répondit le Prophète, pour tout être vivant (2) .» 

R. 24 - Sur le fait d’éloigner 
ce qui est nuisible. 

* De Hammân, d’Abu Hurayra (r), du Prophète (ç): «Est une aumône le fait 
qu’un individu écarte de la rue ce qui est nuisible.» 

R. 25 - Sur la partie élevée de la maison dominant 
les terrasses d’autrui ou autre chose. 

2467 - D’après ‘Urwa, ’Usâma ben Zayd (r) dit: «Dominant l’un des fortins 


(1) Le salut consistant à dire: as-saiâmu ' alaykum ( Que la paix soit sur vous ï) 

(2) Littéralement: pour tout foie humide. 
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de Médine, le Prophète (ç) dit: “Voyez-vous ce que je vois? Eh bien! je suis en train 
de voir entre vos maisons les subversions qui tombent comme une pluie.”» 

2468 - Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs(r) dit: «J’avais toujours cherché à interroger 
‘Umar ben al-Khattâb sur les des deux femmes du Prophète(ç) au sujet desquelles 
Dieu dit: Si toutes deux vous vous repentez en Dieu, c’est que votre cœur incline (au 
bien) (1) . 

«J’eus enfin l’occasion de faire le pèlerinage avec lui... Comme il s’était écarté 
du chemin [pour aller satisfaire un besoin naturel], je fis de même en emportant 
avec moi un vase d’eau. Quand il eut satisfait ses besoins et qu’il revint vers moi, 
je lui versai de l’eau dans ses mains; il fit ses ablutions mineures. “O 
Commandeur des croyants, lui dis-je, quelles sont donc les deux épouses du 
Prophète (ç) à qui Dieu, Puissant et Majestueux, dit: Si tontes deux vous vous 
repentez en Dieu, c’est que votre cœur incline (au bien)? — Que cela est étrange de ta 
part, ibn ‘Abbâs, me répondit-il, ces deux femmes, ce sont ‘A’icha et Hafsa.” Sur 
ce, il se mit à raconter en disant: “J’étais avec un de mes voisins des ’Ansâr chez 
les banu ’Umayya ben Zayd (au ‘Awâlî de Médine). Nous nous rendions à tour de 
rôle chez le Prophète (ç): un jour c’était mon voisin, le jour suivant c’était moi. 
Quand je descendais je rapportais à mon voisin toutes les nouvelles que j’avais 
apprises, révélation du Coran ou autre chose. Mon voisin en faisait autant les 
jours où il descendait. 

«“Nous autres Quraychites, nous avions du pouvoir sur nos épouses. Mais à 
notre arrivée chez les Ansar, nous remarquâmes qu’ils étaient dominés par leurs 
femmes. Et nos femmes de se mettre alors à prendre les habitudes des femmes de 
ceux-ci. Il arriva même qu’en criant sur elle, ma femme me répondit. Comme cela 
me déplut, elle me dit: Pourquoi n’aimes-tu pas que je te réponde; par Dieu! les 
épouses du Prophète (p) lui répondent aussi; il arrive même que l’une d’elles le 
laisse... jusqu’à la nuit. Effrayé de ce qu’elle disait, je dis: Elles seront dépues, les 
femmes qui agissent ainsi. Puis, je rajustai mes vêtements,... et, en entrant chez 
Hafsa, je lui dis: O Hafsa! est-il vrai que l’une de vous se met en colère contre le 
Prophète (p) toute la journée, jusqu’à la nuit? — Oui, me répondit-elle. — Cette 
femme sera déçue et court à sa propre perte; ne craint-elle pas que Dieu s’irrite 
pour la colère de Son Prophète (ç)?... tu périras, [si c’est toi]... Ne sois pas 
exigeante envers le Prophète (ç), ne lui réponds pas, ne l’accable pas de demandes 


( 1 ) At-Tahrîm , 4 . 
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et demande-moi ce que tu voudras. Ne sois pas jalouse si ta voisine est plus belle 
que toi et préférée à toi par le Prophète (ç) — Il faisait allusion à ‘A’icha. 

«D’autre part, [en cette période], nous parlions des préparatives des Ghassân 
[qui s’apprêtaient à nous surprendre]. Le jour de son tour [d’aller à Médine], mon 
compagnon s’y rendit et revint le soir. Frappant à ma porte avec une grande 
violence, il dit: “Dors-tu?” A ces mots, je sortis tout effrayé. “Il vient de se passer 
une chose très grave...! ajouta-t-il. — Quoi? demandai-je, est-ce les Ghassân qui 
arrivent? — Non, une chose beaucoup plus grave; le Messager de Dieu (ç) vient de 
répudier ses épouses. — Que Hafsa est perdante! je craignais bien cela.” Je rajustai 
mes vêtements, puis je fis la prière du fajr avec le Prophète (ç). Sur ce, il se rendit 
dans sa machruba (1) et y resta seul. En entrant chez Hafsa, je la trouvai en larmes. 
Je lui dis: “Quelle est la chose qui te fait pleurer? ne t’ai-je pas prévenue?... Le 
Prophète (ç) vous a-t-il répudiées? — Je ne sais pas, répliqua-t-elle; il est dans la 
machruba.” Aussitôt, je la quittai et allai en direction du minbar autour duquel je 
trouvai quelques hommes dont quelques-uns étaient en pleurs. Je m’assis un 
instant avec eux, puis, n’y pouvant plus tenir, je me dirigeai vers la machruba. 
M’adressant au serviteur noir du Prophète, je lui dis: “Demande la permission 
pour ‘Umar!” En effet, le serviteur entra parler au Prophète (ç) puis sortit de chez 
lui et me dit: “Je lui ai mentionné ton nom mais il s’est tu.” Sur ce, je partis et allai 
m’asseoir avec le groupe du minbar. Mais comme je n’y pouvais plus tenir, je me 
dirigeai [de nouveau vers la machruba] (et il cita la même chose). Je m’assis alors 
avec le groupe du minbar; puis, n’y pouvant plus tenir, je me dirigeai vers le 
serviteur et je lui dis: “Demande la permission pour ‘Umar!” J’eus la même 
réponse, mais, juste au moment où je m’apprêtai, à m’en aller, le serviteur 
m’appela: “Le Messager de Dieu (ç) t’accorde la permission [d’entrer le voir].” 

«J’entrai donc chez le Messager de Dieu(ç); je le trouvai étendu sur une natte 
dont les tresses étaient bien prépondérantes, et il n’y avait aucune couverture 
pouvant le protéger de ses tresses qui avaient, d’ailleurs, laissé des marques sur son 
flanc; il était en outre accoudé contre un coussin de cuir rembourré de fibres de 
palmier. Je le saluai et, tout en restant debout, je lui dis: “As-tu répudié tes 
femmes?” Il leva les yeux vers moi et me dit: “Non. — O Messager de Dieu (ç)! lui 
dis-je; autrefois, nous autres Quraychites, nous dominions nos femmes; mais à 
notre arrivée à Médine, nous trouvâmes des gens dominés par leurs femmes (et il 


(1) La machruba peut être une chambre-terrasse. 
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lui parla du reste (I) ).” A ces mots, le Prophète (ç) sourit; puis je repris: “Si 
seuleument tu m’as vu entrer chez Hafsa pour lui dire ceci: Ne te fais pas d’illusion, 
ta voisine est plus belle que toi et est plus aimée par le Prophète (il faisait allusion à 
‘A’icha).” De nouveau, il sourit. En le voyant sourire, je m’assis; puis, en relevant 
les yeux dans sa chambre, et à part trois peaux, je ne remarquai rien que ce soit. 
Alors, je lui dis: “Prie Dieu qu’il donne l’aisance à ton peuple. Les Persans et les 
Byzantins, qui cependant n’adorent pas Dieu, sont à leur aise et ont reçu les biens 
de ce monde.” Le Prophète (ç), qui était accoudé, se mit sur son séant et dit: “Es- 
tu dans le doute? ô fils d’al-Khattâb! Ces peuples-là ont reçu par avance de bonnes 
choses durant la vie de ce monde. — O Messager de Dieu! demande pardon pour 
moi!” 

«Donc, à cause des paroles que Hafsa divulgua à ‘A’icha, le Prophète (ç) 
quitta ses épouses après avoir déclaré ceci: “Je n’entrerai pas chez elles durant un 
mois”, et ce du fait qu’il était en colère contre elles à cause des reproches que Dieu 
lui avait adressées (sic). Après le passage de vingt-neuf [jours], le Prophète (ç) 
commença par aller chez ‘A’icha. “Mais tu as fait un serment de ne pas entrer chez 
nous durant tout un mois! lui dit-elle; il vient de passer vingt-neuf nuits seulement, 
je les ai bien comptées. — [Ce] mois est de vingt-neuf [jours], expliqua le 
Prophète.” En effet, ce mois-là fut de vingt-neuf [jours]. 

«‘A’icha: Ensuite, fut révélé le verset dit de choix. Le Prophète (ç) commença 
par moi et me dit: “Je vais te parler d’une chose; et il n’y a aucun mal à ne pas te 
hâter avant de consulter tes parents.” — “Je sais bien, répondit-elle, que mes 
parents ne me diront jamais de te quitter.” Puis le Prophète (ç) dit: “Dieu dit: 
Prophète, dis à tes épouses... jusqu’à: magnifique (2) . — Est-ce pour cela que je vais 
consulter mes parents? lui dis-je; bien sûr, je suis encline à vouloir Dieu, Son 
Messager et la demeure dernière.” 

«Après cela, il dit la même chose à ses [autres] épouses et elles dirent toutes ce 
qu’avait dit ‘A’icha.» 

2469 - ’Anas (r) dit: «Le Prophète jura de ne pas toucher à ses épouses durant 
un mois. C’était au moment où s’était luxé le pied. Il s’assit dans un endroit élevé 
[de sa maison.. En arrivant, ‘Umar dit: “As-tu répudié tes femmes? — Non, 
répondit le Prophète, j’ai seulement juré de ne pas les toucher durant un mois.” 


(1) Voir le début du hadîth. 

(2) Al-’Ahzâb , 28-29. 
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«En effet, il resta... vingt-neuf jours puis il descendit et rentra chez ses 
femmes.» 


R. 26 - Sur celui qui attache son chameau dans 
un balât en pierre ou près de la porte de la mosquée. 

2470 - Abu al-Mutawakkil an-Nâjy dit: «J’allai voir Jâbir ben ‘Abd Allah (r) 
qui [me] dit: “Le Prophète (ç) entra à la mosquée et j’entrai derrière lui après avoir 
attaché mon chameau dans le balât (1) . Je lui dis: Voici ton chameau. Il sortit alors 
et se mit à l’examiner pour [me] dire ensuite: Le prix et le chameau sont à toi.”» 


R. 27 - Sur le fait de se mettre debout ou d’uriner 
près de la poubelle de quelques gens. 

2471 - Hudhayfa (r) dit: «J’ai vu le Messager de Dieu (ç) (ou: Le Prophète se 
mit près des immondices de quelques gens et urina en étant debout).» 


R. 28 - Sur celui qui prend une branche, ou quelque chose 
pouvant nuire aux gens dans le chemin, et la jette... 

2472 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Etant en train de 
marcher dans une route, un homme trouva une branche épineuse et la ramassa. 
Alors, Dieu lui sut gré et lui pardonna.» 


R. 29 - Sur le cas où l’on se dispute au sujet d’une 
grande rue (c’est le cas d’une place située entre 
des rues) [lorsque] ses propriétaires désirent construire 
et qu’on laisse ensuite sept coudées 

2473 - ‘Ikrima [dit]: «J’ai entendu Abu Hurayra (r) dire: “Le Prophète (ç) 
jugea, en cas de dispute sur une rue, de lui [laisser] sept coudées.”» 


(1) Il s’agit de l’entrée en pierre de la Mosquée de Médine. 



1 


rvv 




_A£ 


377 


• i?L-i J 9 "" 1 * p-ï àij£*J l*~ê <i-SUi 

. $** {j* • ‘* 7 ’^ “ Y*l 

cJ;î : Jli ^ül JS^I J LÎjJ- : jJ ûfJU- : JiU bil* _YiV* 

c.ü,pj t<Jj c „l> -Ji (, >. > «..■> I l $jji t U j ' . fr Al <jr?J Al {y, 

: Jli <. J*^>JIj i çÿ'* l*i* ; cJjû tJ»}ÇJl 4-^-U ^ Ji^Jl 

J-JJlj 

. ^yîfcCJiip :yU- YV 

•> f * > * *' •" i • " •" * • ? t *| * *'* * ' V £\/4 

j* ‘ Jil> .> ‘J^ 8 * 4 à* “rlr” J* 

* « " * « 

îkll** (, ^yf Jii] : Jli jî ^ jH Jol Jj-**» j c-jÎ j Jii3 ; Jli 4^1 j 

. Lwli JÛ (, çji 

t lyU - YA 

■*ÎO# 

*jij* (jJ fj* t <j} ù* 4 tj* 4 ^ • 4^1 JLp LÎJb^ - T i V T 

J*->j t Jjjiaj J-arj Ul^» :Jlî SjjÉ 4^1 J j--» J ùî 14^ iilt ^jJ>j 

. i<u jüi <u Al j^JÜ ioJL>-ü 


t elLJl Je^ll ^ lyjbiî 1^1 : yU - Y ^ 

‘^j^r Çri jsi^' û* I>i y.J* '■ Jrf^’l ô! <yy 

Ji>3' Jt byr^ lîl -m ‘Jü J* : ju & Al ï^ il sLL: :î^ > 

j ?£ „ ^ 

. £jîl 4 ju**j 




378 


Les Injustices 


rvA 


R. 30 - Sur le fait de s’emparer d’un bien sans 
la permission du propriétaire. 

* ‘Ubâda dit: Nous avons prêté allégeance au Prophète (ç) sous condition de 
ne pas s’emparer des bien d’autrui durant les assauts. 

2474 - ‘Abd Allâh ben Yazîd al-’Ansâry (qui est le grand-père maternel de 
‘Ady) dit: «Le Prophète (ç) défendit la mutilation et le fait de s’emparer des biens 
d’autrui.» 

2475 - D’après Abu Bakr ben ‘Abd-ar-Rahmân, Abu Hurayra (r) dit: «Le 
Prophète (ç) dit: “Le fomicateur ne fornique pas en étant croyant... Celui qui boit 
du vin n’est pas croyant au moment où il boit... Le voleur ne vole pas en étant 
croyant [au moment du vol]. On ne s’empare pas d’un bien, sur lequel les regards 
sont fixés en étant croyant au moment [du délit].”» 

* Sa‘îd et Abu Salama rapportent le même hadîth sauf pour le fait de 
s’emparer du bien d’autrui, et ce d’Abu Hurayra, du Prophète (ç)... 

* Al-Firabry: «J’ai trouvé un texte écrit de la main d’Abu Ja‘far où il y a ceci: 
Abu ‘Abd Allâh a dit: “Cela veut dire que la foi lui sera enlevée.”» 

R. 31 - Sur le fait de casser la Croix 
et d’abattre le porc. 

2476 - Selon Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «L’Heure ne se 
dressera qu’après que le fils de Marie sera descendu parmi vous comme juge 
équitable. Il cassera la Croix, abattra le porc et supprimera le tribut. Les richesses 
déborderont jusqu’à ce qu’aucun ne les accepte.» 

R. 32 - Doit-on casser les jarres et crever les outres qui 
contenaient du vin? Et qu’en est-il si on casse une idole, une 
croix, un tambour ou ce qu’on ne peut tirer profit de son bois? 

* On plaida devant Churayh au sujet d’un tambour cassé mais il n’en donna 
aucun jugement. 

2477 - Salama ibn al-’Akwa‘ (r): Le jour [de la bataille] de Khaybar, le 
Prophète (ç) vit qu’on allumait des feux. “Pourquoi, demanda-t-il, a-t-on allumé 
ces feux? — Pour [faire cuire] des ânes domestiques, répondit-on. — Cassez [ces 
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marmites] et versez-les! — Pouvons-nous les vider puis les laver? — Lavez-les!” 

2478 - D’après Abu Ma‘mar, ‘Abd Allâh ben Mas‘ûd (r) dit: « Le Prophète 
(ç) entra à La Mecque au moment où il y avait autour de la Ka‘ba trois cents 
soixante idoles. Il se mit à les frapper avec un bâton qu’il avait à la main en 
récitant: Le Vrai s’en est venu. Le faux a disparu (1) (V. la suite du verset).» 

2479 - D’après al-Qâcim, ‘A’icha (r) [rapporte] avoir mis sur une sahwa une 
couverture où il y avait des dessins d’êtres animés. Le Prophète (ç) la déchira... 
Elle en fit alors deux coussins; et il arrivait des fois que le Prophète s’assoyait sur 
eux. 


R. 33 - Sur celui qui combat pour 
défendre son bien. 

2480 - Suivant ‘Ikrima, ‘Abd Allâh ben ‘Amrû (r) dit: «J’ai entendu le 
Prophète (ç) dire: “Celui qui est tué en défendant son bien est un chahîd."» 

R.34 - Sur le cas où l’on casse une écuelle 
ou un autre objet appartenant à autrui. 

2481 - ’Anas (r): Le Prophète (ç) était chez l’une de ses épouses lorsqu’une 
autre de ses femmes envoya avec un serviteur une écuelle contenant de la 
nourriture. La femme chez qui il était fit un mouvement de la main et cassa 
l’écuelle. Alors le Prophète réunit les deux morceaux, y replaça la nourriture et dit: 
“Mangez!” Il retint l’écuelle et la personne avec laquelle elle a été envoyée jusqu’à 
ce qu’il eut fini de manger. Après quoi, il donna au serviteur une écuelle intacte et 
garda l’écuelle cassée. 

* D’ibn Abu Maryam, directement de Yahya ben ’Ayyûb, directement de 
Humayd, directement de ’Anas, du Prophète (ç)... 

R. 35 - Si on démolit le mur [d’autrui] on doit 
refaire un qui lui ressemble. 

2482 - D’après Muhammad ben Sirîn, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de 


( 1 ) Al-’Isrâ’, 81 . 
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Dieu (ç) dit: Il y avait un homme des béni ’lsrâ’îl nommé Jurayj qui était en train 
de prier quand sa mère vint le voir et l’appela mais il refusa de lui répondre. Il se 
dit: Dois-je lui répondre ou continuer à prier ? Elle s’approcha de lui et dit: O mon 
Dieu! ne le fais mourir qu après lui avoir fait connaître les femmes de mauvaise 
vie., Jurayj était dans sa chapelle quand une femme se dit: “Je vais séduire Jurayj.” 
En effet, elle alla le voir et lui parla; mais il refusa... Alors elle alla trouver un 
berger et elle se donna à lui. ..Elle mit au monde un garçon et dit: “Il est de 
Jurayj.” Sur ce, on se dirigea vers lui; on lui démolit la chapelle; on le fit descendre 
et on l’insulta.. .Quant à lui, Jurayj, il fit des ablutions puis se dirigea vers le garçon 
pour lui dire: “Qui est ton père? — C’est le berger, fut la réponse du garçon.” A 
ces mots, les présents dirent à Jurayj: “Nous allons reconstruire ta chapelle en or... 
— Non, leur dit-il, seuleument en pisé.”» 
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Au nom de Dieu le Tout miséricorde, le Miséricordieux. 


XL VII - LA SOCIÉTÉ 

R.l - Sur la société portant sur la nourriture, sur les dépenses 
de voyage ( nahd ) ou sur les biens en nature. — Comment 
se fait le partage de ce qui se mesure ou se pèse? est-ce par 
conjecture ou par mesures égales? 

* Les Musulmans ne voyaient aucun inconvénient au nahd (c’est-à-dire à ce 
que l’un mangeât une partie de la nourriture tandis qu’un autre une autre partie 
[au cours d’un déplacement]). De même pour la conjecture de l’or et l’argent, et 
pour le fait de manger plusieurs dattes à la fois. 


2483 - D’après Wahb ben Kisân, Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) rapporte: «Le 
Messager de Dieu (ç) envoya une expédition du côté du littoral. Il désigna Abu 
‘Ubayda ben al-Jarrâh comme chef sur trois cents hommes de cette expédition 
dont je faisais partie. Nous partîmes et, au cours du chemin, les provisions 
s’épuisèrent. Abu ‘Ubayda donna l’ordre de réunir tous les sacs à provision. On fit 
la chose et on ne trouva que deux sacs de dattes. Chaque jour on nous donna un 
peu jusqu’à ce que la quantité de dattes devint insuffisante, la ration devint d’une 
datte pour chacun. (“A quoi pouvait suffire une datte? demanda Wahb. — Nous 
réalisâmes son importance, répondit Jâbir, quand nous n’en eûmes plus du 
tout.”.) 

«Arrivés sur le bord de la mer, nous trouvâmes un poisson grand comme un 
monticule. Grâce à ce poisson, les hommes de l’expédition purent survivre 
pendant dix-huit jours. Abu ‘Ubayda donna l’ordre de planter deux des côtes de 
ce poisson, d’amener ensuite une chamelle et de la faire passer sous ces côtes... La 
chamelle put y passer sans toucher ces deux côtes.» 
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2484 - D’après Yazâd ben Abu ‘Ubayd, Salama (r) dit: «... Les provisions 
manquèrent au point qu’on vint voir le Prophète (ç) pour lui demander 
l’autorisation d’égorger les chameaux. Il donna alors 1 autorisation à ses 
Compagnons, qui, en rencontrant ‘Umar, lui firent savoir la chose. Il leur dit: 
“Comment pourriez-vous vivre sans vos chameaux?” Puis, il alla voir le Prophète 
(ç) pour lui dire: “O Messager de Dieu! Comment pourraient-ils survivre sans 
leurs chameaux?” A ces mots, le Messager de Dieu (ç) lui dit: “Appelle les gens et 
dis leur d’apporter ce qui reste de leurs provisions!” On étala alors une natte en 
cuir sur laquelle on déposa la nourriture. Le Messager de Dieu (ç) se leva et, après 
avoir invoqué Dieu et béni la nourriture, il invita les présents à apporter leurs sacs. 
Ils remplirent leurs sacs et, quand ils eurent fini, le Messager de Dieu (ç) dit: “Je 
témoigne qu’il n’y a d’autre dieu que Dieu et que je suis le Messager de Dieu!”» 

2485 - Selon Abu an-Najâchy, Râfi‘ ben Khadîj (r) dit: «Nous faisions 
[souvent] avec le Prophète (ç) la prière du ‘asr, nous égorgions ensuite un animal 
qu’on partageait en dix portions. Ainsi, nous mangions de la viande bien cuite 
avant le coucher du soleil.» 

2486 - D’après Abu Burda, Abu Mûsa dit: «Le Prophète (ç) dit: “Lorsque les 
subsistances des Ach’arites commencent à manquer dans une expédition ou que la 
nourriture de leurs enfants diminue à Médine, ils réunissent toute la nourriture 
qu’ils possèdent et la posent sur une étoffe; après quoi, ils la partagent en quantités 
égales au moyen d’un seul vase. Ces gens-là sont de moi et je suis d’eux.”» 

R. 2 - S’il s’agit de deux biens mélangés, les deux 
propriétaires régleront leurs comptes ensemble 
dans le cas de l’Aumône. 

2487 - ’Anas [rapporte] qu’Abu Bakr lui écrivit au sujet de l’aumône 
obligatoire, telle que l’avait établie le Messager de Dieu (ç), en lui disant: “Quant 
aux deux biens mélangés, les deux propriétaires feront les comptes 
proportionnellement.” 


R. 3 - Sur le partage des moutons. 

2488 - D’après ‘Abâya ben Rifâ'a ben Râfi‘ ben Khadîj, son grand-père dit: 
«Nous étions avec le Prophète (ç) à Dhu-l-Hulayfa lorsque, souffrant de la faim, 
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on s’empara de quelques chameaux et moutons. Le Prophète (ç) était alors en 
arrière. 

«On se hâta d’égorger les animaux et d’installer les marmites. Mais le 
Prophète (ç) donna l’ordre de les renverser, puis il partagea... en considérant que 
chaque dizaine de moutons équivaut à un chameau. L’un des chameaux s’enfuit; 
on essaya de le rattraper mais vainement. Comme on ne disposait que de quelques 
chevaux, un des hommes tira une flèche qui arrêta le chameau. Et le Prophète de 
dire: “Il arrive que ces animaux s’enfuient comme des bêtes sauvages. Si vous vous 
trouvez dans l’incapacité de les rattraper, faites comme il vient d’être fait.”» 

‘Abâya: Mon grand-père dit alors: «Nous espérons (ou: Nous craignions) 
rencontrer l’ennemi demain, mais nous n’avons pas de couteaux; pouvons-nous 
égorger [les animaux] avec des roseaux? — L’animal, répondit le Prophète, dont le 
sang a abondamment coulé et sur lequel on a prononcé le nom de Dieu, mangez-le 
pourvu qu’il n’ait pas été égorgé au moyen d’une dent ou d’un ongle; et je vais 
vous dire pourquoi: les dents sont [considérées comme] des os et les ongles sont 
utilisés comme couteaux par les Abyssins.» 

R.4 - Sur le fait de manger plus d’une datte en une seule 
bouchée une fois avec d’autres personnes... (1) , et ce tant 
qu’on n’a pas demandé la permission. 

2489 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophète (ç) défendait qu’on mange deux dattes 
en une seule bouchée, à moins qu’on demande la permission de la personne avec 
laquelle on mange.» 

2490 - Jabala dit: «Nous étions à Médine lorsque nous fûmes touchés par une 
disette. Ibn Az-Zubayr nous donnait alors des dattes et ibn ‘Umar passait près de 
nous en disant: “Ne mangez pas plus d’une datte à la fois! car le Prophète (ç) 
défendit le ’iqrân, sauf dans le cas où l’on demande la permission de la personne 
avec laquelle on mange.”» 

R.5 - Sur le fait d’évaluer les objets des associés 
suivant une manière équitable. 

2491 - ’Ayyûb: D’après Nâfi‘, ibn ‘Umar (r) dit: Le Messager de Dieu (ç) dit: 


(1) II paraît que cette rubrique est tronquée. 
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Celui qui affranchit sa part ( chiqs ) — ou: chirq; ou bien: nasîb (l) 2 3 — et qui possède 
le prix en entier évalué équitablement, celui-là doit affranchir complètement 
l’esclave; sinon, il aura affranchi la part payée seulement. 

’Ayyûb: Je ne sais si “il aura affranchi la part payée seulement” fait partie des 
paroles de Nâfi‘ ou du hadîth rapporté du Prophète (ç). 

2492 - Selon Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Celui qui affranchit sa 
part d’un esclave doit l’affranchir en entier à ses propres dépenses. S’il ne possède 
pas de biens, on évaluera l’esclave d’une manière équitable, puis on fera travailler 
ce dernier® sans toutefois lui imposer une tâche trop pénible.» 

R. 6 - Doit-on faire un tirage au sort lors 
de la liquidation? — Sur les parts [des ayants droit]. 

2493 - D’après an-Nu‘mân ibn Bachîr (r), le Prophète (ç) dit: «L’exemple de 
celui qui s’arrête devant les limites de Dieu et de celui qui les transgresse est 
comparable à l’exemple de gens qui partagent un navire. Les uns avaient le haut 
comme part, et les autres la partie inférieure du navire. Obligés de toujours passer 
par la partie supérieure pour apporter de l’eau, ceux de la partie inférieure se 
disent: “Pourquoi ne pas faire un trou dans notre part? nous ne causerons aucun 
préjudice à ceux d’en haut...” Si les occupants de la partie supérieure les laissent 
faire à leur guise, tous périront; mais s’ils les empêchent, ils seront tous sauvés, eux 
et ceux de la partie inférieure.» 

R. 7 - Sur l’association de l’orphelin 
avec des héritiers. 

2494 - Ibn Chihâb: ‘Urwa ben az-Zubayr m’a rapporté qu’il avait interrogé 
‘A’icha sur: Si vous craignez..., jusqu’à: ou quatre® et qu’elle avait donné cette 
réponse: «O fils de ma sœur! il s’agit là de l’orpheline qui est “ dans le giron” (4) de 
son tuteur tout en étant associée en ce qui concerne ses biens; saisi par la beauté et 
la richesse de sa pupille, le tuteur convoite de se marier avec elle sans toutefois être 

(1) Les trois termes ont le même sens, part. Donc la traduction devient: Celui qui affranchit sa part. 

(2) Pour qu’il gagne de quoi se libérer. 

(3) Si vous craignez d’être injustes envers les orphelines, épousez celles que vous trouvez agréables d entre les 
femmes: deux, trois ou quatre... (Àn-Nisâ\ 3.) 

(4) C.-à-d. sous sa responsabilité. 
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équitable quant à la dot en lui accordant ce que lui donnerait tout autre 
[prétendant]. C’est pour cette raison qu’on a interdit [aux tuteurs] de se marier 
avec leurs pupilles, exception faite du cas où ils sont équitables avec elles en leur 
accordant la meilleure des dots qu’on leur accorde d’ordinaire.» 

‘Urwa: ‘A’icha dit: «Ensuite, après la révélation de ce verset, les gens 
consultèrent le Messager de Dieu (ç) [à propos des femmes], d’où Dieu révéla ceci: 
Ils te consultent à propos des femmes..., jusqu’à: et que vous désirez épouser (1) . Et ce 
que Dieu a déjà révélé dans le Coran n’est autre que le verset où II dit: Si vous 
craignez d’être injustes envers les orphelins épousez celles que vous trouverez 
agréables parmi les femmes. 

«Quant à l’autre verset où Dieu dit: et que vous désirez épouser, il est question 
de l’absence du désir de se marier avec sa pupille lorsqu’elle a peu de beauté et de 
fortune. Donc, on a interdit [au tuteur] de se marier avec l’orpheline si le désir 
porte en réalité sur la fortune et la beauté de celle-ci — sauf en cas d’équité. La 
cause en est que le tuteur ne désire pas vraiment l’orpheline.» 

R.8 - Sur l’association portant sur les terres 
ou sur autre chose. 

2495 - D’après Abu Salama, Jâbir ben ‘Abd-ul-Lah (r) dit: «Le Prophète (ç) 
donna le droit de préemption pour tout ce qui ne peut être partagé. Mais une fois 
les limites.... fixées et les routes tracées, il n’y aura plus de préemption.» 


R. 9 - Si les associés partagent les maisons ou les 
autres biens, ils n’auront ni le droit de revenir 
sur ce qui a été fait, ni le droit de préemption. 

2496 - Selon Abu Salama, Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) dit: «Le Prophète (ç) jugea 
que le droit de préemption se rapporte à tout ce qui n’est pas partagé [entre les 
associés]. Mais une fois les limites fixées... et les routes tracées, il n’y aura plus de 
préemption.» 

(1) Le verset en entier: Ils te consultent a propos des femmes. Dis: «Dieu vous dictera des préceptes à leur 
sujet en plus de ce qui a été [déjà] révélé dans le Livre. [Il vous prescrit également] d’être équitables à 
l’égard des orphelines auxquelles vous n’avez pas encore remis ce qui leur revient et que vous désirez 
épouser, et à l’égard des mineurs sans soutien. (An-Nisâ’, 127). 
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R. 10 - Sur l’association portant sur de l’or, de l’argent 
et sur ce qui peut être sujet au sarf (1) 

2497/2498 - Sulaymân ben Abu Muslim dit: «J’interrogeai Abu al-Minhâl sur 
le sarf fait de la main à la main et il me dit: “J’ai acheté avec mon associé une 
chose de la main à la main et aussi à terme. A l’arrivée de Barâ’ ben ‘Âzib, nous 
l’avons interrogé sur la question et il nous a dit: J'avais fait cela avec mon associé , 
Zayd ben Arqam, puis nous avions interrogé le Prophète (ç) qui nous avait dit : 
' Prenez ce qui est fait de la main à la main et laissez ce qui est à terme . ”» 

R. 11 - Sur le fait de s’associer avec un citoyen non musulman 
ou avec un polythéiste pour un contrat de métayage. 

2499 - D’après Nâfi‘, ‘Abd Allah (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) laissa aux 
Juifs d’entretenir et d’ensemencer [les terres de] Khaybar contre la moitié de la 
production.» 


R. 12 - Sur le partage des moutons 
d’une manière équitable. 

2500 - ‘Uqba ben ‘Âmir (r) [rapporte] que le Messager de Dieu (ç) lui donna 
des moutons pour qu’ils les partageât entre ses Compagnons en guise de bêtes de 
sacrifice. Et comme il resta un jeune mouton, il l’annonça au Messager de Dieu (ç) 
qui lui dit: “Sacrifie-le pour toi-même!” 

R. 13 - Sur l’association portant sur 
la nourriture ou autre chose. 

* On rapporte qu’il y avait un homme qui, ayant donné un prix pour un 
certain objet, reçut d’un deuxième homme un signe d’intelligence. Alors ‘Umar 
pensa qu’ils étaient associés. 

2501/2502 - D’après Zuhra ben Ma‘bad, son grand-père ‘Abd Allâh ben 
Hichâm qui vécut une partie du temps du Prophète fut emmené par sa mère, 
Zaynab bent Humayd, auprès de la personne du Messager de Dieu (ç) pour lui 


(1) Le sarf est le fait d’échanger de l’or contre de l’argent ou le contraire. 
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dire: “O Messager de Dieu! [laisse-le te prêter] allégeance. — Mais il est jeune!” 
répliqua le Prophète qui passa la main sur sa tête et le bénit. 

Et d’après Zuhra ben Ma‘bad, son grand-père, ‘Abd Allâh ben Hichâm, le 
faisait sortir avec lui au marché. Il achetait de la nourriture puis ibn ‘Umar et ibn 
Az-Zubayr le croisaient et lui disaient: “Prends-nous comme associés! le Prophète 
(ç) avait prié pour que tu aies la bénédiction.” En effet, il les prenait comme 
associés, et il arrivait qu’il gagnait la râhila en entier et l’envoyait ensuite à la 
maison. 


R. 14 - Sur l’association portant sur des esclaves. 

2503 - D’après ibn ‘Umar (r), le Prophète (ç) dit: «Celui qui affranchit sa part 
d’un esclave doit l’affranchir complètement au cas où il possède la somme égale à 
sa valeur estimée d’une manière équitable; on donnera au reste des associés à 
chacun sa part [du prix] puis on libérera [ce nouvel] affranchi.» 

2504 - Selon Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Celui qui affranchit sa 
part d’un esclave doit l’affranchir complètement au cas où il possède le bien 
[nécessaire]; sinon on laissera l’esclave travailler pour gagner sa liberté, sans 
toutefois lui imposer un travail pénible.» 

R. 15 - Sur le fait de s’associer pour les hady w et les budn {2) . 

— Sur le cas où l’on s’associe avec quelqu’un 
pour le hady après le sacrifice. 

2505/2506 - ‘Ata’: D’après Jâbir et Tâwus, ibn ‘Abbâs (que Dieu les agrée) 
dit: «Le Prophète (ç) arriva à [La Mecque] dans la matinée du quatrième jour de 
dhu-l-hijja ; les fidèles [prononçaient] la talbiyya pour le hajj sans rien ajouter... A 
notre arrivée, le Prophète nous donna l’ordre de la prononcer pour la ' umra ; et 
c’est ce que nous fîmes; il nous enjoignit aussi de reprendre notre liberté à l’égard 
de nos épouses. Et les on-dit de se répandre... 

‘Atâ’: «Alors, en faisant un signe de la main, Jâbir dit: “L’un de nous va-t-il 
donc se rendre à Mina, la verge dégouttant de sperme?” Cela étant parvenu au 


(1) et (2) Voir le chapitre du hajj (pèlerinage). 
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Prophète (ç), il se leva et dit: “Il m’est parvenu qu’il y a des gens qui disent telle et 
telle choses; j’en jure par Dieu! je suis plus pieux qu’eux et je crains Dieu plus 
qu’eux. ..Si je pouvais changer l’ordre des choses, je n’aurais pas amené 
d’offrandes; [car], si je n’avais pas d’offrandes avec moi j’aurais quitté l’état de 
sacralisation.” A ces mots, Surâqa ben Mâlik ben Ju’chum se leva et dit: “O 
Messager de Dieu! cela s’applique pour nous seulement ou en sera-t-il toujours 
ainsi? — Non, répondit le Prophète (ç), c’est pour toujours.” 

« Et en arrivant [à La Mecque], ‘Ali ben Abu Tâlib, dit l’un des deux ( Jâbir ou 
ibn ‘Abbâs), “disait ceci: Que ma talbiyya pour Toi soit comme celle prononcée 
par le Messager de Dieu (ç).” 

«Quant à l’autre, il dit: “[Il disait]: Que ma talbiyya pour Toi soit comme celle 
[prononcée] dans le pèlerinage du Messager de Dieu (ç).”» 

R. 16 - Sur celui qui considère que dix moutons 
sont équivalents à un chameau lors d’un partage. 

2507 - D’après ‘Abâya ben Rifâ‘a, son grand-père, Râfi‘ ben Khadîj (r) dit: 
«Nous étions avec le Prophète (ç) à Dhu-l-Hulayfa, à Tihâma; ...on s’empara de 
quelques chameaux et moutons. 

«On se hâta d’égorger les animaux et d’installer les marmites. Mais, à son 
arrivée, le Prophète (ç) donna l’ordre de les renverser, puis [il partagea]... en 
considérant que chaque dizaine de moutons équivaut à un chameau. L’un des 
chameaux s’enfuit; on essaya de le rattraper mais vainement. Comme on ne 
disposait que de quelques chevaux, un des hommes tira une flèche qui arrêta le 
chameau. Et le Messager de Dieu (ç) de dire: “Il arrive que ces animaux s’enfuient 
comme des bêtes sauvages. Si vous vous trouvez dans l’incapacité de les rattraper, 
faites comme il vient d’être fait.”» 

‘Abâya: Mon grand-père dit alors: «Nous espérons (ou: Nous craignions) 
rencontrer l’ennemi demain, mais nous n’avons pas de couteaux; pouvons-nous 
égorger [les animaux] avec des roseaux? — Dépêche-toi ( ’a'jal ou: ’arnî )..., 
répondit le Prophète (ç). L’animal dont le sang a abondamment coulé et sur lequel 
on a prononcé le nom de Dieu, mangez-le pourvu qu’il n’ait pas été égorgé au 
moyen d’une dent ou d’un ongle; et je vais vous dire pourquoi: les dents sont 
[considérées comme] des os et les ongles sont utilisés comme couteaux par les 
Abyssins.» 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux. 

XL VIII - LE GAGE 

R. 1 - Sur le gage fait dans les villes. 

* Sur ces paroles du Très-Haut: Si vous êtes en voyage, ne trouviez pas de 
scribe, alors remettez un gage dont il soit pris réception (1) 

2508 - D’après Qatâda, ’Anas (r) dit: «... Et le Prophète (ç) mit en gage sa 
cuirasse contre de l’orge... 

«J’allai au Prophète (ç) pour lui apporter du pain d’orge, et de la graisse dont 
l’odeur avait changé... 

«Je l’entendis dire: “Il ne reste pour la fa mill e de Muhammad, soit au matin 
soit au soir, qu’un seul sa...” [Sa famille] était formée de neuf ménages.» 

R. 2 - Sur celui qui met en gage sa cuirasse. 

2509 - Al-’A‘mach dit: «Comme nous avions évoqué chez ’lbrâhîm le sujet du 
gage et de la personne qui garantit une autre dans le crédit, celui-ci dit: “Al- 
’Aswad nous a rapporté de ‘A’icha (r) que le Prophète (ç) avait acheté d’un Juif 
des subsistances à terme et qu’il lui avait laissé sa cuirasse comme gage.”» 

R. 3 - Sur le gage des armes. 

2510 - Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: “Qui se 
chargera de Ka‘b ben al-’Achraf ? il vient de léser Dieu... et son Messager. — Moi, 
s’écria Muhammad ben Maslama.” 

«En effet, ben Maslama alla voir Ka‘b et lui dit: “Nous voulons bien que tu 


( 1 ) Al-Baqara, 283 . 
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nous donnes à crédit un ou deux wisq... — Eh bien! dit Ka‘b, vous allez alors me 
laisser comme gage vos femmes. — Comment te laisser nos femmes comme gage 
alors que tu es le plus bel homme des Arabes? — Donnez-moi dans ce cas vos 
enfants comme gage. — Mais comment te les laisser comme gage; si cela arrive, 
plus tard, ils seront insultés à cause de cela et on dira qu’ils ont été mis en gage 
pour un ou deux wisq, cela est une honte pour nous. De toute façon, nous 
acceptons de te laisser comme gage les la’ma (Sufyân: C’est-à-dire les armes).” 
Après cela, ben Maslama promit à Ka‘b de revenir le voir... On l’abattit puis on 
vint voir le Prophète (ç) pour l’informer.» 

R. 4 - On peut monter ou traire ce qui est mis comme gage. 

* Mughîra raoporte de 'Ibrâhîm ceci: On peut monter ou traire l’animal 
perdu contre ce qu’on lui donne à manger. De même pour le cas du gage. 

2511 - Abu Hurayra (r) [rapporte] que le Prophète (ç) disait: «[L’animal mis] 
en gage peut être monté contre ce qu’on dépense pour lui... On peut boire du lait 
de [l’animal mis] en gage...» 

2512 - D’après ach-Cha‘by, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) 
dit: “On peut monter la bête de somme mise en gage au cas où l’on fait dépense 
pour elle... On peut boire du lait [de l’animal] mis en gage au cas où l’on fait des 
dépenses pour lui. [Donc], celui qui monte ou trait l’animal doit entretenir ce 
dernier.”» 


R. 5 - Sur le fait de laisser un gage chez 
des Juifs ou chez d’autres... 

2513 - Selon al-’Aswad, ‘A’icha (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) acheta d’un 
Juif des subsistances et lui laissa sa cuirasse comme gage.» 

R. 6 - Sur le cas où le gageur et le gagiste tombent en désaccord 
ou en une situation similaire, alors la preuve incombre au 
demandeur et le serment au défendeur. 

2514 - Ibn Abu Mulayka dit: «J’avais envoyé une lettre à ibn ‘Abbas qui 
m’écrivit ceci: Le Prophète (ç) jugea que le serment doit être présenté par le 
défendeur.» 
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2515/2516 - ‘Abd Allâh (r) dit: Celui qui prête un serment pouvant lui 
apporter un bien, rencontrera Dieu courroucé contre lui... Dieu, et en signe de 
confirmation, révéla ensuite: Ceux qui vendent à vil prix leur pacte avec Dieu, et 
leurs serments (1) et il récita jusqu’à: un douloureux châtiment (2) . 

«Après cela, al-’Ach‘ath ben Qays vint nous trouver et dit: “Que vous 
rapporte Abu ‘Abd-ar-Rahmân.” On lui parla de ce qu’il avait dit et aussitôt il 
nous dit: “Il a raison; ce verset a été révélé à mon sujet: j’étais entré en litige avec 
un homme au sujet d’une certaine chose. Nous acceptâmes alors le jugement du 
Messager de Dieu (ç) chez qui nous nous rendîmes. Il dit [à mon adversaire]: Tes 
deux témoins ou son serment! Je dis alors: Mais il ne va pas se gêner à jurer! — 
Celui qui prête serment , dit le Prophète (p), en étant perfide et dans le but d'avoir un 
certain bien rencontrera Dieu courroucé contre lui. Et Dieu révéla plus tard la 
confirmation de cela.” Et il récita alors ce verset.» 


(1) et (2) ’Âl-'Imrârit 77. 
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Au nom de Dieu le Tout miséricorde, le Miséricordieux. 

XLIX - L’AFFRANCHISSEMENT 

R. 1 - Sur l’affranchissement et son mérite. 

* Sur ces paroles du Très-Haut: ... C’est d’affranchir une nuque, de nourrir au 
jour de famine, un orphelin efflanqué (1) 

2517 - Sa‘îd ben Marjâna, le compagnon de ‘Ali ben al-Husayn, dit: «Abu 
Hurayra (r) m’a dit que le Prophète (ç) avait dit: “Quiconque affranchit un escalve 
musulman. Dieu lui sauvera du Feu pour chaque membre de l’esclave un de ses 
membres.” 

«Alors je suis allé rapporter ce hadîth à ‘Ali ibn Husayn qui, aussitôt, a choisi 
un esclave dont ‘Abd Allah ibn Ja‘far lui a offert dix mille dirham ou mille dinar et 
l’a affranchi.» 


R. 2 - Quel est l’esclave 
[dont l’affranchissement] est meilleur? 

2518 - D’après Abu Mirwâh, Abu Dhar (r) dit: «J’interrogeai le Prophète (ç) 
en lui disant: “Quelle est la meilleure œuvre? — Croire en Dieu et combattre pour 
sa cause, répondit-il. — Quel est l’esclave [dont l’affranchissement] est meilleur? — 
C’est celui dont le prix est le plus élevé et qui est cher aux yeux de ses maîtres. — 
Et si je ne [peux] faire cela..? — Alors, tu viendras à l’aide d’une personne qui 
travaille ou tu travailleras pour quelqu’un qui n’a pas de métier. — Et si je ne peux 
le faire...? — Tu éviteras alors de faire du mal aux gens, cela sera une aumône 
pour ta propre personne.”» 


( 1 ) Al-Balad, 13 - 15 . 
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R. 3 - Sur ce qui est recommandé de l’affranchissement lors de 
l’éclipse ou d’un [autre] phénomène naturel. 

2519 - D’après Fâtima bent al-Mundhir, ’Asmâ’ bent Abu Bakr (r) dit: «Le 
Prophète (ç) recommanda d’affranchir [des escalves] pendant l’éclipse du Soleil.» 

* Rapporté aussi par ‘Ali, et ce d’ad-Dârawardy, de Hichâm... 

2520 - Selon Fâtima bent al-Mundhir, ’Asmâ’ bent Abu Bakr (r) dit: «On 
nous recommandait d’affranchir [des esclaves] pendant les éclipses.» 

R. 4 - Si on affranchit un esclave appartenant à deux personnes 
ou une esclave appartenant à plusieurs associés. 

2521 - D’après Sâlim, son père (r) [rapporta] que le Prophète (ç) avait dit: 
«Celui qui affranchit [une partie d’un] esclave appartenant à deux personnes 
devra, s’il est aisé, l’affranchir en entier, et ce après lui avoir fait l’estimation de la 
valeur [de cet esclave].» 

2522 - ‘Abd AUâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: “Celui qui 
affranchit sa part d’un esclave et qui a un bien égal au prix de cet escalve fera 
estimer la valeur exacte de celui-ci pour ensuite donner à chacun de ses associés 
[l’équivalent] de sa part et affranchi ainsi l’esclave; sinon il n’aura affranchi que ce 
qu’il a déjà affranchi.” 

2523 - Ibn ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: “Celui qui affranchit sa 
part d’un esclave doit l’affranchir en entier s’il possède un bien égal au prix de cet 
esclave; sinon, il n’aura affranchi que se qu’il a déjà affranchi.” 

* Et, directement de Musaddad, directement de Bichr, de ‘Ubayd Allâh qui 
rapporta le résumé de ce hadîth. 

2524 - D’après ibn ‘Umar (r), le Prophète (ç) dit: «Celui qui affranchit sa part 
dans un esclave tout en ayant un bien pouvant atteindre sa valeur, déterminée 
d’une manière équitable, [se verra dans l’obligation] de l’affranchir en entier.» 

Et Nâfï‘ de continuer: Sinon, il aura affranchi la part qu’il a déjà affranchie. 

* ’Ayyûb: Je ne sais pas si cela est dit par Nâfï‘ ou fait partie du hadîth. 

2525 - D’après Nâfi‘, d’ibn ‘Umar (r): il donnait, au sujet de l’esclave homme 
ou femme appartenant à plusieurs associés et que l’un d’eux en affranchit sa part, 
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la règle suivante en disant: «Il doit l’affranchir en entier au cas où il a la somme 
qui peut atteindre le prix de l’esclave évalué d’une manière équitable. On payera 
alors le reste des associés à chacun le prix équivalent à sa part et on laissera 
l’esclave affranchi... 

Ibn ‘Umar rapportait cela du Prophète (ç). 

* Rapporté aussi, en résumé, par: al-Layth, ibn Dhi’b, ibn ’lshâq, Juwayriya, 
Yahya ben Sa‘îd, et ’lsmâ'il ibn ’Umayya, et ce de Nâfï, d’ibn ‘Umar (r), du 
Prophète (ç). 


R. 5 - Sur le fait où l’on affranchit une part d’un 
esclave et que ce dernier n’a pas de biens, 
dans ce cas on laisse cet esclave travailler 
sans toutefois lui imposer une tâche 
trop pénible, et ce dans le but qu’il 
ait sa liberté moyennant pécule. 

2526 - D’après Ahmed ben Abu Rajâ’(...), Abu Hurayra rapporta que le 
Prophète (ç) avait dit: Celui qui affranchit un chaqîp (une part)... 

2527 - D’après Musaddad (...), Abu Hurayra [rapporta] que le Prophète (ç) 
avait dit: «Celui qui affranchit une part ( naçîb ou chaqîp ) d’un esclave doit le 
libérer en entier à partir de son propre bien, s’il en possède; sinon on procède à 
une évaluation du prix pour ensuite laissser l’esclave travailler [pour avoir sa 
liberté], sans toutefois l’accabler d’une tâche pénible.» 

* Rapporté aussi par Hajjâj ben Hajjâj, Abân, Mûsa ben Khalaf, et ce de 
Qatâda. Le hadîth a été abrégé par Chu'ba. 

R. 6 - Sur le cas où l’on commet une erreur ou un 
oubli en matière d’affranchissement, de divorce 
ou de quelque chose de similaire. 

— Sur le fait qu’il n’y a d’affranchissement 
qu’en vue de Dieu. 

* Le Prophète (ç) dit: «A chacun selon son intention.» Et il n’y a pas 
d’intention pour celui qui oublie ou commet une faute sans la vouloir. 
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2528 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Dieu m’a [garanti] de ne 
pas tenir compte des desseins du for intérieur [des membres] de ma Nation, tant 
que cela ne se manifeste ni par les actes ni par les paroles.» 

2529 - D’après Muhammad ben ‘Ibrâhîm at-Taymy, ‘Alqama ben Waqqâs al- 
Laythy dit: «J’ai entendu ‘Umar ben al-Khatâb (r) rapporter que le Prophète (ç) 
avait dit: “[La valeur de] l’action [réside] dans l’intention... A chacun selon son 
intention: celui qui s’expatrie pour [un certain bien de] ce bas monde ou pour 
épouser une femme, son expatriation lui sera comptée comme telle.”» 

R. 7 - Sur le cas où un homme dit à propos de son 
esclave: “Il est à Dieu” avec l’intention 
de l’affranchir. — Sur le fait de prendre 
à témoins en cas d’affranchissement. 

2530 - D’après Qays, lorsque Abu Hurayra était venu dans le but d’annoncer 
sa conversion à l’Islam, il était accompagné de son esclave. Mais en cours de 
route, chacun perdit son compagnon... Plus tard, l’esclave arriva au moment où 
Abu Hurayra était assis avec le Prophète(ç). Celui-ci dit: “O Abu Hurayra! voici 
ton esclave qui arrive. — Je te prends à témoin qu’il est libre, dit Abu Hurayra.” 
Cela eut lieu le jour où Abu Hurayra récita ce vers: Quelle nuit longue et pénible, 
mais c 'est elle qui nous a délivrés de la mécréance. 

2531 - D’après Qays, Abu Hurayra dit: «Avant mon arrivée auprès du 
Prophète (ç), je dis en cours de route ce vers: Quelle nuit longue et pénible, mais 
c’est elle qui nous a délivrés de la mécréance. 

«Il arriva aussi que mon esclave prit la fuite... A mon arrivée à Médine, je 
prêtai allégeance au Prophète (ç). Et, pendant que j’étais encore auprès de lui 
arriva l’esclave. Alors le Messager de Dieu (ç) me dit: “O Abu Hurayra! voici ton 
esclave. — Il est libre en vue de Dieu, répondis-je.” En effet, je l’affranchis.» 

* D’après la version de Kulayb, rapportée d’Abu Usâma, Abu Hurayra 
n’avait pas dit: “Il est libre...” 

2532 - Suivant Qays, lorsque Abu Hurayra était venu avec son esclave dans le 
but [d’annoncer] sa conversion à l’Islam, il perdit son esclave en cours de route; de 
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même pour ce dernier: même hadîth... Il dit ensuite: “Je te prends à témoin qu’il 
est à Dieu”. 


R. 8 - Sur la femme esclave qui enfante 
de son maître. 

* D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) [dit]: «Des signes de l’Heure, la 
femme mettra au monde son propre maître.» 

2533 - D’après ‘Urwa ben az-Zubayr, ‘Â’icha (r) dit: «‘Utba ben Abu 
Waqqâs avait fait à son frère, Sa‘d ben Abu Waqqâs, un testament où il lui dit de 
prendre l’enfant de l’esclave de Zam‘a. “Il est de moi, avait précisé ‘Utba” 

«En effet, l’an de la Victoire, à l’arrivée du Messager de Dieu (ç)..., Sa‘d ben 
Abu Waqqâs prit l’enfant et, en emmenant aussi avec lui ‘Abd ben Zum‘a, vint 
dire au Prophète : “C’est le fils de mon frère qui m’avait fait un testament le 
concernant.” Mais ‘Abd ben Zum‘a refusa cela et dit: “C’est mon frère et le fils de 
l’esclave de Zum‘a; il est né sur son lit...” 

«Le Messager de Dieu (ç), après avoir regardé l’enfant et remarqué qu’il 
ressemblait à ‘Utba, dit: “Il est à toi, ô ‘Abd ben Zum‘a!”Il lui dit cela, du fait de 
la ressemblance qu’il avait remarqué entre l’enfant et ‘Utba et du fait qu’il était né 
sur le lit de son père. Ensuite, il s’adressa à Sawda bent Zam‘a: “Voile-toi en sa 
présence! ô Sawda bent Zam‘a!” 

«Sawda était l’épouse du Prophète (ç).» 

R. 9 - Sur la vente de l’affranchi posthume/ 1 ^ 

2534 - ‘Amrû ben Dinâr: J’ai entendu Jâbi ben ‘Abd Allâh dire: «Il y eut un 
homme des nôtres qui accorda à son esclave un affranchissement posthume... Le 
Prophète (ç) manda cet esclave et le vendit. 

«L’esclave mourut durant l’année.» 

R. 10 - Sur la vente ou la donation du droit de patronage. 

2535 - ‘Abd Allâh ben Dinâr: J’ai entendu ibn ‘Umar dire: «Le Messager de 
Dieu (ç) a interdit la vente et la donation du droit de patronage.» 


(1) Autrement dit, l’esclave peut avoir sa liberté une fois le décès du maître confirmé. 
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2536 - Selon al-’Aswad, ‘A’icha dit: «A l’achat de Barîra, les siens exigèrent 
d’avoir le droit de patronage. Je parlai de cela au Prophète(ç) et il me dit: 
“Affranchis-la! le droit de patronage appartient à celui qui affranchit.” En effet, je 
l’affranchis. Alors, le Prophète(ç) l’appela pour lui laisser le choix en ce qui 
concerne son mari... Elle dit: “S’il me donne tant et tant, je ne resterai pas avec 
lui...” Ainsi, elle choisit sa propre personne.» 

R. 11 - Si l’on fait prisonnier le frère on l’oncle 
paternel d’un fidèle, peut-on, dans ce cas, 
payer la rançon s’il s’agit d’un polythéiste? 

* Anas: Al-‘Abbâs dit au Prophète(ç): «J’ai rançonné ma propre personne et 
‘Aqîl.» Or, ‘Ali avait eut une part du butin qui contenait son frère ‘Aqîl et son 
oncle paternel ‘Abbâs. 

2537 - D’après Anas, il y avait quelques hommes des Ansâr qui dirent au 
Messager de Dieu (ç): “Accorde-nous la permission de laisser la rançon d’al- 
‘ Abbâs, le fils de notre sœur... — Non, répliqua le Prophète(ç), vous n’allez laisser 
aucun dirham'” 


R. 12 - Sur l’affranchissement du polythéiste. 

2538 - Hichâm: Mon père m’a rapporté que Hakîm ben Hizâm (r) avait 
affranchi pendant la période de l’Ignorance cent esclaves et qu’il avait transporté 
sur cent chameaux... Après sa conversion à l’Islam, il affranchit également cent 
esclaves et transporta sur cent chameaux... Il dit: «J’interrogeai alors le Messager 
de Dieu (ç) sur le sujet en lui disant: “O Messager de Dieu! que dis-tu des quelques 
pratiques que je faisais pendant la période de l’Ignorance dans le but d’expiation... 
— Tu as embrassé l’Islam, répondit le Prophète (ç), en gardant le mérite du bien 
que tu avais déjà fait.”» 

R. 13 - Sur le fait d’avoir en sa possession un(e) esclave arabe, 
de le(la) donner, de le(la) vendre, de cohabiter avec la femme 
esclave, de le(la) rançonner et de garder les enfants de l’esclave 
avec le statut de captifs. 

* Sur: Dieu tire semblance d’un esclave, propriété d’autrui, dénué de tout 
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pouvoir, et d’un homme [libre] à qui Nous avons fait belle attribution, de sorte qu’il 
en fait dépense secrète et publique: l’un et l’autre sont-ils égaux? Louange à Dieu! La 
plupart d’entre eux ne savent pas. (1) 

2539/2540 - Marwân ben al-Hakam et al-Miswar ben Makhrama [dirent]: A 
l’arrivée de la délégation des Hawâzin pour déclarer leur conversion à l’Islam, le 
Messager de Dieu (ç) se leva... Ils lui demandèrent de leur rendre leurs biens et 
leurs captifs. “Ce que j’aime le plus, leur dit le Messager de Dieu (ç), sont les 
paroles véridiques; choisissez l’une des deux choses: soit les captifs, soit les biens; 
car c’est pour vous que fut retardé [le partage du butin la première fois].” 

(En effet, après son retour de Tâ’if le Messager de Dieu (ç) les attendit plus de 
dix nuits.) 

Convaincus enfin que le Messager de Dieu n’allait leur donner qu’une seule 
chose, ils se prononcèrent en faveur de leur prisonniers. Et le Messager de Dieu (ç) 
de s’adresser aux Musulmans. Il loua Dieu de ce qu’il est digne et dit: “Cela dit, 
vos frères qui sont ici sont venus à nous repentants, et j’ai pensé leur rendre leurs 
prisonniers. Que celui qui veut faire grâce, le fasse! et que celui qui veut [les 
remettre en] conservant sa part, jusqu’à ce que nous soyons dans le pouvoir de la 
lui rendre dès le premier butin que Dieu nous accordera, le fasse!” Les fidèles 
dirent: “Nous leur faisions grâce en considération pour le Messager de Dieu (ç). 
— Mais nous ne savons pas ceux qui sont consentants et ceux qui ne le sont pas, 
dit le Messager de Dieu (ç); revenez chez vous afin que vos chefs nous renseignent 
sur votre décision!” En effet, les gens retournèrent et leurs chefs parlèrent avec eux 
sur le sujet. Après quoi, ils allèrent informer le Messager de Dieu (ç) que les fidèles 
avaient fait grâce et consenti. 

C’est ce qui nous est parvenu des captifs des Hawâzin. 

* Anas: ‘Abbâs dit au Prophète (ç): «J’ai rançonné ma propre personne et 
‘Aqîl...» 

2541 - Ibn ‘Awn: Comme j’avais écrit à Nâfï‘, celui-ci m’écrivit de son côté 
ceci: Le Prophète(ç) attaqua les béni al-Mustalaq le jour où ils ne s'en doutaient pas 
et au moment où leurs troupeaux étaient près de Veau à s' abreuvoir... Il put abattre 
quelques-uns de leurs guerriers et capturer leurs enfants; c'est en ce jour même où il 


(1) An-Nahl, 75. 
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captura Juwayriyya. C'est ibn 'Umar qui m’a rapporté ce hadîth ; il était dans cette 
expédition. 

2542 - Ibn Muhayriz: Ayant vu Abu Sa‘îd, je l’ai interrogé... et il m’a dit ceci: 
«Nous quittâmes [Médine] avec le Messager de Dieu (ç) dans l’expédition dirigée 
contre les béni al-Mustalaq. Nous pûmes faire quelques captifs arabes... Nous 
eûmes alors envie des femmes; l’éloignement [de nos femmes] nous pesait. Comme 
nous voulions pratiquer le coït interrompu..., nous interrogeâmes le Messager de 
Dieu (ç) et il nous dit: “Il n’y a aucun mal à ne pas le faire; car, et ce jusqu’au Jour 
de la Résurrection, toute âme destinée à exister existera effectivement.”» 

2543 - Zuhay ben Harb m’a rapporté (...) que, suivant Abu Zur‘a, Abu 
Hurayra avait dit: «J’avais toujours aimé les béni Tamîm...» D’autre part, Ibn 
Salâm m’a aussi rapporté (...) que, suivant Abu Zur‘a, Abu Hurayra avait dit: 
«Depuis que j’avais entendu le Messager de Dieu (ç) parler des trois qualités des 
béni Tamîm, je n’ai cessé d’aimer ces derniers... Je l’avais entendu dire ceci: “De 
ma Nation, ils seront les plus durs contre le faux [Messie].” 

«Une fois, à l’arrivée de leurs Aumônes, le Messager de Dieu (ç) avait dit: 
“Ce sont là les Aumônes de nos contribules.” 

«Enfin, ‘A’icha avait une captive des [béni Tamîm]... Le Prophète(ç) lui avait 
alors dit: “Affranchis-la! elle fait partie des enfants d’Ismaël.”» 

R. 14 - Sur le mérite de celui qui éduque 
et instruit son esclave. (1) 

2544 - D’après Abu Mûsa, le Messager de Dieu (ç) dit: «Celui qui, ayant une 
esclave, la prend en charge, la traite avec bonté, l’affranchit puis se marie avec elle, 
aura deux Récompenses.» 

R. 15 - Sur ces paroles du Prophète(ç): “Les esclaves 
sont vos frères, donnez-leur à manger 
de ce que vous mangez!” 

* Sur: Adorez Dieu sans rien Lui associer, agissez bellement envers vos père et 
mère, les proches, les orphelins, l’indigent, le voisin proche ou lointain, le compagnon 


(1) Il s'agit de la femme esclave. 
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par proximité, le fils du chemin, ce que possède votre dextre... Dieu n’aime ni 
l’arrogance ni l’outrecuidance/ 1 ^ 

* Dhi-l-qurba: le proche. * Al-jmub : l’étranger 1 (2) . * Al-jâru-l-junub signifie le 
compagnon de voyage. 

2545 - Ma‘rûr ben Suwayd dit: Je rencontrai Abu Dhar à ar-Rabtha. Il 
portait, ainsi que son esclave, une huila. Je l’interrogeai sur la question et lui de me 
répondre: «J’avais insulté un homme en citant sa mère, d’où le Prophète (ç) me 
dit: “O Abu Dhar! tu l’as insulté en citant sa mère! tu es un homme en qui il y a 
[encore un caractère qui fait partie de] de l’Ignorance. Ces esclaves sont vos frères 
que Dieu a mis sous votre autorité. Que celui qui a son frère sous son autorité lui 
donne à manger de ce qu’il mange lui-même et l’habille comme il s’habille lui- 
même... Ne leur infligez pas ce qu’ils ne peuvent faire; aidez-les au cas où vous leur 
infligez cela!”» 

R. 16 - Sur l’esclave qui agit bellement quant à l’adoration du 
Seigneur et qui est sincère envers son maître. 

2546 - D’après ibn ‘Umar, le Messager de Dieu (ç) dit: «L’esclave, s’il est 
sincère envers son maître et agit bellement quant à l’adoration de son Seigneur, 
aura sa Récompense par deux fois.» 

2547 - Selon Abu Burda, son père rapporta: Le Messager de Dieu (ç) a dit: 
«Trois individus auront deux Récompenses: un individu appartenant aux Gens du 
Livre qui croit en son prophète et en Muhammad (ç); l’esclave qui observe le droit 
de Dieu et celui de ses maîtres; un homme qui a une femme “esclave” qu’il éduque 
et enseigne avec soin puis l’affranchit et l’épouse; il aura deux Récompenses.» 

2548 - D’après Sa‘îd ben al-Musayyab, Abu Hurayra dit: «Le Messager de 
Dieu (ç) a dit: “L’esclave, propriété d’autrui, pieux aura deux Récompenses.” 

«Par Celui qui tient mon âme dans Sa Main! s’il n’y avait le combat pour la 
cause de Dieu, le pèlerinage et la piété filiale envers ma mère, j’aurais aimé mourir 
étant propriété d’autrui.» 

(1) An-Nisa, 36. N’oublions pas de remarquer que “ce que possède votre dextre” est une traduction 
littérale de mâ malakal ‘aymânukum; expression qui désigne, semble-t-il, les captifs de guerre. Signalons 
aussi que le terme “escalve” doit être compris dans le sens que lui donne le Droit Musulman. 

(2) Dans la traduction du verset ,jmub fait “lointain”. 
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2549 - D’après Abu Hurayra, le Prophète(ç) dit: «Quel merveilleux [sort 
attend] l’un d’eux [s’il] agit bellement quant à l’adoration de son Seigneur et est 
sincère envers son maître.» 

R. 17 - Sur la semi-interdiction de prendre des airs de 
supériorité à l’égard des esclaves ou de dire: “Mon esclave 
homme (‘abd) ou femme (’ama)”. 

* Dieu dit: ... parmis vos esclaves hommes ( 'ibâdikum) et femmes ( ’imâ’ikum) m 

... un esclave ( ’abdan), propriété d’autrui (mamlukan) 1 (2) 3 4 ... 

... à la porte tous deux trouvèrent son maître (sayyidahâf^ ... 

... de vos fatayâtikum croyantes* 4 *... 

* Le Prophète(ç) dit: «Levez-vous [pour recevoir] votre maître 
( sayyidikum )...»: 

«Qui est votre maître ( sayyidukumjl ...» 

* [Dieu dit]: «Rappelle-moi à ton maître ( rabbika )» (5) 

2550 - D’après ‘Abd Allah, le Prophète(ç) dit: «Lorsque l’esclave ( al-‘abd) est 
sincère envers son maître ( sayyidahu ) et agit bellement quant à l’adoration de son 
Seigneur, il aura sa Récompense par deux fois.» 

2551 - D’après Abu Mûsa, le Prophète(ç) dit: «L’esclave ( al-mamlûk ) qui agit 
bellement quant à l’adoration de son Seigneur et qui s’acquitte du droit de son 
maître ( sayyidahu ), quant à la sincérité et à l’obéissance, aura deux Récompenses.» 

2552 - D’après Abu Hurayra, le Prophète(ç) dit: «Que l’un d’entre vous ne 
dise pas “Donne à manger..., fais les ablutions..., donne à boire à ton 
seigneur (rabbak)." 

«... [On peut dire]: “Mon sayyid ’ ou “Mon mawlâ ” 

«... Que l’un de vous ne dise pas: “Mon 'abd ” ou “Ma ’ama". On doit dire: 
“Mon serviteur ( fatâya )”, “Ma servante ( fatâtî )” ou “Mon garçon ( ghulâmi )”.» 


(1) An-Nûr, 31. 

(2) An-Nahl, 75. 

(3) Yûsuf, 25. 

(4) An-Nisâ 25. 

(5) Yûsuf, 42. 
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2553 - D’après ibn ‘Umar, le Prophète(ç) dit: «Celui qui affranchit d’un 
esclave {'abd) la part qu’il possède et qui a des biens pouvant couvrir le payement, 
dans ce cas on estimera à juste prix la valeur dudit esclave et on l’affranchira de 
ses deniers, sinon cet esclave restera affranchi partiellement.» 

2554 - D’après ‘Abd Allâh, le Messager de Dieu (ç) dit: «Chacun de vous est 
un pasteur et chacun de vous est responsable de son troupeau; l’imâm est pasteur 
et est responsable de son troupeau; l’homme est pasteur au sein de sa famille et est 
responsable de son troupeau; la femme est pasteur dans la maison de son époux et 
est responsable de son troupeau; le serviteur est pasteur quand aux biens de son 
maître et est responsable de son troupeau... Chacun de vous est pasteur et chacun 
est responsable de son troupeau.» 

2555/2556 - D’après Abu Hurayra et Zayd ben Khâlid (r), le Prophète (ç) dit: 
“Si la femme esclave fornique, fustigez-la. Et si elle fornique [une deuxième fois], 
fustigez-la aussi; puis, si elle fornique encore — une troisième ou une quatrième 
fois — , vendez-la fût-ce contre une tresse.” 

R. 18 - Sur “Si son serviteur lui apporte 
son manger” 

2557 - D’après Abu Hurayra, le Prophète(ç) dit: «Si le domestique de l’un de 
vous lui apporte son repas, s’il ne le fait pas asseoir avec lui, qu’il lui donne une ou 
deux bouchées (1) ; car c’est lui (2) qui a eu la peine de préparer le repas.» 

R. 19 - Sur le fait que l’esclave est un pasteur 
quant aux biens de son maître. 

* Le Prophète(ç) attribua [la propriété] des biens au maître. 

2558- ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r) [rapporte] avoir entendu le Messager de Dieu 
(ç) dire: «Chacun de vous est un berger et sera interrogé sur son troupeau. 
L’imâm est un berger, et sera interrogé sur son troupeau; l’homme est un berger 
pour les siens et il sera interrogé au sujet de son troupeau; la femme est une 
bergère dans le foyer de son époux et sera interrogée sur son troupeau; le serviteur 


(1) Dans le texte le râwi doute entre ’ukla et luqma. 

(2) Le domestique. 
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est un berger quant aux biens de son maître et sera interrogé sur son troupeau.» 

Ibn ‘Umar: «J’ai entendu cela [de la bouche] du Messager de Dieu (ç) et je 
crois qu’il a aussi dit ceci: “L’homme est un berger quant aux biens de son père et 
sera interrogé sur son troupeau. Donc, chacun de vous est berger et sera interrogé 
sur son troupeau.”» 


R. 20 - On doit éviter le visage au cas 
où l’on frappe l’esclave. 

2559 - D’après Abu Hurayra, le Prophète(ç) dit: «Lorsque l’un de vous [est 
contraint de] combattre [quelqu’un], qu’il évite [de le frapper] au visage.» 
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Au nom de Dieu le Tout miséricorde le Miséricordieux. 

L. LE MUKÂTAB (1) 

R... - Sur le péché de celui qui calomnie son esclave. 

R. 1 - Sur le mukâtab et le pécule qu’il doit verser en plusieurs 
tranches, une tranche pour chaque année; 

* Sur ces paroles du Très-Haut: Ceux qui parmi vos droites propriétés 
soupirent après un écrit [d’affranchissement], eh bien! délivrez-Ie-leur, si vous 
constatez en eux du bien, et faites leur remise de cette part de Dieu dont il vous 
gratifie. (2) 

* De Rawh, d’ibn Jurayj [qui dit]: «Je dis à ‘Atâ’: “Est-il obligatoire que je 
fasse pour mon escalve un contrat d’affranchissement au cas où je suis au courant 
qu’il a un certain bien? — Je crois que c’est obligatoire, répondit-il (cela est aussi 
l’avis de ‘Amrû ben Dinâr). — Tiens-tu cela de quelqu’un? — Non”, me dit-il; 
mais plus tard il m’a rapporté que Mûsa ben ’Anas lui avait rapporté [ceci]: Sirîn, 
qui était très riche demanda, un contrat d’affranchissement à Anas mais celui-ci 
refusa. En se présentant devant ‘Umar (r), ce dernier lui dit: “Fais-lui un contrat 
d’affranchissement!” Comme ’Anas refusa, ‘Umar le frappa avec une cravache et 
récita: eh bien! délivrez-leur un écrit d’affranchissement, si vous constatez en eux du 
bien. Sur ce, ’Anas accorda un contrat d’affranchissement à Sirîn.» 

2560 - ‘Urwa: ‘A’icha (r) dit que Burayra était venue la voir pour lui 
demander de l’aider au sujet de son contrat d’affranchissement. Son pécule 
montait à cinq wisq payables pour une période de cinq années. 

(1) Ou: MUKATIB. Le premier est l’esclave à qui on accorde un contrat d’affranchissement moyennant un 
pécule. Quant au deuxième terme, il signifie la personne qui accorde ce contrat. 

(2) An-Nûr, 33. 
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‘A’icha qui tenait à Barîra, avait dit à celle-ci: “Que dis-tu si je paye tout ton 
pécule en une seule fois, est-ce que tes maîtres vont te vendre et [accepter] que je 
t’affranchisse ensuite en gardant à moi le droit de patronage?” Barîra était allée 
voir alors ses maîtres et leur avait fait part de la proposition de ‘Â’icha. “Non, 
avaient-ils répondu, nous n’accepterons que si nous gardons le droit de 
patronage.” 

‘Â’icha avait alors rapporté ceci: “J’entrai voir le Messager de Dieu (ç) et je le 
mis au courant de l’affaire.” 

Le Messager de Dieu (ç) lui avait dit: “Achète-la et affranchis-la! Le droit de 
partonage revient à celui qui affranchit.” Puis, il s’était levé et avait dit: “Qu’ont 
donc certains gens à poser des conditions qui ne se trouvent pas dans le Livre de 
Dieu? La condition qu’on stipule et qui ne se trouve pas dans le Livre de Dieu est 
nulle; la condition de Dieu a plus de droit et est plus sûre.” 

R.2 - Sur les conditions permises de la part 
du mukâtab et sur le fait d 9 exiger une condition 
ne se trouvant pas dans le Livre de Dieu. 

* Rapporté par ibn ‘Umar, du Prophète (ç) 

2561 - ‘Urwa [rapporte] que ‘A’icha (r) lui rapporta ceci: Burayra, qui n’avait 
encore rien payé de son pécule, vint la voir pour solliciter son aide quant à son 
contrat d’affranchissement. 

‘A’icha lui dit alors: “Retourne chez tes maîtres..., s’ils acceptent que je paye 
pour toi ton pécule à condition que je garde pour moi le droit de patronage, alors 
je le ferai.” Barîra transmit cela à ses maîtres mais ils refusèrent et dirent: “Si elle 
veut payer pour toi qu’elle le fasse, mais nous garderons le droit de patronage.” 

‘A’icha rapporta cela au Messager de Dieu (ç) qui dit: “Achète et affranchis! 
le droit de patronage revient à celui qui affranchit.” 

Puis, le Messager de Dieu (ç) se leva et dit: “Qu’ont donc certains gens à 
exiger des conditions ne se trouvant pas dans le Livre de Dieu? Celui qui pose une 
condition ne se trouvant pas dans le Livre de Dieu n’aura rien, même s’il pose 
cette condition par cent fois. La condition de Dieu a plus de droit [à être respectée] 
et est plus sûre.” 

2562 - D’après Nâfi‘, ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r) dit: «‘A’icha, la Mère des 
Croyants, voulait acheter une esclave pour l’affranchir. Les maîtres dirent alors: 
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“Le droit de partonage sera pour nous.” Mais le Messager de Dieu (ç) lui dit: 
“Que cela ne t’empêche pas [de l’affranchir]! car le droit de patronage revient à 
celui qui affranchit.”» 


R. 3 - Sur le fait que le mukâtab 
demande une aide... 

2563 - ‘A’icha (r) dit: «Barîra vint [me voir] et dit: “Je viens de faire avec mes 
maîtres un contrat d’affranchissement moyennant neuf ’uqiyya, à raison d’une 
’uqiyya par an; veux-tu m’aider. — Si tes maîtres acceptent que je paye le pécule 
en un seul versement et que je t’affranchisse en gardant le droit de partonage, je le 
ferai.” 

«Elle alla voir ses maîtres mais ils refusèrent cette proposition. [Elle revint 
me] dire: “Je leur ai fait part de cette proposition mais ils ne veulent accepter qu à 
condition d’avoir le droit de patronage.” 

«En entendant parler de cela, le Messager de Dieu (ç) vint m’interroger. 
Informé par moi, il dit: “Achète-la, affranchis-la et exige d’eux d’avoir le droit de 
patronage! car le patronage est du droit de celui qui affranchit. 

«Après cela, le Messager de Dieu (ç) se leva au milieu des gens, loua et 
glorifia Dieu puis dit: “Cela dit, qu’ont donc certains hommes d’entre vous à 
exiger des conditions ne se trouvant pas dans le Livre de Dieu? Toute condition 
qui ne figure pas dans le Livre de Dieu est nulle, même s’il s’agit de cent 
conditions. Le jugement de Dieu a plus de droit... et la condition de Dieu est plus 
sûre. Qu’ont donc certains hommes d’entre vous à dire: Affranchis, ô Un tel! et je 
garderai le droit de patronage ? [Eh bien]! le droit de patronage revient à celui qui 
affranchit.”» 


R. 4 - Sur la vente du mukâtib 
quand fl accepte... 

* ‘A’icha: Il reste esclave tant qu’il lui reste à payer quelque chose 

* Zayd ben Thâbit: ... tant qu’il lui reste à payer fût-ce un seul dirham. 

* Ibn ‘Umar: Il reste esclave tant qu’il lui reste à payer quelque chose, qu’il 
vive, qu’il meure ou qu’il commette un délit. 

2564 - Directement de ‘Abd Allâh ben Yûsuf, directement de Mâlik, de 
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Yahya ben Sa‘îd, de ‘Amra bent ‘Abd-ar-Rahmân: Barîra vint demander l’aide de 
‘A’icha, la Mère des Croyants,... qui lui dit: “Si tes maîtres acceptent que je leur 
paye ton pécule en une seule fois et que je t’affranchisse ensuite, je le ferai.” 

Barîra rapporta cela à ses maîtres qui dirent: “Non, sauf si nous gardons le 
droit de patronage.” 

Mâlik: Yahya dit: «‘Amra rapporta alors que ‘A’icha avait transmis cela au 
Messager de Dieu (ç) qui lui avait dit: “Achète-la et affranchis-la! le droit de 
patronage revient à celui qui affranchit.”» 

R.5 - Sur le cas où le mukâtab dit: “Achète-moi 
et affranchis-moi”, et qu’on l’achète pour cela. 

2565 - ’Ayman dit: «J’entrai chez ‘A’icha (r) et je lui dis: “J’appartenai à 
‘Utba ben Abu Lahab. Après sa mort, je passai dans l’héritage qui revenait à ses 
enfants. Ceux-ci me vendèrent à ibn Abu ‘Amrû qui m’affranchit. Quant au droit 
de patronage, les enfants de ‘Utba exigèrent de le garder.” A ces mots, ‘A’icha me 
dit: “Après avoir conclu un contrat d’affranchissement, Barîra entra [chez moi] et 
me dit: Achète-moi et affranchis-moi! — Certainement. — Mais mes maîtres ne me 
vendront qu’en exigeant de garder le droit de patronge. — Je n’ai nul besoin de cela. 

«Ayant entendu parler de cela, le Prophète (ç) interrogea ‘A’icha qui 
l’informa de ce qu’avait dit Barîra (1) . Achète-la, affranchis-la, lui dit-il, et laisse-les 
exiger ce qu’ils veulent. 

«En effet, ‘A’icha l’acheta et l’affranchit. Quant aux maîtres, ils exigèrent 
d’avoir le droit de patronage. Alors, le Prophète (ç) dit; “Le droit de patronage 
revient à celui qui affranchit, même s’ils posent cent conditions.”» 


(1) Ou: de ce qu’elle avait dit à Barîra. 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux. 

LI - LA DONATION ET SES MÉRITES. 

R. 1 - Sur ses mérites et sur le fait 
de l’encourager. 

2566 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit; «O femmes musulmanes, 
qu’aucune de vous ne dédaigne [offrir] à sa voisine fût-ce un pied de brebis.» 

2567 - ‘Urwa [dit]: «‘Â’icha (r) [me] dit: “O fils de ma sœur! il nous arrivait de 
voir le croissant trois fois en deux mois, sans qu’on ait allumé du feu chez le 
Messager de Dieu (ç)... — O tante! lui dis-je, et qu’est-ce qui vous faisait vivre? — 
Les deux noirs: les dattes et l’eau; de plus, le Messager de Dieu (ç) avait des voisins 
ansarites qui avaient des donations formées de chamelles. Us offraient du lait de 
celle-ci au Messager de Dieu (ç) qui nous en donnait à boire.”» 

R. 2 - Sur le peu de donation. 

2568 - Selon Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Si l’on m’invite pour une 
épaule ou un pied..., je répondrai favorablement à l’invitation. Si on m’offre une 
épaule ou un pied, j’accepterai.» 

R. 3 - Sur celui qui demande à ses compagnons 
de lui faire don d’une certaine chose. 

* Abu Sa‘îd: Le Prophète (ç) dit: “Réservez-moi une part avec vous!” 

2569 - Sahl (r): Le Prophète (ç) envoya à une femme des Muhâjir, qui avait 
un esclave menuisier, pour lui dire: “Ordonne à ton esclave de me faire un 
minbar\ ” En effet, elle donna cet ordre à son esclave qui alla aussitôt couper des 
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tarfâ <l) . Il fabriqua ensuite un minbar et à la fin du travail, la femme muhâjir 
envoya informer le Prophète. “Envoie-le-moi! lui dit-il.” On 1 apporta et le 
Prophète (ç) le souleva et le plaça l’a où vous le voyez. 

2570 - D’après ‘Abd AUâh ben Abu Qatâda as-Salamy, son père (r) dit: «Un 
jour, j’étais assis avec des Compagnons du Prophète à un campement installé sur 
le chemin de la Mecque. Le campement du Messager de Dieu (ç) était en avant. 
Tout le monde était en état de sacralisation, sauf moi. Tandis que j’étais en train 
de réparer mes chaussures, ils aperçurent un âne sauvage mais ils ne dirent rien. 
Toutefois, ils voulaient que je l’aperçûs de moi-même. En effet, je me retournai et 
je le vis. Aussitôt je me levai, je sellai et enfourchai mon cheval en oubliant la 
cravache et la lance. Alors, je dis aux présents: “Donnez-moi la cravache et la 
lance! — Non, me dirent-ils, par Dieu, nous ne t’aiderons en rien pour le chasser!” 
Pris de colère, je descendis et ramassai la cravache et la lance. Après quoi, je 
remontai et j’attaquai l’âne que je pus atteindre. D’ailleurs, je le rapportai mort. 
Après s’être mis à manger de sa chair, les Compagnons eurent des doutes sur le 
fait s’il est licite ou non d’en manger en état de sacralisation. Nous continuâmes 
ensuite notre chemin et moi de cacher une épaule de l’âne avec moi. Quand nous 
avions joint le Messager de Dieu (ç), nous l’interrogeâmes sur la chose. “Avez- 
vous encore un morceau de cet âne? — Oui, répondis-je.” Je lui remis alors 
l’épaule et il la mangea en entier tout en étant en état de sacralisation.» 

[Muhammad ben Ja‘far]: Cela m’a été aussi rapporté par Zayd ben Aslam, et 
ce de ‘Atâ’ ben Yasâr, d’Abu Qatâda. 

R. 4 - Sur celui qui demande à boire. 

* Sahl: Le Prophète (ç) me dit: “Donne-moi à boire!” 

2571 - Abu Huwâla — son nom est ‘Abd AUâh ben ‘Abd-ar-Rahmân — dit: 
«J’ai entendu ’Anas (r) dire: “Le Messager de Dieu (ç) vint chez nous dans cette 
maison-ci et demanda à boire. Nous lui fîmes traire une brebis à nous puis 
j’ajoutai au lait un peu d’eau prise dans notre puits-ci et je lui donnai à boire. A sa 
gauche, il y avait Abu Bakr et en face de lui il y avait ‘Umar. Quant à sa droite, il 
y avait un bédouin. Quand le Prophète eut terminé de boire, ‘Umar [lui] dit: Voici 
Abu Bakr... Mais le Prophète passa le reste du lait au bédouin et dit: Ceux qui se 


(1) Espèce de tamaris. 
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trouvent à droite d’abord, ceux qui se trouvent à droite. Commencez [toujours] par 
la droite .” 

«Et Anas de reprendre: “Cela est une sunna, cela est une sunna...” Il répéta 
cela par trois fois.» 

R. 5 - Sur le fait d’accepter comme cadeau 
une partie du gibier. 

* Le Prophète (ç) accepta une épaule du gibier d’Abu Qatâda. 

2572 - ’Anas (r) dit: «A Mar-ad-Dahrân, nous fîmes sortir un lièvre de son 
gîte et nous nous mîmes à le pourchasser. Je le rattrapai puis je le ramenai à Abu 
Talha qui l’égorgea et envoya au Messager de Dieu (ç) la partie supérieure de la 
cuisse ou les deux cuisses... les deux cuisses, c’est sûr. Le Prophète accepta le 
cadeau.» 

Hichâm: «Il en mangea? — Oui, il en mangea», répondit ’Anas qui dit 
ensuite: «Il l’accepta.» 

R. 6 - Sur le fait d’accepter un cadeau. 

2573 - As-Sa‘b ben Jathâma (r) [rapporte] qu’il avait offert au Messager de 
Dieu (ç) à ’Abwâ’ ou au Waddân un âne sauvage et que le Prophète le lui avait 
rendu en lui disant, après avoir remarqué sa mine: “Nous ne te l’avons rendu que 
parce que nous sommes en état de sacralisation.” 

R. 7 - Sur le fait d’accepter un cadeau [sic]. 

2574 - ‘A’icha (r): Les gens attendaient le jour de ‘A’icha pour remettre leurs 
cadeaux, et ce dans le but d’être agréable grâce à elle — ou: pour cela — au 
Messager de Dieu (ç). 

2575 - Directement de ’Âdam, directement de Chu‘ba, directement de Ja‘far 
ben ’lyyâs qui dit: «J’ai entendu Sa‘îd ben Jubayr rapporter qu’ibn ‘Abbâs avait 
dit: “Um Hufayd — la tante maternelle d’ibn ‘Abbâs — offrit au Prophète (ç) du 
fromage, du beurre et de la viande de lézard. Il mangea du fromage et du beurre et 
laissa la viande de lézard par dégoût.” 

«Ibn ‘Abbâs:; “Mais on la mangea à la table du Messager de Dieu (ç).”» 

2576 - D’après Muhamad ben Ziyâd, Abu Hurayra (r) dit: «Lorsque le 
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Messager de Dieu (ç) recevait un mets, il demandait: “Est-ce un cadeau ou une 
aumône?” Si on lui disait qu’il s’agissait d’une aumône, il n’en mangeait pas et 
disait à ses Compagnons de manger; mais si on lui disait qu’il s’agissait d’un 
cadeau, il portait la main et mangeait avec eux.» 

2577 - ’Anas ben Mâlik (r) dit: «On apporta de la viande au Prophète (ç) et 
on dit: “On vient de faire une aumône pour Barîra. C est une aumône pour elle, 
dit-il, et un cadeau pour nous.”» 

2578 - Directement de Muhammad ben Bachâr, directement de Ghundar, 
directement de Chu‘ba, de ‘Abd-ar-Rahmân ben al-Qâcim, directement d’al- 
Qâcim, de ‘A’icha [qui rapporte] qu’elle voulut acheter Barîra, que les maîtres de 
celle-ci exigèrent de garder le droit de patronage et qu’informé de cela, le Prophète 
(ç) lui dit: “Achète-la et affranchis-la! car le droit de patronage revient à celui qui 
affranchit.” 

[Elle rapporte aussi] que Barîra reçut de la viande et qu’on dit au Prophète 
(ç): “Ceci est une aumône pour Barîra. — C’est un aumône pour elle, répondit-il, 
et un cadeau pour nous”, et qu’on lui donna le choix (à Barîra) [de rester ou de 
quitter son mari]... 

Abd-ar-Rahmân: «Son mari, était-il libre ou esclave?» 

Chu‘ba: «J’ai interrogé ‘Abd-ar-Rahmân sur son mari et il m’a répondu: “Je 
ne sais pas s’il était libre ou esclave.”» 

2579- D’après Hafsa bent Sîrîn, Um ‘Atiyya dit: «Le Prophète (ç) entra chez 
‘A’icha (r) et dit: Avez-vous quelque chose [à manger]? — Non, répondit-elle, sauf 
ce qu’Um ‘Atiyya a envoyé de la brebis que tu lui avais envoyée des Aumônes 
Eh bien! elle est arrivée à sa destination.”» 

R. 8 - Sur celui qui offre une chose à son compagnon 
en cherchant à le lui remettre le jour consacré 
à Tune de ses épouses 

2580 - ‘A’icha (r) dit: «Les gens cherchaient à donner leurs cadeaux [au 
Prophète] durant mon jour... Et Um Sulaym [lui] dit que les autres épouses 
s’étaient réunies [à cause de cela]. Elle lui fit part [de ce qu’elles avaient décidé] 
mais il se détourna d’elle.» 

2581 - Directement de ’Ismâ‘îl, directement de son frère, de Sulaymân, de 
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Hichâm ben ‘Urwa, de son père, de ‘Â’icha (r): Les épouses du Messager de Dieu 
(ç) formaient deux groupes: un groupe où il y avait ‘A’icha, Hafsa, Safïyya et 
Sawda et un autre formé par Um Salama et le reste des femmes du Messager de 
Dieu (ç). 

D’autre part, les Musulmans connaissaient l’amour que le Messager de Dieu 
(ç) réservait à ‘A’icha. D’ailleurs c’est pour cela que l’un d’eux attendait le jour de 
‘A’icha pour venir offrir son cadeau au Prophète. Le groupe d’Um Salama parla 
alors à celle-ci et lui dit: “Adresse-toi au Messager de Dieu (ç) afin qu’il dise aux 
gens ceci: Que celui qui veut offrir un cadeau au Messager de Dieu (ç), qu’il le lui 
offre dans l’appartement de celle de ses épouses où il se trouvera.” Effectivement, 
’Um Salama lui fit part de cela mais il ne lui dit rien. Elles l’interrogèrent et elle 
leur dit: “Il ne m’a rien dit. — Parle-lui de nouveau, lui dirent-elles.” 

«Elle lui parla une fois son jour arrivé mais, de nouveau, il ne lui dit rien que 
ce soit. Elles l’interrogèrent et elle leur dit: “Il ne m’a rien dit. — Parle-lui de 
nouveau jusqu’à ce qu’il te parle.” Une fois son jour arrivé, elle lui parla de 
nouveau sur le sujet. Alors il lui dit: “Ne me lèse pas au sujet de ‘A’icha, car à part 
‘A’icha, la Révélation ne m’est jamais venue en étant dans le lit (1) d’une femme. — 
Je me repents devant Dieu de ce que je t’ai lésé, dit ’Um Salama.” Après cela, elles 
appelèrent Fâtima, la fille du Messager de Dieu (ç) et l’envoyèrent lui dire ceci: 
“Tes épouses te conjurent par Dieu d’être équitable au sujet de la fille d’Abu 
Bakr.” Elle lui parla et lui de lui dire: “O ma fille! n’aimes-tu pas ce que j’aime? — 
Si,” répondit Fâtima qui retourna les voir et les informer. Elles lui dirent: 
“Retourne le voir!” Mais Fâtima refusa. Elles envoyèrent alors Zaynab bent 
Jahch qui alla le voir et lui parla d’une manière grossière. “Tes épouses, lui dit- 
elle, te conjurent par Dieu d’être équitable au sujet de la fille d’ibn Abu Quhâfa.” 
Elle éleva sa voix et se mit à insulter ‘A’icha qui était alors assise. Le Messager de 
Dieu (ç) regardait si ‘A’icha allait répondre ou non. Effectivement celle-ci se mit à 
parler et à répliquer à Zaynab jusqu’à ce qu’elle l’eût poussée à se taire. Le 
Prophète (ç) regarda alors ‘A’icha et dit: “C’est la fille d’Abu Bakr!” 

Al-Bukhâry: Les dernières paroles — C’est-à-dire, l’histoire de Fâtima — 
sont rapportées aussi de Hichâm ben ‘Urwa, et ce d’un certain homme, d’az- 
Zuhry, de Muhammad ben ‘Abd-ar-Rahman. 


(i) Dans le texte, on trouve “robe**. 
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* D’Abu Marwân, de Hichâm, de ‘Urwa: Les gens attendaient le jour de 
‘A’icha pour offrir leurs cadeaux... 

* De Hichâm, d’un certain homme de Quraych et d’un autre appartenant aux 
mawâly, d’az-Zuhry, de Muhammad ben ‘Abd-ar-Rahmân ben al-Hârith ben 
Hichâm: ‘Â’icha dit: «J’étais chez le Prophète (ç) lorsque Fâtima demanda la 
permission [d’entrer]...» 

R. 9 - Sur ce qui ne doit pas être 
refusé du cadeau. 

2582 - Directement d’Abu Ma'mar, directement de ‘Abd-al-Wârith, 
directement de ‘Azra ben Thâbit al-Ansâry — directement de Thumâma ben ‘Abd 
Allâh — qui dit: «J’entrai chez lui (1) et il me donna du /?è (2) ...Il me dit: “Anas 
affirme que le Prophète (ç) ne refusait jamais le tîb."» 

R. 10 - Sur celui qui est d’avis qu’il est permis 
de faire don d’un objet non encore disponible. 

2583/2584 - ‘Urwa rapporte qu’al-Miswar ben Makhrama (r) et Marwân lui 
dirent ceci: «A l’arrivée du groupe délégataire de Hawâzin chez le Prophète (ç), 
celui-ci se leva au milieu des gens, loua Dieu de ce qu’il est digne puis dit: Cela 
dit, vos frères sont venus repentants, et j’ai estimé de leur rendre leurs captifs. Que 
celui qui veut faire cela à titre gracieux, le fasse; quant à celui qui veut garder sa 
part du butin, il attendra la première occasion où Dieu nous accordera un [autre] 
butin.” Les gens dirent: “Nous te ferons cela à titre gracieux.”» 

R. 11 - Sur la récompense se rapportant 
au cadeau. 

2585 - Directement de Musaddad, directement de ‘îsa ben Yûnus, de 
Hichâm, de son père de ‘Â’icha (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) acceptait les 
cadeaux et donnait des récompenses pour cela.» 

* Wakî‘ et Muhadir ne font pas mention de cette chaîne: de Hichâm, de son 
père, de ‘A’icha. 


(1) Chez Thumâma. 

(2) Parfum ou baume odoriférant. 
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R. 12 - Sur la donation faite [par le père] à son enfant et sur le 
fait qu’il n’est pas permis de faire don, à certains de ses enfants, 
à moins d’accorder aux autres une donation similaire, et qu’on 
ne doit pas faire assister des témoins dans ce cas. 

* Le Prophète (ç) dit: Soyez équitables envers vos enfants en cas de donation. 

* Est-ce que le père peut revenir sur sa donation? 

* Sur ce qu’on doit dépenser des biens de son enfant avec modération et sans 
outrepasser les limites... 

* Le Prophète (ç) acheta de ‘Umar un chameau et le donna ensuite à ibn 
‘Umar en lui disant: “Fais-en ce que tu veux.” 

2586 - An-Nu‘mân ben Bachîr [rapporte ceci]: Son père l’emmena auprès du 
Messager de Dieu (ç) et lui dit: «Je viens d’offrir à mon enfant-ci un esclave. — 
As-tu offert la même chose à tous tes enfants? demanda le Prophète. — Non. — 
Reprends-le alors!» 

R. 13 - Sur le fait de prendre quelqu’un à témoin. 

2587 - ‘Âmir dit: «J’ai entendu an-Nu‘mân ben Bachîr (r) dire de sur le 
minbar ceci: Mon pere me fît une donation. Niais Amra bent Rawaha dit. Je 
n’accepte que si tu apportes le Messager de Dieu (ç) comme témoin.” En effet, 
mon père alla voir le Messager de Dieu (ç) et lui dit: “Je viens de faire une 
donation à mon fils que j’ai eu de ‘Amra bent Rawâha; mais elle m’a demandé de 
te prendre à témoin, ô Messager de Dieu! — As-tu donné la même chose au reste 
de tes enfants? demanda le Prophète. — Non. — Craignez Dieu et soyez 
équitables envers vos enfants.” A ces mots, mon père retourna [chez lui] et annula 
sa donation.» 


R. 14 - Sur la donation faite par l’homme 
à son épouse et vice versa. 

* Ibrâhîm: Cela est licite. 

* ‘Umar ben ‘Abd-al-‘Azîz: Ils (1) ne peuvent revenir sur leur donation. 


(1) Les deux époux. 
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* Le Prophète (ç) demanda à ses épouses de lui donner la permission d’être 
soigné chez ‘Â’cha. 

* Le Prophète (ç) dit: «Celui qui revient sur sa donation est comme un chien 
qui revient à sa vomissure.» 

* Az-Zuhry — au sujet de celui qui dit à sa femme: “Fais-moi don d’une 
partie ou de toute ta dot’’ et qui la répudie après cela et elle de revenir sur son don 
— dit: «Il doit lui rendre le don s’il l’a trompée; mais si elle le lui a donné de plein 
gré, alors cela reste licite. Dieu, le Très-Haut, dit: ... si toutefois elles vous en 
faisaient pour une part remise gracieuse et spontanée (1) ...» 

2588 - ‘Ubayd Allah ben ‘Abd Allâh: ‘A’icha (r) dit: «Lorsque la maladie du 
Prophète (ç) était devenue pénibe et le mal très dur pour lui, il demanda à ses 
épouses la permission d’être soigné chez moi. Elles la lui donnèrent et il sortit 
appuyé sur deux hommes pieds traînant à terre; il était entre al-‘Abbâs et un autre 
homme.» 

‘Ubayd Allâh: Comme je rapportai à ibn ‘Abbâs ce qu’avait dit ‘A’icha, il me 
dit: «Sais-tu qui est l’homme que ‘A’icha n’a pas nommé? — Non, répondis-je. — 
C’est ‘Ali ben Abu Tâlib.» 

2589 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) dit: “Celui qui revient sur sa 
donation est comme un chien qui vomit... puis revient [pour manger] sa 
vomissure.» 

R. 15 - Sur la donation faite par la femme à quelqu’un d’autre 
que son époux et sur le fait qu’elle affranchit [un esclave] même 
dans le cas où elle a un mari; cela est permis si elle n’est pas 
prodigue sinon cela ne peut être permis. 

* Dieu, le Très - Haut, dit: Ne donnez pas vos biens aux prodigues® 

2590 - ’Asmâ’ (r) dit: «Je dis: “Messager de Dieu! je n’ai d’autre bien que ce 
que me rapporte az-Zubayr, puis-je faire l’aumône? — Fais l’aumône, me dit-il, et 
ne la retiens pas, sinon on retiendra de toi [les Récompenses].”» 

2591 - ’Asmâ’: Le Messager de Dieu (ç) dit: «Dépense... et ne compte pas 


( 1 ) An-Nisâ', 4 . 

( 2 ) An-Nisâ', 5 . 
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sinon Dieu te fera un compte [minutieux]; ne retiens pas sinon Dieu te retiendra 
[sa Récompense].» 

2592 - D’après Kurayb, l’affranchi d’ibn ‘Abbâs, Maymuna bent al-Hârith (r) 
rapporte qu’elle avait affranchi une escalve sans demander la permission du 
Prophète (ç). A l’arrivée du jour où ce dernier venait chez elle, elle dit: “Sais-tu, ô 
Messager de Dieu! que je viens d’affranchir mon esclave? — Tu as vraiment fait 
cela? — Oui. — Si tu l’avais donnée à tes oncles maternels, cela t’aurait rapporté 
une Récompense beaucoup plus grande.” 

* De Bakr ben Mudar, de ‘Amrû, de Bukayr, de Kurayb: Maymuna 
affranchit... 

2593 - D’après ‘Urwa, ‘Â’icha (r) dit: «En voulant faire un déplacement, le 
Messager de Dieu (ç) faisait un tirage au sort entre ses épouses. C’était celle qui y 
gagnait qui sortait avec lui. 

«De plus, à chacune d’elles, il réservait un jour et une nuit, sauf pour Sawda 
bent Zam‘a qui avait offert son jour et sa nuit à ‘A’icha. Par cet acte, elle voulait 
être agréable au Messager de Dieu (ç).» 

R. 16 - A qui doit-on faire un cadeau 
en premier lieu? 

2594 - De Bakr, de ‘Amrû, de Bukayr, de Kurayb, l’affranchi d’ibn ‘Abbâs, 
[qui rapporte ceci]: Maymûna, l’épouse du Prophète (ç), affranchit sa femme 
esclave. Le Prophète lui dit alors: “Si tu avais fait don à tes oncles maternels, cela 
aurait été meilleur pour ta Récompense.” 

2595 - ‘A’icha (ç) dit: «Je dis: “O Messager de Dieu! j’ai deux voisins; à qui 
dois-je offrir mon cadeau? — A celui dont la porte est la plus rapprochée de toi, 
répondit-il.”» 


R. 17 - Sur celui qui n’accepte pas le cadeau 
pour une certaine cause. 

* ‘Umar ben ‘Abd-al-‘Azîz: Du vivant du Messager de Dieu (ç), le cadeau 
était vraiment un cadeau; mais aujourd’hui c’est une corruption. (1) 


(1) Ou: un pot-de-vin. 
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2596 - ‘Abd Allâh ben ‘Abbâs (r) rapporte avoir entendu as-Sa‘b ben 
Juthâma al-Laythy — C’était l’un des Compagnons du Prophète (ç) — qui 
rapportait avoir offert un âne sauvage au Messager de Dieu (ç) qui était en état de 
sacralisation à Abwâ’ ou à Widdân et que celui-ci avait refusé. 

Sa‘b: Ayant remarqué ma mine à cause de son refus, le Prophète me dit: “Ce 
n’est pas parce que nous voulons te rendre [ton cadeau], mais nous sommes en état 
de sacralisation.” 

2597 - D’après ‘Urwa ben az-Zubayr, Abu Humayd as-Sâ'idy (r) dit: «Le 
Prophète (ç) désigna un homme des ’Uzd appelé ibn al-Lutbiyya pour [collecter] 
les Aumônes. A son arrivée, celui-ci dit: “Cela est pour vous et ceci m’a été 
offert...” Alors, le Prophète dit: “Pourquoi ne reste-t-il pas chez son père ou chez 
sa mère et voir si on lui offre des cadeaux ou non? Par Celui qui tient mon âme 
dans Sa Main, quiconque prend une chose des Aumônes viendra le jour de la 
Résurrection en la portant sur son cou, même s’il s’agit d’un chameau qui blatère, 
d’une vache qui beugle ou d’une brebis qui bêle.” Puis, il leva les mains si haut que 
nous aperçûmes la blancheur de ses aisselles et dit par trois fois: “O mon Dieu! ai- 
je transmis...? ô mon Dieu! ai-je transmis...?”» 


R. 18 - Sur le cas oà l’on fait une donation 
ou une promesse et qu’on meurt ayant 
de recevoir la chose. 

* ‘Abîda: S’ils (1) meurent après que le cadeau a été envoyé du vivant du 
donataire..., alors ce cadeau reviendra aux héritiers de celui-ci; sinon, il sera aux 
héritiers de celui qui a offert le cadeau. 

2598 - Ibn al-Munkadir [qui dit]: J’ai entendu Jâbir (r) dire: «Le Prophète (ç) 
me dit: “A l’arrivée des biens de Bahrayn, je te donnerai ainsi — par trois fois.” 
Mais ces biens n’arrivèrent qu’après la mort du Prophète (ç). Abu Bakr donna 
l’ordre à un héraut de dire: Que celui à qui le Prophète (ç) avait fait une promesse 
ou à qui il devait une dette vienne nous voir. Je me rendis alors chez Abu Bakr et lui 
dis: “Le Prophète (ç) m’avait promis...” Sur ce, il me donna trois poignées.» 


(1) Celui qui offre le cadeau et celui qui en bénéficie. 
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R. 19 - Comment prend-on possession d’un esclave 
ou d’un objet [offerts]? 

* Ibn ‘Umar: J’étais sur un chameau rétif; le Prophète (ç) l’acheta et [mel dit 
“Il est à toi, ô ‘Abd Allâhï” 

2599 - D’apres ibn Abu Mulayka, al-Miswar ben Makhrama (r) dit: «Le 
Messager de Dieu (ç) distribua des tuniques sans toutefois donner quoi que ce soit 
à Makhrama qui [me] dit alors: “O mon fils! allons voir le Messager de Dieu (ç).” 
En effet, je partis avec lui. [A notre arrivée], il me dit: “Entre chez lui et appelle- 
le!» J’appelai le Prophète qui sortit, portant sur lui une desdites tuniques, et dit 

“Nous avions mis cela à part pour toi.” Mon père regarda le vêtement et dit: 
“Makhrama est satisfait.”» 


R. 20 - Sur le cas où l’on fait une donation et que le 
donataire en prend possession sans dire: «J’accepte.» 

2600 - Selon Humayd ben ‘Abd-ar-Rahmân, Abu Hurayra (r) dit: «Un 
homme vint voir le Messager de Dieu (ç) et lui dit: “J’ai péri...! - Et pourquoi? 
demanda le Prophète. — J’ai commercé avec mon épouse pendant le mois de 
ramadan. - As-tu un esclave? - Non. - Peux-tu jeûner deux mois consécutifs? 
— Non. — Peux-tu donner à manger à soixante indigents. — Non.” Sur ce, arriva 
un homme des Ansar avec un ‘araq (Le 'araq est un panier) contenant des dattes. 
Le Prophète dit alors à l’homme: “Emporte ce panier et fais-en une aumône! — A 
plus besogneux que nous? ô Messager de Dieu! dit l’homme; par Celui qui t’a 
envoyé avec le Vrai, il n’y a pas entre les deux extrémités de Médine un foyer qui 
en a plus besoin que nous. — Va et donnes-en à manger aux tiens de ce panier.”» 

R. 21 - Sur le cas ou l’on fait une donation 
d’une créance sur un individu. 

* Chu‘ba ben al-Hakam: Cela est permis. 

* Al-Hasan ben ‘Ali (que le Salut soit sur eux) offrit à un homme le montant 
d’une créance qu’il avait sur lui. 

* Le Prophète (ç) dit: «Celui qui doit payer un certain droit pour un autre, 
qu il le lui donne ou lui demande de le desengager,» 

* Jabir: Mon pere fut tué. Et comme il laissa des dettes, le Prophète (ç) 
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demanda a scs crcancicrs d accepter les dattes de mon jardin et de désengager mon 
père. 

2601 - Jâbir ben Abd Allâh (r) rapporte que son père tomba comme martyr 
(Chahîd) le jour de la bataille d’Uhud. «Comme les créanciers, dit-ils, insistèrent à 
avoir leurs dus, j’allai voir le Messager de Dieu (ç). Je lui parlai de l’affaire et 
[aussitôt] il demanda à ces créanciers d’accepter les fruits de mon verger et de 
désengager mon père; mais ils refusèrent. Le Messager de Dieu ne leur donna pas 
mon verger et ne leur laissa pas l’occasion de le prendre en entier. Il me dit: 
“Demain matin, je viendrai te voir.” En effet, le lendemain matin, il vint chez 
nous. Il se mit à marcher entre les palmiers et à bénir leurs dattes. 

«Après avoir fait la cueillette, je pus payer les créanciers et il nous resta une 
certaine quantité de dattes. J’allai voir le Messager de Dieu (ç) que je trouvai assis 
et je l’informai de cela. Il dit alors à ‘Umar qui était aussi assis: “Ecoute, ô ‘Umar! 
— Et pourquoi pas, répondit ‘Umar, nous savons bien que tu es le Messager de 
Dieu; par Dieu, tu es vraiment le Messager de Dieu!”» 

R. 22 - Sur le fait qu’un seul individu fait 
une donation à un groupe 

* ’Asmâ’ dit à al-Qâcim ben Muhammad et à ibn Abu ‘Atîq: «J’ai hérité de 
ma sœur, ‘A’icha, un bien situé à Ghâba contre lequel Mu‘âwiya m’a donné cent 
mille. Cette somme est à vous.» 

2602 - Sahl ben Sa‘d (r): On apporta [du lait] au Prophète (ç) et il en but. Il y 
avait à sa droite un jeune homme et à sa gauche des personnes âgées. Il dit alors 
au jeune homme: “Si tu me donnes la permission, je passerai [le lait] à ceux-ci... — 
Je ne suis point disposé, répondit le jeune homme, à préférer qui que ce soit pour 
lui laisser ma part qui me reste de toi, ô Messager de Dieu!”A ces mots, le 
Prophète mit [le bol] dans la main du jeune homme. 

R. 23 - Sur la donation perçue et sur celle 
qui n’a pas été perçue; sur celle qu’on a partagée 
et celle qu’on n’a pas partagée. 

* Le Prophète (ç) et ses Compagnons offrirent aux Hawâzinites le butin qu’ils 
avaient eu d’eux. On n’avait pas encore procédé au partage. 
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2603 - D’après Muhârib, Jâbir (r) [dit]: «J’allai voir le Prophète (ç) à la 
mosquée... Il me paya et me donna en plus.» 

2604 - D’après Muhârib, Jâbir ben ‘Abd Allâh (r) dit: «Lors d’un 
déplacement, je vendis au Prophète (ç) un chameau. A notre arrivée à Médine, il 
me dit: “Rends-toi à la mosquée et prie deux rak‘a\» Après quoi, il pesa...» 

Chu‘ba: Je crois que c’est: il pesa pour moi et fit bonne mesure . Après cela , il 
resta avec moi une partie de cette somme, et ce jusqu au jour où les Syriens la prirent 
durant les évènements de Harra . 

2605 - Sahl ben Sa‘d (r): On apporta [du lait] au Messager de Dieu (ç) et il en 
but. Il y avait à sa droite un jeune homme et à sa gauche des personnes âgées. 
“Veux-tu me donner la permission, dit le Prophète au jeune homme, de faire 
passer [le lait] à ceux-ci? — Non, répondit le jeune homme; par Dieu, je ne préfère 
à ma personne aucune autre personne pour lui laisser ma part qui me reste de toi.” 
Sur ce, le Prophète mit [le bol] dans la main du jeune homme. 

2606 - D’après Abu Salama, Abu Hurayra (r) dit: «Un homme avait une 
dette sur le Messager de Dieu (ç)... Ses compagnons voulurent le corriger mais il 
leur dit: “Laissez-le! celui qui a un droit peut toujours parler.” Puis il dit: 
“Achetez-lui un chameau de l’âge du sien et donnez-le-lui!” Ils dirent: “Nous 
n’avons trouvé que des chameaux avec un âge meilleur que celui du sien. — 
Achetez-le, dit le Prophète, et donnez-le lui! car le meilleur d’entre vous est celui 
qui paye le mieux [ses dettes].”» 

R. 24 - Sur le fait qu’un groupe fait une donation à des gens. 

2607 et 2608 - D’après ‘Urwa, Marwân ben al-Hakam et al-Miswar ben 
Makhrama qui rapportèrent ceci: «A l’arrivée du groupe délégataire de Hawâzin 
auprès du Prophète (ç) pour lui déclarer leur conversion à l’Islam; ils lui 
demandèrent de leur rendre leurs biens et leurs captifs. Il leur dit: “Il y a avec moi 
ceux que vous voyez et les paroles que j’aime le plus sont celles de la vérité; 
choisissez une des deux choses: soit les captifs soit les biens. Je vous attendais.” 

En effet, le Prophète (ç), après son retour de Tâ’if, les avait attendus plus de 
dix jours. 

Convaincus que le Prophète (ç) n’allait leur rendre qu’une des deux choses, ils 
dirent: “Nous choisissons nos captifs.” Sur ce, le Prophète se leva au milieu des 
Musulmans, loua Dieu de ce qu’il est digne et dit: “Cela dit, vos frères que voici 
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sont venus repentants, et je suis d’avis de leur rendre leurs prisonniers. Que celui 
qui veut faire cela à titre gracieux, qu’il le fasse. Quant à celui qui veut garder sa 
part du butin, il attendra que nous la lui donnerions à la première occasion où 
Dieu nous accordera un butin.” Les gens dirent: “Nous leur ferons cela à titre 
gracieux, ô Messager de Dieu! — Mais nous ne savons pas, dit le Prophète, ceux 
qui sont d’accord et ceux qui ne le sont pas. Retournez chez vous et que vos chefs 
nous rapportent votre décision!” Les gens retournèrent chez eux, leus chefs, après 
leur avoir parlé, revinrent voir le Prophète et l’informèrent de leur approbation.» 

C’est ce qui nous a été rapporté au sujet des prisonniers de Hawâzin. 

Cela fait partie des dernières paroles d’az-Zuhry. C’est-à-dire: C'est ce qui 
nous a été rapporté ... 

R. 25 - Celui qui reçoit un cadeau au moment où il 
est assis avec d’autres personnes en a plus de droit. 

* On rapporte qu’ibn ‘Abbâs est d’avis que ceux qui sont assis avec lui sont 
des associés. Mais cela n’est pas authentique. 

2609 - Abu Hurayra (r): Le Prophète emprunta un chameau puis le 
propriétaire vint demander son dû... Alors le Prophète dit: “Celui qui a un droit 
peut toujous parler.” Puis, il paye l’homme en lui donnant un chameau meilleur 
que le sien. Il (ç) dit: “Le meilleur d’entre vous est celui qui paye le mieux [ses 
dettes].” 

2610 - D’après ‘Amrû, ibn ‘Umar (r) rapporte qu’il était en voyage avec le 
Prophète (ç) sur un chameau rétif appartenant à ‘Umar et qu’il précédait toujours 
le Prophète. “O ‘Abd Allâh, lui disait son père, personne ne doit précéder le 
Prophète (ç).” Le Prophète lui dit alors: “Vends-moi ce chameau! — Il est à toi, 
répondit ‘Umar.” Il l’acheta puis il dit: “Il est à toi, ô ‘Abd Allâh! Fais-en ce que 
tu veux.” 


R. 26 - H est permis de faire une donation d’un 
chameau sur lequel on est monté. 

2611 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Nous étions en voyage avec le Prophète (ç); et 
j’étais sur un chameau rétif. Le Prophète (ç) dit alors à ‘Umar: “Vends-moi le 
chameau!” Il l’acheta puis dit: “Il est à toi, ô Abd-ul-Lâh!”» 
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R. 27 - Sur le fait de donner en cadeau 
[un vêtement] dont le port est réprouvé. 

2612 - D’après Nâfi‘, ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r) dit: «En voyant une tunique 
rayée de soie près de la porte de la mosquée, ‘Umar ben al-Khatâb dit au 
Prophète: “O Messager de Dieu! pourquoi ne l’achètes-tu pas pour la mettre 
devant les délégations le jour du vendredi? — Il n’y a que celui qui n’a aucune part 
dans l’au-delà qui la porte.” 

«Après cela, arrivèrent des tuniques [du même genre] et le Messager de Dieu 
(ç) en donna une à ‘Umar qui dit: “Tu me la donnes malgré ce que tu avais déjà 
dit au sujet de la tunique de ‘Utârid! — Je ne te l’ai pas donnée, expliqua le 
Prophète, pour que tu la portes.” 

«‘Umar la donna ensuite à son frère polythéiste qui était à La Mecque.» 

2613 - D’après Nâfi, ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophète (ç) se dirigea vers la 
maison de Fâtima; [mais, en arrivant], il n’entra pas. 

«Au retour de ‘Ali, Fâtima le mit au courant de cela. Et ‘Ali d’aller s’éclairer 
auprès du Prophète (ç) qui lui dit: “C’est que j’ai vu sur sa porte un rideau rayé de 
plusieurs couleurs.” Puis, il reprit: “Qu’est-ce que j’ai à voir avec la vie 
mondaine?” 

«Ali se rendit chez Fâtima et la mit au courant. Elle dit alors: “Qu’il 
m’ordonne de faire de ce rideau ce que bon lui semble.” 

«Le Prophète: “Qu’elle l’envoie à Un tel, les siens en ont besoin.”» 

2614 - D’après Zayd ben Wahb, ‘Ali (r) dit: «Le Prophète (ç) m’offrit une 
tunique de soie rayée. Je la portai mais, en voyant la colère sur son visage, je la 
partageai entre mes parentes.» 

R. 28 - Sur l’acceptation du cadeau 
offert par un Polythéiste. 

* Abu Hurayra rapporte du Prophète ceci: «Abraham (que le Salut soit sur 
lui) émigra avec Sarah et entra dans une cité où il y avait un roi — ou: un tyran — 
qui dit: “Donnez Agar à Sarah!” 

* On offrit au Prophète (ç) une brebis empoisonnée. 


nv 




467 


. 4~J U 4jJl* : <->L - TV 

* * * • j- 7 •" •' *tC • - .m •- : - r o - ' 

j*& ^ AI x^p t £*U ^jp t^lUL» ( j& j a1)I jlp 1jjjl>- * Y'OY 
j U : Jiii c t^U J lp fri <LL>- c^Üaiül ; Jli U^p AI 

^ U J}L>- V ( j*« ««« U Ljjl # ; Jli U l^L jj t^jüî 

tÿ cJïj c L^î^lS'l : Jlij t <U>- ^^p Aî J j-^*j ^kpli c jlp- OfrU- ^ . «?^>-^/l 

. \S a_SC*j <J L>-l ^p Ull& . ÇcJi U ^jllap <LL>- 


* i r ° ■* f • * , ® ^ ^ *i i 'I # ' : • ' :•> * ■ **,%"*, 

<■ a* c ^ c Jï^ ^ jÂ*jt UiJb- _ Y1MT 

<J* *l>-j ttilip jUi &»Li Cw Ü§ ^Jl ^1 : «Jli U 4 ^ Aî J j^p jîl ^p 
^ l*u : Jlii , L^tU ^lp c-J j ^yj# ; Jli ^ tdjUS U o^SJi 

c^l £ Jr'y# LA i-i :cJlii düS ^SUi ^^Ip UUü .«üjJÜj 

t ' . O O- 0 * . ' f 

■ «o-L» O— j Jjbl toMi 


£ dipi xs> ^\ : Jli Iki UjU : Jl£ jl £iU U&- . n ï t 
^ &m!jü *J\ i£M\ : jlî ^ Aï ÿ ^ t vJij £ Ij IJUJ. : Jli 


^ ^ ^ Jo ^ ^ #*• 

,jlj i^âü ^ ^ 


* •f'C -* 
vlajlj* c 


j^a âIjl^JI J :*-->L-TA 

Lis» âîy J^-ôi 4ïjl~j ^^LJl <-Ip Jlij 


>tyrî Li^pl :JLÜ wjll>- jl ^iUS 


$ O „t 


, p~. I4J «Ui c-jOÀI j 



468 


La Donation et ses Mérites 


n a 


* Abu Humayd: Le roi de ’Ayla offrit au Prophète (ç) une mule blanche et un 
manteau et, par écrit, le Prophète (ç) le désigna gouverneur de son pays. 

2615 - D’après Qatâda, ’Anas (r) dit: «On offrit au Prophète (ç) une tunique 
de satin. Les gens furent surpris, car il défendait le port de la soie. “Par Celui qui 
tient l’âme de Muhammad dans sa Main, dit-il, la serviette de Sa £ d ben Mu‘âdh au 
Paradis est mieux que cela!”» 

2616 - De Sa‘îd, de Qatâda, de ’Anas: Ukaydir de Dûma fit un présent au 
Prophète (ç). 

2617 - ’Anas ben Mâlik (r): Une Juive apporta au Prophète (ç) une brebis 
empoisonnée et il en mangea une partie... On fit venir ensuite cette femme juive et 
on dit au Prophète: “Ne devons-nous pas la tuer? — Non, répondit-il.” 

Anas: J’ai toujours reconnu cet empoisennement sur la luette du Messager de 
Dieu (ç). 

2618 - Selon Abu ‘Uthmân, ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakr (r) dit: «Nous 
étions cent trente hommes avec le Prophète (ç) qui nous dit: “Quelqu’un d’entre 
vous a-t-il de la nourriture?” Un homme avait un sâ‘ [de semoule], ou une quantité 
égale, qu’on fit pétrir. Arriva ensuite un homme polythéiste ayant une grande 
taille et qui conduisait des moutons. Le Prophète (ç) lui dit: “Est-ce une vente ou 
une ' atiyya (ou: une une hiba^yï — Non, répondit l’homme, il s’agit d’une vente.” 
Alors, le Prophète acheta une brebis. 

«On prépara cette brebis puis le Prophète (ç) donna l’ordre de faire griller le 

foie. 

«Je jure par Dieu qu’à chacun des cent trente hommes le Prophète (ç) offrit 
un morceau de ce foie; il donnait à ceux qui étaient présents à chacun sa part et 
gardait les parts de ceux qui étaient absents.On en remplit deux grandes écuelles; 
tout le monde en mangea et se rassasia, et quand même il resta une quantité dans 
les deux écuelles qu’on mit sur un chameau.» 

[L’un des râwi]: Il se peut que ’Anas s’est servi d’autres termes. 

R. 29 - Sur le cadeau fait aux Polythéistes. 

* Sur ces paroles de Dieu, le Très - Haut: Dieu ne vous a pas interdit, ceux qui 


(1) ’ Atiyya (donation) est le synonyme de hiba. 
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ne vous combattent pas pour cause de religion, ni ne vous évincent de votre habitat, 
de vous montrer envers eux vertueux, équitables (1) 

2619 - D’après ‘Abd Allâh ben Dinâr, ibn ‘Umar (r) dit: «Ayant vu un 
homme en train de vendre une tunique, ‘Umar dit au Prophète (ç): “Achète cette 
tunique pour la mettre le jour du vendredi et à l’occasion de l’arrivée des groupes 
délégataires! — Il n’y a que celui qui n’a aucune part dans l’au-délà, répondit le 
Prophète, qui porte cela.” 

«Plus tard, on apporta au Messager de Dieu (ç) plusieurs tuniques du même 
genre. Il en donna une à ‘Umar qui dit: “Comment puis-je la mettre alors que tu 
as dit à son sujet ce que tu as dit? — Je ne te l’ai pas donnée, répondit le Prophète, 
pour que tu la mettes... Tu peux la vendre ou l’offrir.” 

«‘Umar l’envoya à un frère qu’il avait à La Mecque et qui n’avait pas encore 

embrassé l’Islam.» 

2620 - ’Asmâ’ bent Abu Bakr (r) dit: «Du vivant du Mesager de Dieu (ç), ma 
mère, qui était polythéiste, vint me voir. J’interrogeai alors le Prophète: “Ma mère 
vient d’arriver et elle espère que je lui donne quelque chose, dois-je lui donner? 
Oui, répondit-il, donne à ta mère!”» 

R. 30 - Il n’est permis à personne de revenir 
sur sa donation ou son aumône. 

2621 - Suivant Sa'îd ibn al-Musayyab, ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) 
dit: “Celui qui revient sur sa donation est comme celui qui revient [manger] sa 
vomissure.”» 

2622 - D’après ‘Ikrima, ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le parangon du mal ne doit pas 
s’appliquer à nous. [Sachez donc] que celui qui revient sur sa donation est comme 
un chien qui revient [pour manger] sa vomissure.» 

2623 - D’après Zayd ben ’Aslam, son père [dit]: J’ai entendu ‘Umar ben al- 
Khatâb (r) dire: «Je donnai à quelqu’un un cheval pour la cause de Dieu. Mais 
celui à qui je l’avais donné le négligea. Je voulus alors l’acheter de lui croyant qu il 
allait le vendre à bas prix. J’interrogeai le Prophète (ç) et il me dit: “Ne l’achète 
pas! même s’il te le laisse à un seul dirham, car celui qui revient sur son aumône est 
comme un chien qui revient [manger] sa vomissure.”» 


( 1 ) Al-Mumîahina , 8 . 
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r.31 - 2624 - Abd-ul-Lâh ben ‘Ubayd Allâh ben Abu Mulayka: Les fils de 
Suhayb, l’affranchi d’ibn Jud'ân, prétendirent que le Messager de Dieu (ç) avait 
donné à Suhayb deux maisons et une pièce. Marwân leur dit: “Et qui va 
témoigner pour vous sur cela? — Ibn ‘Umar, dirent-ils.” Marwân convoqua alors 
ibn ‘Umar qui témoigna que le Messager de Dieu (ç) avait vraiment donné à 
Suhayb deux maisons et une pièce. Marwân jugea en faveur des fils de Suhayb en 
se basant sur ce témoignage. 

R. 32 - Sur ce qui a été rapporté au sujet 
de la ‘umrâ et de la ruqbét- 1 2 '* 

* On dit ’a'martuhu ad-dâr pour dire: Je lui ai donné la maison en 'umrâ. 

Et: ’ista'marakum fîha {1) veut dire: vous a fait des personnes qui mettent en 
culture... 

2625 - Jâbir (r) dit: «Le Prophète (ç) décida que [l’objet de] la ‘umrâ 
appartenait à celui à qui il a été donné.» 

2626 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit:«La 'umrâ est permise.» 

‘Atâ’: Jâbir m’a rapporté du Prophète (ç) un hadîth similaire. 

R. 33 - Sur celui qui emprunte à un 
autre un cheval. 

2627 - Qatâda dit: J’ai entendu ’Anas dire: «Il y eut à Médine une peur de 
l’ennemi. Le Prophète (ç) emprunta alors à Abu Talha un cheval appelé Mandûb 
et le monta... A son retour il dit: “Nous n’avons rien vu... Quant au cheval, nous 
l’avons trouvé très rapide.”» 

R. 34 - Sur le fait de prêter au marié à l’occasion 
de la consommation du mariage. 

2628 - Directement d’Abu Nu'aym, directement de ‘Abd-ul-Wâhid ben 
’Ayman, directement de son père qui dit: «J’entrai chez ‘A’icha (r) et je trouvai 
qu’elle portait une tunique en coton d’une valeur de cinq dirham. Elle me dit: 


(1) La umrâ et la ruqbâ sont deux genres de don viager. 

(2) Hûd, 61. 
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“Lève les yeux et regarde mon esclave... Elle dédaigne de porter cette tunique à la 
maison; pourtant j’avais du vivant du Messager de Dieu (ç) une telle tunique que 
toute femme de Médine qui voulait se parer me demandait de la lui prêter.”» 

R. 35 - Sur la manîha^ 

• 

2629 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Quelle belle manîha 
que la donation d’une chamelle laitière qui vient de mettre bas ou d’une brebis 
laitière qui donne un vase de lait matin et soir.» 

* Directement de ‘Abd AUâh ben Yûsuf et de ’lsmâ'îl, de Mâlik qui rapporte 
ceci: Quelle belle aumône... 

2630 - Directement de ‘Abd Allâh ben Yûsuf, directement d’ibn Wahb, 
directement de Yûnus, d’ibn Chihâb, de ’Anas ben Mâlik (r) qui dit: En arrivant 
de La Mecque à Médine, les Muhâjir n’avaient rien avec eux. Les propriétaires des 
terres et de l’immobilier étaient les Ansâr qui acceptèrent de partager chaque 
année les fruits de leurs domaines avec les Muhajir à condition que ceux-ci 
s’occupent de ces domaines. 

[Az-Zuhry]: La mère de ’Anas — c’est-à-dire Um Sulaym qui est aussi la mère 
de ‘Abd Allâh ben Abu Talha — offrit au Messager de Dieu (ç) des palmiers qui 
les donna à son tour à son affranchie Um Ayman, c’est-à-dire la mère de ’Usâma 
ben Zayd. 

Ibn Chihâb: ’Anas ben Mâlik m’a rapporté qu’après avoir combattu les 
habitants de Khaybar, le Prophète (ç) retourna à Médine. Les Muhâjir rendirent 
alors aux Ansâr leurs manîha qu’ils leur avaient réservée de leurs palmiers. Quant 
au Prophète (ç), il rendit à la mère de ’Anas ses palmiers et donna à Um Ayman à 
leur place des palmiers de son verger ( min hâ’itihi ) 

* Ahmad ben Chabîb: Mon père m’a rapporté cela de Yûnus. Mais il a dit 
ceci: ... à leur place [des palmiers] de ses propres [biens](... min khâlisihî). 

2631 - D’après Hassân ben ‘Atiyya, Abu Kabcha as-Saluly dit: J’ai entendu 
‘Abd Allâh ben ‘Amrû (r) dire: «Le Messager de Dieu (ç) dit: “Il y a quarante 


(1) La manîha est une sorte de donation. Pour quelques-uns, elle ne se rapporte qu’aux chameaux et aux 


ovins. 
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qualités, la plus haute est la memîha d’une chèvre, celui qui œuvre suivant l’une 
d’elles en espérant la Récompense et en ayant la conviction qu’elle se réalisera, 
Dieu le fera entrer sûrement au Paradis.”» 

Hassân: Nous essayâmes de compter ses qualités qui sont au-dessus de la 
manîha d’une chèvre telle que le fait de rendre le sâlam, de dire “Que Dieu 
t’accorde sa miséricorde!” à celui qui éternue, de débarasser la route des objets 
gênants, mais nous ne pûmes même pas arriver au chiffre de quinze. 

2632 - Selon ‘Atâ’, Jâbir (r) dit: «Comme quelques hommes d’entre nous 
avaient des terres en plus, ils se dirent: “Louons-les contre le tiers, le quart ou la 
moitié...” Alors, le Prophète (ç) dit: “Que celui qui a une terre, la cultive ou la 
donne à son frère; s’il ne veut pas faire cela, qu’il garde sa terre...”» 

2633 - D’après ‘Atâ’ ben Yazîd, Abu Sa‘îd dit: «Un bédouin vint voir le 
Prophète (ç) et l’interrogea sur l’Expatriation. “ Malheur à toi! lui dit le Prophète, 
l’affaire de l’Expatriation est dure; mais as-tu des chameaux? — Oui, répondit le 
bédouin. — Payes-tu leur Aumône? — Oui. — En offres-tu une partie? — Oui. — 
Les trais-tu le jour de leur abreuvement [pour donner aux pauvres...]? — Oui. — 
Tu peux faire de bonnes œuvres [même] loin des hommes; Dieu ne néglige aucune 
de tes œuvres.”» 

2934 - Tâwus dit: «Le plus informé de la chose — c’est-à-dire ibn ‘Abbâs (r) 
— m’a rapporté que le Prophète (ç) alla sur une terre pleine de moissons et 
demanda: “A qui est cette terre? — Un tel l’a louée, répondirent les présents. — Si 
le propriétaire l’avait offerte, cela aurait été mieux pour lui que de recevoir de 
l’exploitant un prix déterminé.”» 

R. 36 - Sur le fait qu’il est permis de dire: Je laisse cette 
esclave à votre service, suivant l’usage en cours. 

* Quelques-uns sont d’avis qu’il s’agit là d’un prêt à usage. Mais si on dit: “Je 
te donne ce vêtement”, il s’agit alors d’une donation. 

2635 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Abraham émigra avec 
Sarah... à qui on donna Agar et qui, en revenant..., dit: “As-tu réalisé que Dieu a 
repoussé le mécréant et que celui-ci [m]’a donné une servante esclave?” 

* D’ibn Sirîn, d’Abu Hurayra, du Prophète (ç): Et il donna Agar comme 
servante. 
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R. 37 - Si on donne un cheval à un homme pour le monter, cela 
est considéré comme une ‘umrâ ou une aumône. 

* Quelques-uns sont d’avis qu’on peut revenir sur cela. 

2636 - Directement d’al-Humaydy, directement de Sufyân qui dit: J’ai 
entendu Mâlik interroger Zayd ben Aslam qui dit: «J’ai entendu mon père dire: 
‘Umar (r) dit: “J’avais donné [à un homme] un cheval pour le monter pour la 
cause de Dieu. Comme je vis qu’on le vendait, j’allai interroger le Messager de 
Dieu (ç) qui me dit: Ne l’achète pas, ne reviens pas sur ton aumône!’’» 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux. 


LU - LES TÉMOIGNAGES 

R. 1 - Sur ce qui a été rapporté sur le fait que 
la preuve incombe au demandeur. 

Car le Très-Haut dit: Croyants, si vous convenez d’une dette à terme fixé, 
mettez-la par écrit. Que l’inscrive parmi vous un scribe, en toute équité; qu’il ne se 
refuse pas de l’écrire selon ce que Dieu lui a appris; qu’il écrive donc sous la dictée du 
débiteur; qu’il se pémunisse envers Dieu, son Seigneur; qu’il ne rabatte rien sur la 
somme. Si le débiteur est incapable ou faible, ou ne puisse dicter en personne, que 
dicte son ayant cause en toute équité. Prenez deux témoins parmi vos mâles, et s’il ne 
s’en trouve pas deux, eh bien! un seul, plus deux femmes, parmi les témoins agréés. 
Car si l’une s’égare, l’autre lui rendra la mémoire. Et que les témoins ne refusent pas 
si on les requiert. Ne répugnez pas à mettre par écrit la dette petite ou grande, 
jusqu’à son terme: cela sera pour vous plus équitable en Dieu, plus valable comme 
témoignage, plus propre à épargner le doute. A moins qu’il ne s’agisse d’une affaire 
tout-venant, réglable entre vous: alors point de faute à ne pas l’écrire. Requérez 
témoignage de vos actes contractuels. Un scribe ne doit point subir de pression, non 
plus qu’un témoin. Si vous en êtes la cause, ce sera de votre part vilenie. 
Prémunissez-vous envers Dieu, et Dieu vous dispensera la science, Lui, Connaissant 
de toute chose. (1) 

* Sur ces paroles du Très-Haut: Vous qui croyez, assumez l’équité, témoingez 
de Dieu, fut-ce à l’encontre de vous-mêmes, de vos deux parents, de vos proches, 
qu’ils s’agisse d’un riche ou d’un indigent; dans l’un comme dans l’autre cas, Dieu 
doit avoir la priorité. Ne suivez pas la passion plutôt que la justice. Si vous éludez ou 
vous dérobez. Dieu est informé de vos ag issem ents* 2 *— 


(\) Al-Baqaru, 2X2. 

(2) An-Nisâ 135. 
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R. 2 - Sur le cas où un homme témoigne de l’intégrité 
d’un autre en disant: “Nous ne connaissons [de lui] 
que du bien” ou: “Je ne connais [de lui] que du bien.” 

2637 - ‘A’ichâ (r): Après les dires des gens de la calomnie et le retard de la 
Révélation, le Messager de Dieu (ç) appela ‘Ali et ’Usâma pour leur demander 
conseil au sujet de sa séparation de son épouse. Usâma dit: “C’est ta femme et 
nous ne connaisons que du bien [d’elle].” 

Quant à Barîra, elle dit: “S’il y a à lui reprocher quelque chose que ce soit je 
dirai que c’est une fille encore jeune qui s’endort en laissant la pâtée des siens aux 
animaux domestiques qui viennent la manger.” Le Messager de Dieu (ç) dit 
ensuite: “Qui est-ce qui me donnera raison [au sujet du comportement à adopter] 
contre l’homme qui m’a lésé dans [l’honneur] de ma maisonnée? Par Dieu, je ne 
connais que du bien de mon épouse. Quant à l’homme qu’ils ont cité, je ne connais 
de lui que du bien!” 


R. 3 - Sur le fait d’être témoin 
d’un fait en étant caché. 

* ‘Amrû ben Hurayth est d’avis que cela est permis. “C’est ainsi qu’on doit se 
comporter, dit-il, à l’égard d’un menteur perfide.” 

* Ach-Cha‘by, ibn Sirîn, ‘Atâ’ et Qatâda sont d’avis que le fait d’entendre 
[quelque chose se rapportant à un incident] constitue un témoignage. 

Al-Hasan: La personne concernée doit alors dire [devant le juge]: “Ils ne 
m’ont pas pris à témoin..., mais j’ai entendu telle et telle chose.” 

2638 - Sâlim dit: J’ai entendu ‘ Abd Allâh ben ‘Umar (r) dire: «Le Messager de 
Dieu (ç) et ’Ubay ben Ka‘b al-Ansâry se dirigèrent vers la palmeraie où se trouvait 
ibn Sayyâd. En y entrant, le Messager de Dieu (ç) se mit à se cacher derrière les 
troncs des palmiers; il voulait entendre quelque chose d’ibn Sayyâd avant que 
celui-ci, qui était allongé sur sa couche, enveloppé dans une couverture à frange en 
faisant des ramrama^ (ou: des zamzamé 1 } ), ne le vît. 

«Remarquant le Prophète (ç), qui se faufilait entre les troncs des palmiers, la 
mère d’ibn Sayyad dit à ce dernier: “O Sâf! voici Muhammad.” A ces mots, ibn 


(î) et (2) C.-à-d. des murmures. 
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Sayyad se tut. “Si elle l’avait laissé, dit le Messager de Dieu (ç), il aurait divulgué 
[ce qu’il cache].” 

2639 - ‘A’icha (r): La femme de Rifâ‘a al-Qurady vint voir le Prophète (ç) et 
lui dit: «J’étais mariée à Rifâ‘a qui me répudia d’une manière irrévocable. Je me 
suis alors mariée avec ‘Abd-ar-Rahmân ben az-Zubayr mais il n’a qu’une chose 
pareille à une frange d’un vêtement (1) . — Veux-tu alors retourner chez Rifâ‘a? lui 
dit le Prophète; non, tu ne peux le faire avant que Abd-ar-Rahmân n’ait goûté de 
ton petit miel (2) et toi de goûter de son petit miel.” 

Khâlid ben Sa‘îd ben al-‘Âs, qui était à ce moment à la porte en train 
d’attendre la permission d’entrer, dit à Abu Bakr qui était assis chez le Prophète: 
“O Abu Bakr! n’as-tu pas entendu ce que cette femme vient de dire ouvertement 
devant la personne du Prophète?” 

R. 4 - Si un ou plusieurs témoins présentent un témoignage et 
que d’autres personnes disent: “Nous ne sommes pas au courant 
de cela”, dans ce cas le jugement sera rendu en se basant sur les 
paroles de ceux qui ont témoigné. 

* Al-Humaydy: Cela ressemble à ce qui a été rapporté par Bilâl qui dit que le 
Prophète (ç) avait prié dans la Ka‘ba tandis que Fadl disait le contraire. Les gens, 
quant à eux, optèrent pour le témoignage de Bilâl. 

* De même si deux témoins déclarent qu’Un tel a droit à mille dirham chez 
Un tel et que deux autres témoins déclarent que la somme est de mille cinq cents, 
dans ce cas c’est la somme supérieure qui sera prise en considération. 

2640 - D’après ‘Abd Allâh ben Abu Mulayka, ‘Uqba ben al-Hârith [rapporte] 
qu’une fois marié à la fille d’Abu ’lhâb ben ‘Azîz, une femme vint le voir pour lui 
dire: “Je t’ai allaité, ô ‘Uqba! et celle avec qui tu t’es marié. — Je ne savais pas que 
tu m’avais allaité et tu ne m’as jamais informé”, dit ‘Uqba qui envoya ensuite 
interroger les Abu ’lhâb. Et ceux-ci de dire: “Nous ne savons pas que notre femme 
a allaité.” 

Il préféra alors prendre sa monture et se diriger vers Médine où il interrogea 
le Prophète (ç) qui lui dit: “Comment [peux-tu rester marié avec elle] bien qu’on 


(1) Pour dire qu’il ne peut faire l’acte sexuel. 

(2) C.-à-d. qu’après consommation du mariage. 
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vient de [te] parler...?” Sur ce, ‘Uqba se sépara de son épouse et elle de se marier à 
un autre homme. 


R. 5 - Sur les témoins intègres. 

Sur ces paroles de Dieu, le Très- Haut: faites témoigner des gens honorables 
parmi vous. (1) 

... parmi les témoins agréés (2) 

2641 - D’après Humayd ben ‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Awf, ‘Abd Allâh ben 
‘Utba dit: J’ai entendu ‘Umar ben al-Khatâb (r) dire: «Il y avait des gens qui 
jugeaient selon la Révélation du vivant du Messager de Dieu (r); mais maintenant 
que la Révélation a cessé, nous jugeons selon les œuvres apparentes; donc, celui 
qui nous montre le bien dans son comportement nous nous fions à lui et nous le 
rapprochons de nous, quant à son for intérieur, c’est Dieu qui s’en occupera. Celui 
qui nous montre du mal dans son comportement, nous ne nous fions pas à lui et 
nous ne le croyons pas, même s’il dit que son for intérieur est bon.» 

R. 6 - Combien faut-il de personnes pour juger 
de Tintégrité d’un individu? 

2642 - Selon Thâbit, ’Anas (r) dit: «On fit passer auprès du Prophète (ç) un 
convoi funèbre et les présents firent l’éloge du défunt. “[Le Paradis lui] est donc 
assuré, dit le Prophète.” On fit passer un deuxième convoi funèbre mais cette fois 
les présents blâmèrent le comportement du défunt. Le Prophète dit alors: 
“[L’Enfer lui] est donc assuré. — O Messager de Dieu! demanda-t-on, tu viens de 
dire: il est assuré pour le premier et pour le deuxième! — Le témoignage des 
présents [est accepté]; les Croyants sont les témoins de Dieu sur terre.”» 

2643 - Suivant ‘Abd Allâh ben Burayda, Abu al-’Aswad dit: «En arrivant à 
Médine, je trouvai qu’il y avait une épidimie; les gens mouraient par grand 
nombre. Je m’assis alors chez ‘Umar (r). Aussitôt, un convoi funèbre passa. On fit 
l’éloge du défunt et ‘Uma 1 * dit: “Il est assuré.” Un deuxième convoi funèbre passa 
et on fît aussi l’éloge du défunt. “Il est assuré, dit ‘Umar de nouveau.” Un 


(1) At-Talâq , 2. 

(2) Al-Baqara , 282. 
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troisième convoi passa et on blâma le comportement du défunt. Et ‘Umar de dire 
aussi: “Il est assuré.” Alors, je lui dis: “O Commandeur des croyants! qu’est-ce qui 
est assuré? — je n’ai dit, répondit-il, que ce que le Prophète (ç) avait dit: Tout 
musulman pour qui quatre individus témoignent qu'il était un homme de bien , Dieu le 
fera entrer au Paradis. — Et quen est-il de trois? avions-nous dit — Et trois aussi. 
— Et pour deux? avais-je dit. — De même pour deux . Mais nous ne l’avons pas 
interrogé au sujet d’un seul [témoin].”» 

R. 7 - Sur le témoignage se rapportant 
à la filiation, à l’allaitement répandu 
et au décès survenu depuis une longue date. 

* Le Prophète (ç) dit: Thuwayba m’allaita ainsi qu’Abu Salama. 

* Sur le fait d’être vigilant au sujet de l’allaitement. 

2644 - D’après ‘Urwa ben az-Zubayr, ‘A’icha (r) dit: «Aflah me demanda la 
permission d’entrer me voir mais je ne lui la accordai pas. Il me dit: Tu ne veux 
pas me laisser te voir alors que je suis ton oncle paternel! — Comment cela? 
demandai-je. — L’épouse de mon frère t’a allaité durant son mariage avec lui.” 

«Comme j’interrogeai plus tard le Messager de Dieu (ç) sur la question, il me 
dit: “’Aflah a dit vrai, donne-lui la permission de te voir!”» 

2645 - D’après Jâbir ben Zayd, ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) dit au 
sujet de la fille de Hamza: “Elle ne peut m’être licite, l’allaitement interdit ce 
qu’interdit la parenté, elle est la fille de mon frère d’allaitement.”» 

2646 - ‘Amra bent ‘Abd-ar-Rahmân: ‘A’icha, l’épouse du Prophète (ç), 
rapporte qu’au moment où le Messager de Dieu (ç) était chez elle, elle entendit la 
voix d’un homme qui demandait la permission [d’entrer] chez Hafsa. 

‘A’icha: Je dis alors: “O Messager de Dieu! il y a un homme qui demande la 
permission [d’entrer] chez toi. — Je crois que c’est Un tel, dit le Messager de Dieu 
(ç), l’oncle paternel de Hafsa par allaitement. — Si Un tel (c.-à-d. l’oncle paternel 
de lait de ‘A’icha) était vivant, il pourrait entrer directement chez moi! — Oui, 
l’allaitement interdit ce qu’interdit la parenté.” 

2647 - Masrûq: ‘A’icha (r) dit: «Le Prophète (ç) entra chez moi et trouva un 
homme. Il dit: “O ‘Â’icha! c’est qui? — C’est mon frère de lait, répondis-je. — O 
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‘ A’icha! voyez bien quels sont vos frères [de lait], car l’allaitement ne peut être pris 
en considération que quand il apaise la faim...”» 

* Rapporté aussi par ibn Mahdy, et ce de Sufyân. 

R. 8 - Sur le témoignage du calomniateur, 
du voleur et du fornicateur. 

* Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: ... n’acceptez plus d’eux un témoignage, 
à jamais: voilà bien les scélérats; sauf pour ceux à se repentir (1) 

* ‘Umar [donna l’ordre] de flageller Abu Bakra, Chibl ben Ma‘bad et NâfT, et 
ce à cause de la diffamation d’al-Mughîra; il leur demanda ensuite de se repentir et 
dit: “J’accepterai le témoignage de celui qui se repent.” 

* Le témoignage après le repentir est accepté, et ce selon l’avis de: ‘Abd Allâh 
ben ‘Utba, ‘Umar ben ‘Abd-ul-‘Azîz, Sa‘îd ben Jubayr, Tâwûs, Mujâhid, ach- 
Cha‘by, Tkrima, az-Zuhry, Muhârib ben Dithâr, Churayh et Mu‘âwiyya ben 
Qurra. 

* Abu az-Zinâd: Pour nous Médinites, si le diffamateur revient sur ses paroles 
et demande pardon à Dieu, son témoignage, [dans d’autres affaires], sera accepté. 

* Ach-Cha‘by et Qatâda: S’il dément sa propre personne, on lui inflige la 
peine du fouet; mais on acceptera ensuite son témoignage. 

* Ath-Thawry: Si l’on inflige à l’esclave la peine du fouet et qu’on affranchit 
ensuite, dans ce cas son témoignage sera accepté. Sont valables les décisions de 
l’arbitre qu’on désigne bien qu’il a subi auparavant le hacP\ 

* Un certain homme a dit: “Le témoignage du diffamateur, même après son 
repentir, n’est pas valable.” Puis il a dit: “Le contrat de mariage n’est pas valable 
sans la présence de deux témoins; mais le mariage conclu en la présence de deux 
témoins ayant subi le had est valable; cependant, n’est pas valable le mariage où il 
y a témoignage de deux esclaves.” De plus, il a permis le témoignage de celui qui a 
subi un had , de l’esclave homme ou femme, et ce en ce qui concerne la vue du 
croissant de ramadan. 

* Comment peut-on reconnaître le repentir du diffamateur? 


(2) Le had est la peine corporelle déterminée par les textes de la Tradition. 
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* Le Prophète (ç) exila un fomicateur pendant une année. 

* Le Prophète (ç) défendit pendant cinquante jours de parler avec Ka‘b ben 
Mâlik et les deux hommes qui étaient dans la même situation que lui. 

2648 - Directement de Ismâ’îl, directement d’ibn Wahb, de Yûnus... 

D’al-Layth, directement de Yûnus, d’ibn Chihâb, directement de ‘Urwa ben 
az-Zubayr: Pendant la Conquête, une femme commit un vol. On l’emmena auprès 
du Messager de Dieu (ç) qui donna l’ordre... et on lui coupa la main. 

‘A’icha: ... Son repentir était alors sincère. Elle put même se marier. Elle 
venait après cela me voir et je transmettais ses requêtes au Messager de Dieu (ç). 

2649 - D’après ‘Ubayd Allâh ben ‘Abd Allâh, Zayd ben Khâlid (r) [rapporte] 
que le Messager de Dieu (ç) avait ordonné de donner cent coups de fouet à celui 
qui commettait la fornication sans être marié et de l’exiler durant une année. 

R. 9 - On ne doit pas témoigner lorsqu’il s’agit 
d’un témoignage injuste si l’on est sollicité pour le faire. 

2650 - Selon ach-Cha‘by, an-Nu‘mân ben Bachîr (r) dit: «Ma mère demanda 
à mon père de me faire une donation de ses biens. Il accepta et me la fit. Mais elle 
lui dit: “Je n’accepterai que si tu prends à témoin le Prophète (ç)!” A ces mots, 
mon père me prit par la main, car j’étais encore jeune, et me conduisit chez le 
Prophète (ç) pour lui dire: “Sa mère, bent Rawâha, m’avait demandé de lui faire 
une donation... — As-tu d’autres enfants? demanda le Prophète. — Oui.” Et je 
crois que le Prophète lui dit alors: “Ne me demande pas de témoigner pour une 
injustice.”» 

* Abu Harîz: D’après ach-Cha‘by, on trouve: “Je ne témoigne pas pour une 
injustice.” 

2651 - D’après Zahdam ben Mudarrib, ‘Imrân ben Husayn (r) dit: «Le 
Prophète (ç) dit: “Les meilleurs d’entre vous sont ceux de mon qarn (1) , puis ceux 
qui viendront après, puis ceux qui viendront ensuite.” 

«Je ne sais pas si le Prophète (ç) cita ou non, après son qarn, deux ou trois 
autres qarn. 

(1) Il y a plusieurs avis au sujet de la signification de ce mot. Mais l’avis le plus répandu lui donne le sens 


d’un siècle. 
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«Le Prophète (ç) dit: “Il y aura après vous des gens qui tromperont et à qui 
on ne pourra se fier; ils témoigneront sans qu’on leur aura demandé cela; ils feront 
des vœux mais ils ne les respecteront pas; et au sein d’eux apparaîtra l’amour 
[exagéré] du manger et du boire.”» 

2652 - D’après ‘Abd Allâh (r), le Prophète (ç) dit: «Les meilleurs gens sont 
ceux de mon qarn , puis ceux qui viendront après, puis ceux qui suivent. Il y aura 
après cela des gens qui [ne se soucieront pas] de précéder leur témoignage par leur 
serment et leur serment par leur témoignage.» 

* ’lbrâhîm: On nous frappait au sujet du témoignage et de l’engagement. 

R. 10 - Sur ce qui a été dit au sujet du faux témoignage; 

Dieu dit: ... ceux qui ne portent pas de faux témoignage/ 1 * 

* Sur le fait de dissimuler un témoignage. 

* N’étouffer pas le témoignage; qui l’étouffe, son cœur est tout péché. Or Dieu 
de tout ce que vous faites est Connaissant/ 2 3 * 

* Le terme talwïP^ veut dire: tourner la langue lors d'un témoignage . 

2653 - D’après ‘Ubayd Allâh ben Abu Bakr ben ’Anas, ’Anas (r) dit: 
«Interrogé sur les grands péchés, le Prophète (ç) dit: “Le fait d’associer à Dieu..., 
la mauvaise conduite à l’égard des parents, l’homicide et le faux témoignage.”» 

* Rapporté aussi par: Ghundar, Abu ‘Amir, Bahz et ‘Abd-as-Samad; et ce de 
Chu‘ba. 

2654 - Selon ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakra, son père (r) dit: «Le Prophète 
(ç) dit: “Ne voulez-vous pas que je vous parle des plus grands péchés.” Il répéta 
cela par trois fois. “Mais si, ô Messager de Dieu! répondirent les présents. — Eh 
bien! ce sont: le fait d’associer à Dieu..., la mauvaise conduite envers les parents.” 
Là, étant accordé, il s’assit et dit: “Et le faux témoignage.” Il ne cessa de répéter 
cela à un point où nous nous dîmes: “Plaise à Dieu qu’il se taise!”» 

* Ismâ‘îl ben ’lbrâhîm: Directement d’al-Jurayry, directement de ‘Abd-ar- 
Rahmân... 


(1) Al-Furqân , 72. 

(2) Al-Baqara , 283 

(3) An-Nisâ\ 135. 
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R. 11 - Sur le témoignage de l’aveugle, sur son mariage et le fait 
qu’il marie, sur son serment d’allégeance, sur le fait de 
l’accepter pour le ’adhân, pour autre chose ou pour ce qu’on peut 
connaître à partir de la voix seulement. 

* Al-Qâcim, al-Hasan, ibn Sirîn et az-Zuhry sont d’avis d’accepter son 
témoignage. 

* Ach-Cha‘by: Son témoignage est permis, s’il est doué de ses qualités 
mentales. 

* Al-Hakam: Il y a des affaires où son témoignage est accepté. 

* Az-Zuhry: “As-tu vu ibn ‘Abbâs? Refuserais-tu son témoignage?” 

* Ibn ‘Abbâs envoyait un homme...; [lorsque celui-ci l’informait] du coucher 
du soleil, il rompait le jeûne. 

Aussi, il interrogeait au sujet de l’aube; et lorsqu’on lui disait qu’elle s’était 
levée, il priait deux rak'a. 

* Sulaymân ben Yasâr: Comme je demandai la permission d’entrer chez 
‘A’icha, celle-ci reconnut ma voix et dit: “Sulaymân! entre! tu restes un escalve 
tant qu’il te reste à payer quelque chose.” 

* Samura ben Jundub autorisa le témoignage d’une femme voilée. 

2655 - ‘A’icha (r) dit: «Ayant entendu un homme réciter [du Coran] à 
l’intérieur de la mosquée, le Prophète (ç) dit: “Que Dieu lui accorde sa 
miséricorde! il me rappelle tel et tel versets auxquels je viens de ne pas faire 
attention dans la sourate telle.”» 

* ‘Abbâd ben Abd Allâh rapporte de ‘A’icha cette version: «Etant en train de 
faire des prières nocturnes chez moi, le Prophète (ç) entendit la voix de ‘Abbâd qui 
était à ce moment en train de prier à la mosquée. “O ‘A’icha! dit le Prophète, 
n’est-ce pas là la voix de ‘Abbâd? — Oui, répondis-je — O Dieu! accorde Ta 
miséricorde à ‘Abbâd!”» 

2656 - D’après Sâlim ben ‘Abd Allâh, ‘Abd Allâh ben ‘Umar (r) dit: «Le 
Prophète (ç) dit: “Bilâl fait le ’adhân pendant qu’il fait encore nuit; donc, mangez 
et buvez jusqu’à ce que ibn ’Um Maktum — Ou: jusqu’à ce que vous entendiez le 
’adhân d’ibn Um Maktum — fasse le ’adhân.” 
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«Ibn Um Maktûm était un homme aveugle qui ne faisait le ’adhân qu’après 
qu’on lui dit: Le matin vient de commencer.”» 

2657 - D’après 4 Abd Allâh ben Abu Mulayka, al Miswar ben Makhrama (r) 
dit: «On apporta au Prophète (ç) des manteaux. Mon père me dit alors: “Allons le 
voir, pourvu qu’il nous en donne quelques-uns.” [En arrivant chez le Prophète], 
mon père se mit près de la porte et parla. Ayant reconnu sa voix, la Prophète (ç) 
sortit avec un manteau en faisant montrer à mon père sa beauté et en lui disant: 
“J’ai caché cela pour toi, j’ai caché cela pour toi.”» 

R. 12 - Sur le témoignage des femmes. 

* Sur ces paroles du Très-Haut: et s’il ne s’en trouve pas deux hommes, eh bien! 
un seul, plus deux femmes. (1) 

2658 - D’après Abu Sa‘îd al-Khudry (r), le Prophète (ç) dit: «Le témoignage 
de la femme, n’équivaut-il pas à la moitié de celui de l’homme? — Si, répondirent 
\es présents». — Etibrerù ce\a\prov\ent\ du manque de sa raison. 

R. 13 - Sur le témoignage des esclaves 
hommes et femmes. 

* ’Anas: Le témoignage de l’escalve est accepté s’il est intègre. 

* Churayh et Zurâra ben ’Awfa autorisent cela. 

* Ibn Sirîn: L’esclave peut témoigner, sauf dans le cas où il le fait pour son 
maître. 

* Al-Hasan et ’lbrâhîm autorisèrent cela s’il s’agit d’une chose peu 
importante. 

* Churayh: Vous êtes tous des enfants d’esclaves. 

2659 - Selon ibn Abu Mulayka, ‘Uqba ben al-Hârith rapporte qu’il s’était 
marié avec Um Yahya bent Abu ’lhâb et qu’une esclave noire était venue lui dire à 
l’occassion: “Je vous ai allaité tous les deux.” 

«Je rapportai cela, dit-il, au Prophète (ç) qui se détourna de moi. Je tournai 
alors mon regard de son côté et je lui redis la chose. “Comment [peux-tu continuer 


( 1 ) AUBaqara , 282 . 
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ce mariage], me dit-il, et que cette escalve vient de dire qu’elle vous avait allaités 
tous les deux?”» Autrement dit, il lui défendit de continuer le mariage avec Um 
Yahya. 


R. 14 - Sur le témoignage de la nourrice. 

2660 - ‘Uqba ben al-Hârith dit: «Après mon mariage, une femme vint me 
dire: “Je vous ai allaités tous les deux.” J’allai alors voir le Prophète (ç) qui me dit 
ceci, ou quelque chose de similaire: “Comment [peux-tu continuer] alors qu’on 
vient de parler.., laisse-la!” 

R. 15 - Sur le fait que des femmes témoignent 
pour Pintégrité d’autres femmes. 

2661 - Az-Zuhry: ‘Urwa ben Az-Zubayr, Sa‘îd ben al-Musayyab ‘Alqama ben 
Waqqâç al-Laythy et ‘Ubayd Allâh ben ‘Abd Allâh ben ‘Utba m’ont rapporté 
chacun une partie de la tradition rapportée par ‘Aïcha. Quelques-uns d’entre eux 
avaient pu retenir cette tradition mieux que les autres. Cependant, le récit de 
chacun confirme ceux des autres. Quant à moi, j’ai pu retenir toutes leurs vesions. 
Tous ont affirmé que ‘A’icha avait dit ceci: «Quand le Messager de Dieu (ç) 
voulait entreprendre un déplacement, il tirait au sort parmi ses épouses pour 
savoir laquelle l’accompagnerait. Dans l’un de ces déplacements, le sort me 
désigna; d’où je partis avec lui. Cela se passait après la révélation du verset du 
hijâb. On me fit monter dans un palanquin qui me servait aussi lors des haltes. 
Nous marchâmes ainsi jusqu’à ce que le Messager de Dieu (ç) eût terminé son 
expédition, puis nous rebroussâmes chemin. A proximité de Médine, le 
Prophète(ç) donna l’ordre de reprendre la marche pendant la nuit. Je me levai et 
me rendis à l’écart de l’armée... Ayant satisfait mes besoins, je retournai vers ma 
monture; là, en portant la main à la poitrine, je me rendis compte que j’avais 
perdu mon collier; ses pierres étaient en adfâr (1) . Je retournai sur mes pas à la 
recherche de mon collier et m’attardai à sa recherche. Les gens qui étaient chargés 
de ma monture soulevèrent le palanquin et le posèrent sur le chameau tout en 
croyant que j’étais dedans; à l’époque, les femmes mangeaient peu et n’avaient pas 


(1) Deux sens sont avancés pour ce mot: des pierres en qust (costus, sorte de plante aromatique); des pierres 
faites à Dafâr, une ville du Yémen. Pour Ibn Hajar, le premier sens est plus plausible. 
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d’embonpoint. Donc, en soulevant le palanquin, on ne s’étonna pas de son poids; 
de plus j’étais toute jeune. On fît marcher le chameau et on se mit en route. Quant 
à moi, je trouvai le collier; mais l’armée était déjà partie. Je retournai au 
campement où il n’y avait plus personne. Je restai dans l’endroit où j’étais avec la 
conviction, qu’en remarquant ma disparition, on reviendrait m’y chercher. 

«Assise, je succombai au sommeil. Or, Safwân ben al-Mu‘attal le Sulamite- 
Dakwanite était resté en arrière de l’armée. A son arrivée à l’endroit où j’étais, et 
en apercevant la silhouette d’une personne endormie, il se dirgea vers moi...; il me 
voyait avant la révélation du verset du hijâb. [M’ayant reconnue], il prononça la 
formule d’istirjâ* l \ d’ailleurs, c’est cela qui me réveilla... Il fit agenouiller sa 
monture et moi de l’enfourcher. Il conduisit alors l’animal, puis nous rejoignîmes 
l’armée; nous trouvâmes que les Musulmans avaient déjà installé le camp au début 
de la canicule. Il y eut qui coururent à leur perte [à cause des accusations qu’ils 
avaient proférées à mon encontre]; mais c’était ‘Abd Allâh qui déclencha contre 
moi [la campagne] calomnieuse. 

«Nous arrivâmes à Médine... Je tombai malade durant tout un mois. Les gens, 
quant à eux, parlaient du récit des calomniateurs. Pendant ma maladie, je ne 
remarquai pas du Prophète(ç) la douceur qu’il avait l’habitude de me donner en 
pareil cas; en rentrant, il saluait et ne faisait que dire ceci: “Comment elle va?” Je 
ne me doutai de rien encore; mais une fois rétablie, je sortis en compagnie d’Um 
Mistah en direction d’al-Manâsi‘, l’endroit où nous allions satisfaire nos besoins. 
Nous n’y allions que pendant la nuit, et c’était avant l’époque où nous eûmes des 
latrines à proximité de nos demeures. Nous agissions de la même façon que les 
anciens Arabes: nous nous rendions loin des maisons [pour satisfaire nos besoins]. 
Etant donc avec Um Mistah bent Abu Ruhm, [je la vis] qui trébucha, prise dans 
ses jupes, et qui s’écria: “Malheur à Mistah! — C’est mal, lui observai-je, de dire 
pareille chose. Oses-tu injurier un homme qui a assisté à [la bataille de] Badr! — 
Comment! s’exclama-t-elle, n’as-tu pas entendu ce qu’ils avaient dit...?” Ensuite, 
elle me tint au courant du récit des calomniateurs. A ses mots, je fus plus malade 
qu’auparavant. De retour chez moi, le Messager de Dieu rentra; il salua et dit: 
“Comment va-t-elle?” Et moi de lui demander: “Me permets-tu d’aller chez mes 
parents?” En fait, je voulais vérifier la chose auprès d’eux. Le Prophète(ç) 
m’accorda la permission et je me rendis aussitôt chez mes parents. Je dis alors à 


(1) Le fait de dire: ’innâ li-l-îâhi wa ’innâ ’ilayhi râjïûn (Nous appartenons à Dieu, nous retournerons à Lui). 
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ma mère: “Que disent les gens? — O ma fille, me répondit-elle, ne t’inquiète pas. 
Par Dieu! il est bien rare qu’une femme jolie, aimée par son mari et qui a des co- 
épouses, ne soit victime des dires de celles-ci. — O mon Dieu! m’écriai-je, les 
hommes osent-ils parler ainsi!” Je pleurai toute la nuit jusqu’au matin sans 
pouvoir goûter au sommeil. Au matin, le Messager de Dieu (ç) manda ‘Ali ben 
Abu Tâlib et ’Usâma ben Zayd; la Révélation tarda à venir. Le Prophète (ç) 
voulait les consulter quant à ma séparation. Pour ce qui est de Usâma, il donna un 
conseil allant avec l’affection que le Prophète(ç) me réservait; il dit: “Elle est ton 
épouse, Messager de Dieu! et nous ne savons d’elle que du bien.” 

«‘Ali, quant à lui, dit: “O Messager de Dieu! Dieu ne t’a rien limité [en 
matière d’épouses]; et il y a beaucoup de femmes en dehors d’elle; de plus, tu peux 
interroger [sa] servante, elle te dira la vérité...” 

«En effet, le Messager de Dieu (ç) fit appeler Barîra et lui dit: “O Barîra! as-tu 
vu d’elle un comportement qui puisse te donner des soupçons?” Et Barîra de 
donner cette réponse: “Non, j’en jure par Celui qui t’a envoyé avec la Vérité! et s’il 
faut vraiment lui reprocher quelque chose, il n’y a pas plus que ceci: à cause de son 
jeune âge, elle s’endort souvent en laissant les brebis de la maison manger de la 
pâte.” C’est en ce jour-là que le Messager de Dieu (ç) s’adressa aux [Musulmans] 
et demanda justice en ce qui concerne ‘Abd Allâh ben Ubay ben Salûl; il dit: “Qui 
est-ce qui me fera justice d’un homme qui vient de nuire à mon épouse/mes 
épouses. Par Dieu! je ne sais que du bien quant à mon épouse/mes épouses; de plus 
[ces calomniateurs] parlent d’un homme dont je ne sais également que du bien et 
qui n’entrait chez moi qu’en ma compagnie.” Sur ce, Sa‘d ben Mu‘âdh se leva et 
dit: “O Messager de Dieu! c’est moi, j’en jure par Dieu, qui vais te faire justice; s’il 
fait partie des Aws, nous lui couperons le cou; par contre, s’il est l’un de nos frères 
Khazraj, nous ferons de lui ce que tu nous ordonneras de faire.” A ces mots, Sa‘d 
ben ‘Ubâda, le seigneur des Khazraj, qui était jusque alors un homme vertueux, se 
leva et, poussé par le fanatisme, répliqua en ces termes: “Tu mens, par Dieu! tu ne 
le tueras pas, tu ne pourras pas.” Et Usayd ben al-Hudayr de se lever à son tour 
pour dire à Sa‘d ben ‘Ubâda: “C’est toi qui mens; par Dieu, nous le tuerons 
sûrement... Tu n’es qu’un hypocrite qui prend la défense des Hypocrites.” Les deux 
clans, les Aws et les Khazraj, irrités, furent sur le point d’en venir aux mains. 
Quant au Messager de Dieu (ç), il était sur le minbar; il descendit et se mit à les 
calmer si bien qu’ils se turent; lui-même garda le silence. 

«Ce jour-là, je ne pus ni m’arrêter de pleurer ni dormir. Lorsque mon père et 
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ma mère vinrent me voir j’avais déjà passé deux nuits et une journée à pleurer; 
d’ailleurs, je crus que les pleurs me briseraient le cœur. Pendant que j’étais ainsi en 
larmes, mon père et ma mère à mes côtés, une femme des Ansâr demanda à entrer 
chez moi. Je la fis entrer; elle s’assit et se mit à pleurer avec moi. Tandis que nous 
étions ainsi, le Messager de Dieu (ç) entra et prit place; depuis le jour de ce qui se 
disait de moi il ne s’était jamais assis [près] de moi et un mois s’était écoulé sans 
qu’il eût reçu à mon sujet la moindre Révélation. 

«Il prononça la formule du tachahud puis dit: “O ‘A’icha, il m’est parvenu sur 
ton compte telle et telle chose; si tu es innocente, Dieu t’innocentera; si, au 
contraire, tu as commis quelque chose, demande pardon à Dieu et reviens à Lui, 
car Dieu revient à celui de ses adorateurs qui reconnaît son péché et se repent.” A 
ces mots, mes larmes cessèrent tout à coup et je n’en sentis plus le moindre pleur... 
Je dis alors à mon père: “Réponds à ma place au Messager de Dieu! — Par Dieu! 
répondit-il, je ne sais quoi dire au Messager de Dieu (ç).” M’adressant à ma mère, 
je lui dis: “Réponds à ma place au Messager de Dieu au sujet de ce qu’il vient de 
dire! — Par Dieu! me dit-elle, je ne sais quoi dire au Messager de Dieu (ç).” 

«Et comme j’étais encore jeune, continua ‘A’icha, et ne savant pas assez de 
Coran, je dis: “Par Dieu! je sais bien que vous avez entendu ce qui se dit entre les 
gens, au point où cela est resté bien gravé dans votre for intérieur et que vous 
l’avez cru; si je vous dis que je suis innocente, et Dieu sait que je le suis, vous 
n’allez pas me croire; mais si je vous dis que je suis coupable, et Dieu sait que je 
suis innocente, vous me croirez... Par Dieu! je ne trouve comme semblance à mon 
cas et au vôtre que [l’histoire] du père de Joseph lorsqu’il avait dit: [... Je ferai 
preuve] d’une belle patience, et [j’implorai] de Dieu toute assistance [pour supporter] 
ce que vous racontez* ’V’ 

«Cela dit, je me retournai tout en restant dans ma couche et avec l’espoir que 
Dieu m’innocentât. Mais, j’en jure par Dieu, je ne croyais pas qu’il ferait sur mon 
sujet une Révélation; je me considérais trop médiocre pour voir le Coran parler de 
mon cas. Tout ce que j’espérais un songe du Messager de Dieu (ç) où Dieu 
m’innocenterait. 

«Par Dieu! ni le Messager de Dieu (ç) n’avait encore quitté sa place, ni 
personne de la maisonnée n’était sorti quand la Révélation descendit sur le 
Prophète(ç). Il fut saisi par l’état qui le prenait en pareille circonstance; il lui 


( 1 ) Yûsuf, 18 . 
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arrivait, même en un jour d’hiver, que des gouttes de sueur ressemblant à des 
perles coulaient [sur son front]. Une fois cet état cessé, le Messager de Dieu (ç) eut 
un sourire. La première phrase qu’il prononça me fut adressée; il me dit: “O 
‘A’icha! loue Dieu! car II vient de déclarer ton innocence.” Et ma mère de me dire: 
“Lève-toi et va vers le Messager de Dieu (ç)! — Non, répliquai-je, je n’irai pas vers 
lui; je ne louerai que Dieu.” C’est que Dieu révéla ceci: Ceux d entre vous qui 
colportent l’imposture forment une bande (1) ... (Voir le reste des versets). 

«A la révélation de cela au sujet de mon innocence, Abu Bakr, qui faisait des 
dépenses au profit de Mistah ben ’Uthâtha à cause de la parenté qui le liait à lui, 
dit: “Par Dieu! je ne dépenserai plus rien au profit de Mistah, après ce qu’il a dit 
de ‘A’icha.” Mais Dieu, Très-Haut, révéla ensuite ceci: Que parmi vous les 
prévilégiés par l’aisance..., jusqu’à: n’aimez-vous pas que Dieu vous soit 
Indulgent...Dieu est Tout indulgence, Miséricordieux. (2) “Par Dieu! dit alors Abu 
Bakr, j’aime bien que Dieu me soit Indulgent.” Et il continua à faire des dépenses 
au profit de Mistah. 

«Enfin, le Messager de Dieu (ç) interrogea (3) Zaynab bent Jahch sur mon 
affaire; il lui dit: “O Zaynab! qu’as-tu su...? qu’as-tu vu...? — O Messager de Dieu 
(ç)! [je péfère] protéger mon ouie et ma vue. Par Dieu! je ne sais d elle que du 

bien.” 

«C’est bien Zaynab qui voulait auparavant me surpasser; mais, grâce à sa 
piété, Dieu la protégea...» 

* Directement de Fulayh qui nous rapporta un hadîth similaire, et ce de 
Hichâm ben ‘Urwa, de ‘Urwa, de ‘A’icha et de ‘Abd Allâh ben az-Zubayr. 

* De même, un hadîth similaire nous a été rapporté directement par Fulayh, 
et ce de Rabî‘a ben Abu ‘Abd-ar-Rahmân, de Yahya ben Sa‘îd, d’al-Qâcim îbn 
Muhammad ben Abu Bakr. 

R. 16 - Sur le fait qu’un seul homme suffit 
pour témoigner de l’intégrité d’un autre homme. 

* Abu Jamîla: Je trouvai un enfant abandonné... En me voyant, ‘Umar me 
dit: “Que de petites choses peuvent engendrer de grands malheurs!” Il paraissait 


(1) An-Nûr , 11. 

(2) An-Nûr , 22. 

(3) Dans le texte, ce verbe est à l’imparfait. 
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qu’il m’accusait [d’être le vrai père de l’enfant]. Mais le chef [de ma tribu] lui dit: 
“C’est un homme pieux. — Soit”, répondit ‘Umar qui me dit ensuite: “Va! c’est 
nous qui assumerons ses dépenses.” 

2662 - D’après ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakra, son père dit: «Un homme 
fit l’éloge d’un autre homme devant le Prophète (ç) qui lui dit: “ Malheur à toi! tu 
viens de couper le cou de ton frère, tu viens de couper le cou de ton frère!” Il répéta 
cela plusieurs fois avant de dire: “Celui d’entre vous qui veut absolument faire 
l’éloge de son frère, qu’il dise: Je crois qu'Un tel..., et Dieu s’en chargera de son 
compte; devant Dieu, je ne réponds de l’intégrité d’aucune personne, je crois qu’il a 
telle et telle [ vertus ], et ce s’il sait qu’il est ainsi.”» 

R. 17 - Sur l’éloge exagéré et réprouvé. 

On doit dire ce qu’on sait. 

2663 - Abu Mûsa (r) dit: «Ayant entendu un homme faire un éloge exagéré 
d’un deuxième homme, le Prophète (ç) dit: «Vous êtes en train de faire périr 
Ou: de couper — le dos de cet homme.”» 

R. 18 - Sur la majorité des enfants 
et sur leur témoignage. 

* Dieu, le Très-Haut, dit: Quand vos garçons atteignent l’âge de puberté, qu’ils 
vous demandent donc permission [d’entrer] (1) . 

* Mughîra: Ma puberté commença à l’âge de douze ans. 

La puberté des femmes commence avec les menstrues, car Dieu dit: Celles de 
vos femmes qui désespèrent d’être menstruées, jusqu’à: le terme sera qu’elles 
déposent leur faix. (2) 

* Al-Hasan ben Sâlih: J’ai connu une de nos voisines qui était grand-mère à 
l’âge de vingt et un ans. 

2664 - D’après Nâfi‘, ibn ‘Umar (r) [rapporte] qu’on l’avait présenté à l’âge de 
quatorze ans à l’occasion de la bataille d’Uhud devant la personne du Messager de 
Dieu (ç) et que celui-ci l’avait refusé. “On me présenta, dit-il, une deuxième fois à 


( 1 ) An-Nûr, 59 . 

( 2 ) At-Talâq, 4 . 
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l’âge de quinze ans à l’occassion de la bataille d’al-Khandaq et il m’accepta.” 

Nâfi‘: J’allai voir ‘Umar ben ‘Abd-al-‘Azîz, qui était alors calife, et je lui 
rapportai ce hadîth. “Cela est donc une limite, dit-il, entre le mineur et le majeur.” 
Il écrivit ensuite à ses gouverneurs d’accorder une pension à ceux qui étaient âgés 
de quinze ans. 

2665 - Selon ‘Atâ’ ibn Yasâr, Abu Sa‘îd al-Khudry (r) rapporte ce hadîth en 
le faisant remonter au Prophète (ç): Les ablutions majeures du vendredi sont une 
obligation pour tout individu qui a une pollution nocturne. 

R. 19 - Sur le fait que le juge interroge le demandeur avant de 
passer au serment (1) 2 3 en lui disant: “As-tu une preuve?” 

2666/2667 - D’après Chaqîq, ‘Abd Allâh (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: 
“Celui qui prête serment en étant perfide et dans le but de s’emparer d’un bien 
d’un musulman rencontrera Dieu courroucé contre lui.” 

«Al-’A‘mach ben Qays dit: “Par Dieu, cela a été dit sur mon cas: il y avait un 
litige entre moi et un homme juif qui nia mon droit sur un terrain. Je le fis alors 
comparaître devant le Prophète (ç) qui me dit: “As-tu une preuve? Non, 
répondis-je.” Il dit ensuite au Juif: “Prête serment! — O Messager de Dieu! 
intervins-je, il va jurer et s’emparer de mon bien!” Alors, Dieu, le Très-Haut, 
révéla: Ceux qui vendent à vil prix leur pacte avec Dieu, et leurs serments.®» 

R. 20 - Le défendeur doit prêter serment en cas d’une 
affaira se rapportant à un bien ou à un délit. 

* Le Prophète (ç): ... “Soit que tu apportes tes deux témoins, soit qu’il prête 
serment.” 

* De Qutayba, directement de Sufyân ibn Chubruma qui dit: «Abu az-Zinâd 
me parla du fait d’accepter un seul témoignage plus le serment du demandeur et je 
lui dis: “Dieu, le Très-Haut, dit: Prenez deux témoins parmi vos mâles, et s’il ne s’en 
trouve pas deux, eh bien! un seul, plus deux femmes, parmi les témoins que vous 
agrée. Car si l’une s’égare, l’autre lui rendra la mémoire®. Si on peut se contenter 


(1) Que doit prêter le défende». 

( 2 ) ’ÂWlmrân, 77 . 

( 3 ) Al-Baqara , 282 . 
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d’un témoignage, rendu par un [seul] témoin, plus le serment du demandeur, 
pourquoi donc a-t-on besoin qu’une femme rende la mémoire à l’autre? Qu’est-ce 
qu’on a à faire à parler d’une deuxième?”» 

2668 - Ibn Abu Mulayka dit: «Ibn ‘Abbâs (r) écrivit que le Prophète (ç) avait 
institué que le serment incombe au défendeur.» 

2669/2670 - Abu Wâ’il dit: «‘Abd Allah dit: “Celui qui prête serment dans le 
but de s’emparer d’un bien rencontrera Dieu courroucé contre lui.” 

«Plus tard, Dieu confirma cela en révélant: Ceux qui vendent à vil prix leur 
pacte avec Dieu, et leurs serments, jusqu’à: un châtiment douloureux^. 

«Après cela, al-’Ach‘ath ben Qays vint nous trouver et dit: “Que vous 
rapporte Abu ‘Abd-ar-Rahmân.” On lui parla de ce qu’il avait dit et aussitôt il 
nous dit: “Il a raison; ce verset a été révélé à mon sujet: j’étais entré en litige avec 
un homme au sujet d’une certaine chose. Nous acceptâmes alors le jugement du 
Messager de Dieu (ç) chez qui nous nous rendîmes. Il dit [à mon adversaire]: Tes 
deux témoins ou son serment! Je dis alors: Mais il ne va pas se gêner à jurer! — 
Celui qui prête serment, dit le Prophète (ç), en étant perfide et dans le but d’avoir un 
certain bien rencontrera Dieu courroucé contre lui. Et Dieu révéla plus tard la 
confirmation de cela.” Et il récita alors ce verset.» 

R. 21 - Si on prétend une chose ou qu’on accuse..., 
on peut aller apporter la preuve. 

2671 - D’après ‘Ikrima, ibn ‘Abbâs (r) [dit]: Hilâl ben ’Umayya accusa devant 
le Prophète (ç) son épouse d’avoir commis l’adultère avec Charîk ben Sahmâ’. Le 
Prophète (ç) lui dit: “Soit que tu apportes la preuve, soit que tu vas subir la peine 
du had sur ton dos. — O Messager de Dieu! dit Hilâl, est-ce que 1 un de nous ira à 
la recherche d’une preuve en voyant un homme sur sa femme?” Mais le Prophète 
ne cessa de lui dire: “Soit la preuve, soit une peine sur ton dos.” 

Ibn ‘Abbâs cita alors le hadîth de l’imprécation conjugale. 

R. 22 - Sur le serment après [l’heure de la prière] du W. 

2672 - D’après Abu Sâlih, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: 


( 1 ) ’Âl-'Imrân , 77 . 
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“Il y a trois personnes à qui Dieu n’adressera pas la parole, ni les regardera, ni les 
purifiera; elles auront un châtiment douloureux. Ce sont: l’homme qui, en cours 
de route, a un surplus d’eau et refuse d’en donner au voyageur; l’homme qui prête 
allégeance à un autre qu’en vue de l’ici-bas, si celui-ci lui donne ce qu’il veut, il 
respecte son engagement avec lui, sinon il ne le respecte pas; l’homme qui, en lui 
demandant après le ‘asr le prix d’une marchandise, jure par Dieu qu’on lui a 
donné tel et tel [prix] et l’acheteur de la prendre.”» 

R. 23 - Le défendeur doit jurer là où le serment lui est 
obligatoire, sans se déplacer d’un endroit à un autre. 

* Marwân décida que Zayd ben Thâbit prêtât serment près du minbar. Mais 
ce dernier dit: «Je lui prête serment là où je suis.” En effet, il prêta serment à 
l’endroit où il était et refusa de le faire sur le minbar. Quant à Marwân, il s’étonna 
de cela. 

* ... Le Prophète (ç) dit: “Tes deux témoins, ou son serment.” Il ne préféra 
aucun endroit à un autre. 

2673 - D’après ibn Mas‘ûd (r), le Prophète (ç) dit: «Celui qui prête serment 
dans le but de s’emparer d’un certain bien, trouvera Dieu courroucé contre lui.» 

R. 24 - Sur le cas où des gens 
se hâtent à prêter serment. 

2674 - Abu Hurayra (r): Le Prophète (ç) proposa à quelques gens de prêter 
serment. Et comme ils se hâtèrent tous à jurer, il donna l’ordre de faire un tirage 
au sort. 

R. 25 - Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: Ceux qui vendent à 
vil prix leur engagement avec Dieu, et leurs serments^... 

2675 - Suivant ’lbrâhîm, Abu ’Ismâ‘îl as-Saksaky entendit ‘Abd Allâh ben 
Abu ’Awfa (r) dire: «Un homme exposa sa marchandise... et jura qu’on lui avait 
donné un prix supérieur à celui qu’on venait de le lui proposer. [Dieu alors] révéla: 
Ceux qui vendent à vil prix leur engagement avec Dieu, et leurs serments^ l..» 


(1) (2) ’Âl- Imrân, 77. 
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* Ibn Abu ’Awfa: Le compère, lors d’une vente, est un usurier et un perfide. 

2676 et 2677 - Abu Wâ’il: D’après ‘Abd Allâh (r), le Prophète (ç) dit: «Celui 
qui prête serment en étant menteur dans le but de s emparer du bien d un certain 
homme — ou: de son frère — , trouvera Dieu courroucé contre lui.» 

Dieu confirma cela dans le Coran en révélant: Ceux qui vendent à vil prix leur 
engagement avec Dieu, et leurs serments^ ... (V. la suite du verset). 

Abu Wâ’il: «Je rencontrai après cela al-’Ach‘ath et il me demanda: “Qu’est-ce 
que vous a rapporté ‘Abd Allâh, aujourd’hui? — Telle et telle choses, lui dis-je. 
Cela a été révélé à mon sujet.”» 

R. 26 - Comment doit-être le serment? 

* Le Très-Haut dit: 

Ils vous jurent par Dieu. (2) 

... alors ils viennent te jurer par Dieu: «Nous ne voulions que bel-agir et 
conciliation»* 3 * 

* On peut dire: bi-l-lâh, ta-l-lâh, ou wa-l-lâh (par Dieu). 

* Le Prophète (ç) dit: «... et un homme qui jure par Dieu après le 'asr tout en 
étant menteur.» 

* On ne doit jurer que par Dieu. 

2678 - Directement de ’lsmâ'îl ben ‘Abd Allâh, directement de Mâlik, de son 
oncle paternel Abu Suhayl, de son père [qui rapporte] avoir entendu Talha ben 
‘Ubayd Allâh dire: «Un homme vint trouver le Messager de Dieu (ç) et 
l’interrogea sur l’Islam. “Cinq prières, répondit le Messager de Dieu (ç), pendant 
le jour et la nuit. — Dois-je faire d’autres? demanda l’homme. — Non, sauf si tu 
veux faire cela volontairement... Il y a aussi le jeûne de ramadan, continua le 
Messager de Dieu (ç). — Dois-je faire un autre jeûne? — Non, sauf si tu fais cela 
volontairement.” Après cela, le Messager de Dieu (ç) lui parla de la zakât. “Dois- 
je payer autre chose? demanda l’homme. Non, sauf si tu fais cela 
volontairement.” Sur ce, l’homme rebroussa chemin en disant: “Par Dieu! je 


(1 yÂl~ 4 Imrân, 77. 

(2) At-Tawba, 62. 

(3) An-Nisa , 62. 
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n’ajouterai ni retrancherai quoi que ce soit. — Il sera heureux s’il est sincère, dit le 
Messager de Dieu (ç).”» 

2679 - ‘Abd Allah (r): Le Prophète (ç) dit: “Celui qui veut jurer qu’il jure par 
Dieu ou qu’il se taise.” 

R. 27 - Sur celui qui apporte une preuve 
après la prestation du serment. 

* Le Prophète (ç): Il se peut que l’un de vous soit plus éloquent à présenter 
son affaire qu’un autre. 

* Tâwus, 'Ibrâhîm et Churayh dirent: La preuve évidente [le témoignage 
intègre] a plus de droit [à être accepté(e)] que le faux serment. 

2680 - Um Salama (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Vous plaidez devant 
moi..., et il se peut que quelques-uns d’entre vous soient plus éloquents que 
d’autres à exposer leurs arguments. Donc, celui qui, à cause de ses paroles, je 
rends un jugement en sa faveur se rapportant à une chose, qu’il ne prenne pas 
cette chose; car en réalité je lui ai coupé un morceau du Feu [pour le lui donner].» 

R. 28 - Sur celui qui ordonne 
de remplir une promesse. 

* AL-Hasan est pour cet avis. Il cita ’lsmâ'îl en récitant: Ce fut un avérateur 
de la promesse (1) 

* Ibn al-’Achwa‘ jugea [de l’obligation] de remplir la promesse. Il rapporta 
cela de Samra ben Jundab. 

* Al-Miswar ben Makhrama dit: J’ai entendu le Prophète (ç), citant un 
gendre à lui, dire: “Il m’a promis et a tenu parole.” 

* Abu ‘Abd Allah: J’ai vu ’lshâq ben 'Ibrâhîm tirer argument du hadîth d’ibn 
Achwa 1 . 

2681 - D’après ibn Chihâb, ‘Ubayd AUâh ben ‘Abd Allâh [rapporte] que 
‘Abd Allâh ben ‘Abbâs (r) lui avait dit: «Abu Sufyân m’a dit que Héraclius lui 
avait dit ceci: “Je t’ai demandé ce qu’il vous commandait de faire et tu as dit qu’il 


( 1 ) Maryam , 54 . 
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vous ordonnait de faire la prière, d’être véridiques et chastes, de tenir engagement, 
de rendre le dépôt. Eh bien! il s’agit là d’une description d’un prophète.”» 

2682 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Le signe de l’hypocrite 
est de trois choses: il ment en parlant, il trahit si on lui fait confiance, il ne tient 
pas parole s’il promet.» 

2683 - D’après Muhammad ben ‘Ali, Jâbir ben ‘Abd Allâh (que Dieu les 
agrée tous) dit: «A la mort du Prophète (ç), Abu Bakr reçut quelques biens de la 
part d’al-‘Alâ’ ben al-Hadramy. Il dit ensuite: “Que celui qui a une dette sur le 
Prophète (ç) ou une promesse que celui-ci lui avait faite, se présente à nous.” 

«Je dis alors: “Le Messager de Dieu (ç) avait promis de me donner comme 
cela, comme cela et cela (il tendit les deux mains par trois fois).” Et Abu Bakr de 
me compter dans la main cinq cents [pièces], puis cinq cents et encore cinq cents.» 

2684 - Selon Sâlim al-’Aftas, Sa‘îd ben Jubayr dit: «Un Juif d’al-Hîra me 
demanda: “Lequel des deux termes (1) avait respecté Moïse? — Je ne sais pas, 
répondis-je, mais je vais interroger le docte des Arabes une fois [à La Mecque].” 
En effet, à mon arrivée, j’interrogeai ibn Abbâs qui me dit: “Il avait respecté le 
plus long et le meilleur des deux termes [pour Chu‘ayb]; car lorsqu’un messager de 
Dieu dit une chose, il la fait.”» 

R. 29 - On ne doit pas demander aux gens 
du polythéisme de présenter un témoignage 
ou autre chose de [similaire]. 

* Ach-Cha‘by: Le témoignage des adeptes d’une certaine religion contre les 
adeptes d’une autre religion ne peut être pris en considération, car le Très-Haut 
dit: Donc entre eux Nous suscitâmes l’inimitié, la haine (2) ... 

* Abu Hurayra rapporte du Prophète ceci: Ne croyez pas aux Gens du Livre 
et ne les démentez pas; dites plutôt: «Nous Croyons en Dieu et en ce qui est 
descendu (3) ...» (V. la suite du verset) 

2685 - Suivant ‘Ubayd Allâh ben ‘Abd Allâh ben ‘Utba, ibn ‘Abbâs (r) dit: 


(1) Allusion au verset suivant: H dit a Moïse: «Moi, je veux te donner en mariage l’une de mes deux filles que 
voici, à charge pour toi de me servir huit ans; en achever dix sera laissé à ta discrétion ( Al-Qasas , 27.) 

(2) Al- M aida, 14. 

(3) Al-Baqara , 136. 
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«O Musulmans! Comment osez-vous interroger... les Gens du Livre alors que 
votre Livre révélé au Prophète (ç) de Dieu est plus récent... Vous êtes en train de le 
réciter sans qu’il soit mélangé à autre chose. De plus, Dieu vous dit que les Gens 
du Livre ont changé ce que Dieu avait écrit et modifié de leurs mains l’Écriture en 
disant: “Ceci vient de Dieu”, dans le but d’un négoce à vil prix. Ce que vous avez 
reçu de la Science ne vous défend-il pas de les interroger? Par Dieu! nous n’avons 
jamais vu un homme d’entre eux vous questionner au sujet de ce qui vous a été 
révélé.» 


R. 30 - Sur le tirage au sort en cas des affaires 
qui ne peuvent être réglées autrement. 

* Sur: ... quand ils jetèrent leurs calames pour savoir lequel prendrait soin de 
Marie. (1) 2 

Ibn ‘Abbâs: En fait, ils firent un tirage au sort en jetant les calames dans un 
cours d’eau. A part le calame de Zacharie, tous les autres calames suivirent le 
cours. Donc, ce fut Zacharie qui se chargea de Marie. 

* Le terme: fa-sâhamcP* veut dire qu’il a fait un tirage au sort. Et: fa-kâna 
mina al-mudhadîn (3) veut dire: qu’il était de ceux qui avaient fait un tirage au sort 
et qu’il avait perdu. 

* Abu Hurayra: Le Prophète (ç) demanda à quelques gens de prêter serment. 
Mais voyant leur hâte à le faire, il donna l’ordre de faire un tirage au sort entre 
eux. 


2686 - D’après al-A‘mach, ach-Cha‘by [rapporte] avoir entendu an-Nu‘mân 
ben Bachîr (r) dire: «Le parangon de celui qui simule de tomber dans les limites de 
Dieu et de celui qui y tombe est comme des gens qui font un tirage au sort au sujet 
d’un navire. Les uns eurent la partie inférieure et les autres la partie supérieure. 
Les premiers se mirent à faire passer de l’eau devant ceux de la partie supérieure 
qui éprouvèrent de la gêne à cause de cela... Et ceux de la partie inférieure de 
remettre une hache [à l’un d’eux] qui se mit à faire un trou au fond du navire [pour 
puiser de l’eau]. Ceux du haut vinrent lui dire: “Qu’as-tu? — Eh bien! leur dit-il, je 
vous gêne, certes, mais j’ai tant besoin d’eau.” 


(1) 'Âl-'Imrân, 44. 

(2) et (3) As-Sâffât, 141. 
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«S’ils l’empêchent de faire le trou, ils le sauveront et sauveront leurs propres 
personnes; mais s’ils le laissent, ils le feront alors périr et feront périr leurs propres 
personnes.» 

2687 - Directement d’Abu al-Yamân, directement de Chu‘ayb, d’az-Zuhry 
qui dit que Khârija ben Zayd al-Ansâry lui a rapporté qu’Um ‘Alâ’ — une femme 
ansarite qui avait prêté allégeance au Prophète — rapporta que, lors du tirage au 
sort fait entre les Ansâr pour loger les Muhajir, les siens avaient eu le nom de 
‘Uthmân ben Maz‘ün. 

Um ‘Alâ’: «‘Uthmân ben Maz‘ûn habita alors chez nous. Un jour, il tomba 
malade; et nous de le soigner, et ce jusqu’au jour où il mourut. Nous le mîmes 
dans ses vêtements puis le Messager de Dieu (ç) arriva. Je dis à ce moment: “Que 
la miséricorde de Dieu soit sur toi, ô Abu Sâ’ib! je témoigne que Dieu t’a honoré. 
— Et comment as-tu su que Dieu l’a honoré? me demanda le Prophète (ç). — Je 
ne sais pas, que ma mère et mon père soient sacrifiés pour toi! ô Messager de 
Dieu! — Par Dieu! ‘Uthmân vient de recevoir la Certitude (1) , et j’espère du bien 
pour lui. Par Dieu! je ne sais pas, moi, le Messager de Dieu, qu’est-ce qu’on va lui 
faire. — Par Dieu! après lui je ne me prononcerai jamais sur l’intégrité d’une 
personne!” Mais cela me chagrina... 

«Et pendant que je dormais je vis que ‘Uthmân avait une source qui laissait 
couler [de l’eau]. J’allai voir le Messager de Dieu (ç) et il me dit: “Ce sont ses 
œuvres.”» 

2688 - D’après ‘Urwa, ‘A’icha (r) dit: «En voulant faire un voyage, le 
Messager de Dieu (ç) faisait un tirage au sort entre ses épouses. Celle qui y gagnait 
sortait avec lui. De plus, à chacune d’elles, il accordait un jour et une nuit, sauf 
pour ce qui est de Sawda bent Zam‘a qui préféra laisser son jour et sa nuit à 
‘A’icha, et ce en vue de plaire au Messager de Dieu (r).» 

2689 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: «Si les gens savent [le 
mérite] qu’il y a dans l’appel [à la prière] et dans le premier rang, ils auraient fait 
un tirage au sort pour cela au cas où ils ne trouvent aucun autre moyen. S’ils 
savent [le mérite] qu’il y a dans le fait de venir à la prière pendant la canicule, ils 
auraient fait la course pour y venir. S’ils savent [le mérite] qui se trouve de la 
‘atama et le subh , ils y seraient venus fût-ce en rompant.» 


(1) Autrement dit, la mort. 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux. 

Lffl - LA CONCILIATION 

R. 1 - Sur ce qui a été rapporté au sujet 
de la conciliation des gens 

* Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: Il ne sort rien de bon du gros de leurs 
apartés, à moins qu’il ne s’y agisse d’ordonner une aumône ou quelque convenance, 
ou d’opérér une conciliation. Quiconque le fait par désir de l’agrément de Dieu, Nous 
lui vaudrons un salaire magnifique/ 1 * 

* Sur le fait que l’Imam sort avec ses compagnons à quelques endroits pour 
réconcilier les gens. 

2690 - Sahl ben Sa‘d (r): Il y avait des personnes des béni ‘Amrû ben ‘Awf qui 
eurent un litige. Le Prophète (ç) se rendit alors chez eux avec quelques-uns de ses 
Compagnons pour les réconcilier. D’autre part, [à Médine], l’heure de la prière 
arriva avant le retour du Prophète (ç) de chez ces gens. Bilâl arriva et fît le ’adhân 
sans que le Prophète (ç) ne rentrât. Il alla alors dire à Abu Bakr: “Le Prophète est 
retenu et l’heure de la prière est arrivée, pourquoi ne présides-tu pas les fidèles 
pendant la prière? — Certainement, répondit Abu Bakr, si tu veux.” Bilâl fit 
Viqâma pour la prière et Abu Bakr s’avança. Après quoi, le Prophète (ç) arriva et 
se mit à marcher entre les rangs jusqu’à arriver au premier rang. Les fidèles se 
mirent alors à battre des mains et insistèrent. Abu Bakr, qui n’avait pas l’habitude 
de se retourner durant la prière, se retourna cette fois et vit le Prophète (ç) derrière 
lui. Ce dernier lui fit signe de la main pour lui ainsi ordonner de rester à prier là où 
il était. Et Abu Bakr de lever la main et de louer Dieu. Puis il recula et rejoignit le 
rang. Quant au Prophète (ç), il avança et présida les fidèles en prière. Ayant 


( 1 ) An-Nisâ\ 114 . 
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terminé, il se tourna vers les présents et leur dit: “O gens! pourquoi battre des 
mains lorsque vous arrive une chose pendant la prière? Cela est laissé aux femmes. 
Que celui qui lui arrive une chose dans sa prière dise: Gloire à Dieu! car quiconque 
l’aura entendu se tournera... O Abu Bakr! quelle est la chose qui t’a empêché de 
présider les gens pendant la prière lorsque je t’ai fait signe? — Il ne convient pas, 
répondit Abu Bakr, à ibn Abu Quhâfa de prier en avant du Prophète (ç).” 

2691 - ’Anas (r) dit: «On dit au Prophète (ç): “Pourquoi ne vas-tu pas voir 
‘Abd Allâh ben ’Ubay.. .?’’ En effet, le Prophète (ç) monta sur un âne et alla le voir 
avec quelques Musulmans en traversant un sol salsugineux. A l’arrivée du 
Prophète (ç), ‘Ubay lui dit: “Eloigne-toi de moi; par Dieu, l’odeur de ton âne me 
gêne.” A ces mots, un Ansarite lui dit: “Par Dieu, l’odeur de l’âne du Messager de 
Dieu est mieux que ton odeur.” En entendant ces paroles, l’un des proches de 
‘Abd Allâh se mit en colère pour celui-ci et insulta l’Ansarite. Les compagnons de 
l’un et les compagnons de l’autre se mirent alors tous en colère et vinrent ensuite 
aux mains en utilisant branches de palmiers, mains et chaussures. 

«Il nous est parvenu que le verset suivant fut révéle à cause de cela: Si deux 
partis d’entre les croyants se combattent, eh bien! réconciliez-les. (1) » 

R. 2 - N’est pas menteur celui 
qui réconcilie les gens. 


2692 - D’après Humayd ben ‘Abd-ar-Rahmân, sa mère, Um Kalthûm ben 
‘Uqba, rapporte avoir entendu le Messager de Dieu (ç) dire: “Le menteur n’est pas 
celui qui réconcilie les gens en faisant parvenir — ou: en disant — un bien.” 


R. 3 - Sur le fait que l’Imam dit à ses 
compagnons: “Allons réconcilier!” 

2693 - Sahl ben Sa‘d (r): Les habitants de Qubâ’ se battirent et et se jetèrent 
même des pierres. Informé de cela, le Messager de Dieu (ç) dit: “Allons les 
réconcilier!” 


( 1 ) Al-Hujurât , 9 . 
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R. 4 - Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: 

... Point de faute pour l’un ni l’autre à s’entendre tous deux 
sur un accommodement, car mieux vaut raccommodement® 

2694 - ‘A’icha (r) dit: «Si une femme craint de son mari désaffection, 
éloignement® fut révélé au sujet du cas où l’homme voit dans son épouse ce qui ne 
lui plaît pas, une vieillesse ou autre chose, et veut la quitter pour cela; et elle de lui 
dire “Garde-moi et réserve-moi la part que tu veux.” 

«Il n’y a aucun mal à cela s’ils s’entendent tous deux sur un certain 
arrangement.» 


R. 5 - La conciliation est nulle 
si elle est illégale. 

2695/2696 - D’après ‘Ubayd Allâh ben ‘Abd Allâh, Abu Hurayra et Zayd ben 
Khâlid al-Juhany (r) qui dirent: «Un bédouin vint dire: “O Messager de Dieu! juge 
entre nous selon le Livre de Dieu.” Son adversaire se leva alors et dit aussi: “Il a 
raison, juge entre nous selon le Livre de Dieu.” 

«Le bédouin: “Mon fils, qui était salarié chez cet homme, forniqua avec son 
épouse. M’ayant dit que mon fils mérite la lapidation, je préférai racheter sa vie 
moyennant cent moutons et une escalve. Après cela, j’interrogeai les gens de la 
Science et ils me dirent: “Ton fils mérite plutôt cent coups de fouet et un exil d’une 
année.” 

«Le Prophète (ç): “Je vais juger entre vous selon le Livre de Dieu. Pour ce qui 
est de l’esclave et des moutons, ils te seront rendus. Quant à ton fils, il va subir 
cent coups de fouet plus un exil d’une année.” Puis, s’adressant à un certain 
homme, le Prophète dit: “Quant à toi, ’Unays, tu vas te diriger chez l’épouse de 
cet homme et tu la lapideras!” En effet, ’Unays alla chez elle et la lapida.» 

2697 - D’après al-Qâcim ben Muhammad, ‘A’icha (r) dit: «Le Messager de 
Dieu (ç) dit: “Celui qui innove dans notre religion-ci ce qu’elle ne contient pas, 
[aura commis ce qui doit être] annulé.» 

* Rapporté par ‘Abd Allâh ben Ja'far al-Makhramy et ‘Abd-ul-Wâhid ben 
Abu ‘Awn, et ce de Sa‘îd ben 'Ibrâhîm. 


(1) et (2) An-Nisâ\ 128. 


orr 
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R. 6 - Comment doit-on rédiger [l’acte de conciliation]...: Ceci 
est la conciliation conclue entre Un tel fils d’Un tel et Un tel fils 
d’Un tel... Cette rédaction est valable même si on ne cite pas les 
noms des tribus ou des familles des contractants. 

2698 - Selon Chu‘ba, Abu ’lshâq qui dit: J’ai entendu al-Barâ’ ben ‘Âzib (r) 
dire: «Pendant la conciliation des gens de Hudaybiya et du Messager de Dieu (ç), 
‘Ali rédigea aux deux parties le texte de cette conciliation en écrivant: ... 
Muhammad, Messager de Dieu... Mais les Polythéistes refusèrent ce passage en 
disant [au Prophète]: “N’écris pas: Muhammad, Messager de Dieu... Si tu étais 
vraiment un Messager, nous ne t’aurions pas combattu.” Sur ce, le Prophète dit à 
‘Ali: “Efface ce passage! — Ce n’est pas moi qui vais l’effacer, dit ‘Ali.” Et le 
Messager de Dieu (ç) de l’effacer de ses propres mains. En outre, il conclut avec 
eux un arrangement stipulant qu’il pourra entrer à La Mecque avec ses hommes 
pour une période de trois jours et en ne portant que 1 ejulubbân des armes.» 

On interrogea sur la signification de: “ julubbân des armes” et il dit: “C’est le 
fourreau et ce qu’il contient.” 

2699 - Directement de ‘Ubayd Allâh ben Mûsa ben ’lsrâ’îl, d’Abu ’lshâq, 
d’al-Barâ’ (r) qui dit: «Le Prophète (ç) se dirigea [vers La Mecque] au mois de dhu- 
l-qi‘da pour faire une ‘umra, mais les habitants de cette ville refusèrent de le laisser 
entrer, et ce jusqu’au jour où il conclut avec eux une trêve stipulant qu’il pourrait 
y entrer et y rester durant trois jours. A la rédaction de la trêve, on écrivit ce 
passage: Voici ce qu’a conclu Muhammad, Messager de Dieu ..; ce qui poussa les 
Polythéistes à dire: “Nous n’acceptons pas cela, si nous avons su que tu es 
Messager de Dieu, nous ne t’aurions pas interdit d’entrer. Tu es Muhammad ben 
‘Abd Allâh. — Je suis le Messager de Dieu, répondit le Prophète, et je suis aussi 
Muhammad ben ‘Abd-ul-lâh.” Puis, il dit à ‘Ali: “Efface: Messager de Dieu\ — 
Non, répondit ‘Ali, je n’effacerai jamais [ton nom].” Le Prophète (ç) prit alors le 
document et écrivit [sic]: Voici ce qu'a conclu Muhammad ben 'Abd Allâh: les armes 
ne seront introduites à La Mecque que dans leurs fourreaux; il ne doit emmener avec 
lui aucun de ses habitants qui veulent le suivre; il ne doit interdir à aucun de ses 
hommes d’y rester si jamais ils désirent cela. 

«Il entra à La Mecque, et une fois le délai expiré, les Polythéistes vinrent dire 
à Ali: “Dis à ton compagnon de quitter [la ville]; la période convenue a pris fin.” 
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«En effet, le Prophète (ç) quitta la ville. La fille de Hamza suivit les 
Musulmans en disant: “O mon oncle! mon oncle!” C’était ‘Ali qui la prit par le 
main et dit ensuite à Fâtima (que le Salut soit sur elle): 

“Voici la fille de ton oncle paternel, emmène-la!” 

«Mais il y eut une dispute au sujet de cette fille entre ‘Ali, Zayd et Ja'far. 

«‘Ali: “J’ai plus de droit à avoir sa garde, c’est la fille de mon oncle paternel.” 
«J’a‘far: «Mais c’est la fille de mon oncle paternel et je suis marié à sa tante 
maternelle.” 

«Zayd: “C’est la fille de mon frère.” 

«Le Prophète (ç) rendit un jugement en faveur de la tante maternelle de la fille 
et dit: “La tante maternelle à le même rang que la mère.” Il dit en outre à ‘Ali: 
“Tu es de moi et je suis de toi.” Quant a Jafar, il lui dit: “Tu me ressembles, soit 
physiquement, soit moralement.” Enfin, il dit a Zayd: “Tu es notre frère et notre 
mawla.” 


R. 7 - Sur la trêve conclue avec des polythéistes. 

* Il y a à ce sujet un hadîth rapporté par Abu Safyân. 

* De ‘Awf ben Mâlik, du Prophète (ç): «... puis il y aura une trêve entre vous 
et les Byzantins.» 

* Il y a aussi des hadîth du Prophète (ç) rapportés par Sahl ben Hunayf, 
’Asmâ’ et al-Miswar. 

2700 - D’après Abu ’lshâq, al-Barâ’ ben ‘Âzib (r) dit: «Le jour de Hudaybiya, 
le Prophète (ç) conclut avec les Polythéistes une trêve contenant trois points: il 
doit livrer les Polythéistes qui viendraient à lui; que les Polythéistes ne sont tenus 
de rendre les Musulmans qui viendraient à eux, que le Prophète entrera à La 
Mecque l’année prochaine et y restera pour trois jours en n’y introduisant que des 
armes dans leurs fourreaux, telles que épée et arc. 

«[Après la signature de la trêve], arriva Abu Jandul traînant ses chaînes. Mais 
le Prophète le rendit aux Polythéistes.» 

* Abu ‘Abd Allâh: Mu’ammal n’a pas cité Abu Jandal, en rapportant ce 
hadîth de Sufyân, et, au lieu de: julubbân as-silâh, il a rapporté ceci: julubbi as- 
silâh. 

2701 - Ibn ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) sortit... pour faire une ‘unira; 
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mais les mécréants de Quraych ne le laissèrent pas aller vers le Temple. Il immola 
alors ses bêtes-sacrifices et se rasa la tête à Hudaybia. Il conclut avec eux une trêve 
stipulant ce qui suit: il fera la 'umra l’année suivante; il ne doit prendre avec lui, 
une fois à La Mecque que l’épée; il n’y restera que durant la période que les 
Polythéistes désirent. 

En effet, l’année suivante il fit la ‘umra en entrant à La Mecque suivant les 
clauses de la trêve. Et, trois jours après son arrivée, ils lui demandèrent de sortir et 
il sortit. 

2702 - D’après Buchayr ben Yasâr, Sahl ben Abu Hathma dit: «‘Abd Allâh 
ben Sahl et Muhaysa ben Mas‘ûd ben Zayd se rendirent à Khaybar alors qu’elle 
était une terre de trêve.» 

R. 8 - Sur la conciliation se rapportant 
au prix du sang. 

2703 - Selon Humayd ’Anas rapporte qu’ar-Rubay‘, la fille d’an-Nadr, avait 
cassé une dent incisive d’une jeune fille. Les parents de Rubay‘ proposèrent de 
verser un dédommagement et demandèrent le pardon mais les parents de la 
victime refusèrent. Ils se rendirent chez le Prophète (ç) qui leur ordonna 
d’appliquer le talion. Et ’Anas ben an-Nadr de s’opposer: “O Messager de Dieu! 
va-t-on casser la dent d’ar-Rubay‘? Par Celui qui t’a envoyé avec la Vérité, on ne 
lui cassera jamais la dent. — O Anas! le Livre de Dieu est pour le talion.” Sur ce, 
les parents de la victime acceptèrent la première proposition et pardonnèrent. 
Alors le Prophète (ç) dit: “Il y a parmi les adorateurs de Dieu, quelques-uns 
auxquels Dieu réalise [l’objet] de leur serment.”» 

* Al-Fazâry — de Humayd, de ’Anas — rapporte ceci: ...[les parents de la 
victime] furent alors satisfaits et acceptèrent le dédommagement. 

R. 9 - Sur ces paroles du Prophète adressées à al-Hasan ben 
‘Ali: “Mon [petit]-fils que voici est un seigneur et il se peut que 
Dieu réconciliera, grâce à lui, deux grandr groupes.” 

* Sur: ... eh bien! réconcilie-les (1) 


( 1 ) Al-Hujurât, 9 . 


on 


.p\\ L. 
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2704 - Abu Mûsa: J’ai entendu al-Hasan dire: «Par Dieu, al-Hasan ben ‘Ali 
dirigea contre Mu‘âwiya une armée comparable à des montagnes. [En la voyant], 

‘ Amr ii ben al-‘Âs dit: “Je suis en train de voir des troupes qui ne rebrousseront 
chemin qu’après avoir abattu leurs adversaires.” A ces mots, Mu'âwiya, qui valait 
mieux que ‘Amrû, dit à celui-ci: “O ‘Amrû! si les uns abattent les autres, qui 
s’occupera des gens? qui s’occupera de leurs femmes? qui s’occupera de leurs 
biens?” Puis, il envoya à al-Hasan deux Quraychites des béni ‘Abd Allah ben 
‘Âmir ben Kurayz, en leur disant: “Allez voir cet homme et proposez-lui [de lui 
donner des biens], dites-lui [d’empêcher que le sang des Musulmans soit versé] et 
demandez-lui [qu’il renonce au califat].” 

«Les deux hommes se rendirent chez al-Hasan, lui parlèrent, lui dirent..., et 
lui demandèrent... Et al-Hasan ben ‘Ali de leur dire: ‘ Nous, les béni Abd-ul- 
Mutalib, avions des richesses à notre portée... Quant à cette Nation, elle vient de 
tj*op verser son sang. — - Il te propose alors telle et telle chose, lui dirent-il, et te 
demande [telle et telle chose]. — Et qui me garantira cela? — Nous.” Et à chaque 
fois, qu’il demandait une chose, ils lui disaient: “Nous te garantirons cela.” Alors, 
al-Hasan conclut avec Mu‘âwiya le pacte.» 

Al-Hasan [al-Basry]: J’ai entendu Abu Bakra dire: «Je vis le Messager de 
Dieu (ç) sur le minbar et al-Hasan ben ‘Ali à ses côtés. Le Prophète lançait une 
fois le regard en direction des gens et une autre fois en direction d’al-Hasan en 
disant: “Mon [petit]-fils que voici est un seigneur, et il se peut que Dieu 
réconcilierait, grâce a lui, deux grandes parties parmi les Musulmans.” 

* ‘Ali ibn ‘Abd Allâh m’a dit: C’est grâce à ce hadith que nous avons pu 
établir qu’ai- Hasan [al-Basry] avait entendu Abu Bakra. 

R. 10 - Est-ce que l’Imâm peut conseiller de faire une conciliation? 

2705 - D’après Abu ar-Rijâl Muhammad ben ‘Abd-ar-Rahmân, sa mère, 
‘Amra bent ‘Abd-ar-Rahmân, dit: J’ai entendu ‘A’icha (r) dire: «Ayant entendu 
près de la porte [deux] bélligérants qui élevaient la voix, l’un demandait à l’autre la 
réduction [d’une dette] et des facilités [de payement] et l’autre refusait en disant: 
“Par Dieu! je n’en ferai rien”, ayant entendu tout cela, le Messager de Dieu (ç) 
sortit [de chez lui] les voir et demanda: “Où est celui qui vient de jurer par Dieu de 
ne pas faire le bien? — C’est moi, Messager de Dieu”, répondit le concerné avant 
de reprendre: “[Mais mainteneant], je lui accorde tout ce qu’il désire.”» 

2706 - D’après ‘Abd-ul-lâh ben Ka‘b ben Mâlik, Ka‘b ben Mâlik [rapporte] 
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La Conciliation 


o*r 


qu’il avait une créance sur ‘Abd Allâh ben Abu Hadrad et qu’en rencontrant celui- 
ci, il avait insisté à demander son dû au point où leurs voix s’étaient élevées. De 
passage, le Prophète (ç) dit: «O Ka‘b», et ce en faisant un signe de main comme 
pour dire la moitié. En effet, Ka‘b prit la moitié de la créance et fit remise de 
l’autre moitié. 


R. 11 - Sur le mérite de la conciliation 
des gens et de la justice entre eux. 

2707 - D’après Hammâm, Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: 
“Pour chacune des articulations de l’homme on doit une aumône en chaque jour 
qui voit le soleil se lever... Être juste envers les gens est une aumône.”» 

R. 12 - Lorsque l’ïmâm propose la conciliaton 
et qu’on refuse, dans ce cas il rendra le jugement propice. 

2708 - D’après az-Zuhry, ‘Urwa ben az-Zubayr [rapporte] qu’az-Zubayr 
rapportait qu’il s’était disputé avec un homme des Ansâr qui avait assisté à la 
bataille de Badr. Ils comparurent devant le Messager de Dieu (ç); l’objet de 
l’affaire était des canaux d’irrigation à al-Harra qu’ils utilisaient tous les deux. Le 
Messager de Dieu (ç) dit à az-Zubayr: “O Zubayr! arrose puis laisse l’eau couler 
vers ton voisin!” L’Ansarite se mit en colère et dit: “O Messager de Dieu, est-ce 
parce qu’il est le fils de ta tante paternelle?” A ces mots, le visage du Messager de 
Dieu (ç) changea de couleur puis il dit [à az-Zubayr]: “Arrose puis retiens l’eau 
jusqu’à ce qu’elle soit au niveau des digues!” Ainsi, le Prophète (ç) donna à az- 
Zubayr son droit en entier; car, avant cela, il avait proposé une solution profitable 
et à Zubayr et à l’Ansarite. Mais lorsque celui-ci l’avait irrité, il donna à az- 
Zubayr tout son droit suivant le jugement propice. 

* ‘Urwa: Az-Zubayr avait dit: «Par Dieu, je crois que le verset suivant ne fut 
révélé que pour cela: Mais non, par ton Seigneur! ils ne sont pas des croyants, tant 
qu’ils ne te prennent pas pour juge de ce qui fait entre eux conflit/ 1 * (V . la suite du 
verset).» 


( 1 ) An-Nisâ', 65 . 
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La Conciliation 


oll 


R. 13 - Sur la conciliation des créanciers et des ayants-droit 
d’une succession et sur la [détermination par] conjecture [du 
montant d’une dette sujette à un litige]. 

* Ibn ‘Abbâs: Il n’y a aucun inconvénient si les deux associés se mettent 
d’accord sur un règlement de compte de façon à ce que l’un prend une créance et 
l’autre un bien en deniers; mais s’il y a perte de/chez l’un d’eux, l’autre ne peut 
avoir de recours contre son associé. 

2709 - D’après Wahb ben Kisân, Jâbir ben ‘Abd Allâh dit: «Mon père 
mourut en laissant derrière lui des dettes à payer... Je proposai à ses créanciers 
d’accepter des palmiers avec leur produit mais ils refusèrent; ils estimèrent cela 
insuffisant [pour le payement de leurs dettes]. J’allai alors voir le Prophète(ç) et je 
lui exposai l’affaire. Il me dit: “Tu préviendras le Messager de Dieu (ç) une fois 
que tu cueilles [les dattes] et tu les déposes dans le mirbatf^V'... Il arriva avec Abu 
Bakr et ‘Umar, s’assit, invoqua [Dieu] de bénir [les dattes] puis [me] dit: “Appelle 
tes créanciers et paye-les !”... En effet, je ne laissai aucun de ceux à qui mon père 
devait une dette sans lui payer sa créance. Il resta ensuite treize wisq de dattes: sept 
‘ajwa et six lawn (ou: six ’ajwa et sept lawri). Au moment du maghrib, je retrouvai 
le Messager de Dieu (ç) et le mis au courant. Il sourit et [me] dit: “Va voir Abu 
Bakr et ‘Umar et raconte-leur cela!”... 

«“Nous savions que cela va se passer, me dirent Abu Bakr et ‘Umar, du 
moment où le Messager de Dieu (ç) avait fait ce qu’il avait fait.”» 

* Hichâm: De Wahb, de Jâbir [qui dit]: ... la prière du ‘asr (il ne cita pas Abu 
Bakr et ne parla pas du sourire)... Mon père, dit-il [aussi d’après cette version], 
laissa des dettes de trente wisq... 

* Ibn Ishâq: De Wahb, de Jâbir [qui dit]: ...la prière du duhr. 

R. 14 - Sur la conciliation moyennant 
une dette ou un bien en deniers. 

2710 - Ka‘b ben Mâlika rapporta qu’il demanda à ibn Abu Hadrad le 
payement d’une dette qu’il avait sur lui du vivant du Messager de Dieu(ç). Cela se 
passait dans la mosquée. Leurs voix s’élevèrent au point où le Messager de Dieu 


(I) Le mabairA une aire pour trier ou faire sécher les dattes. 
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La Conciliation 


on 


(ç) les entendit de chez lui. Il alla vers eux et, en écartant le rideau de sa chambre, 
il appela Ka‘b ben Mâlik: “O Ka‘b! — Je suis à toi, ô Messager de Dieu! répondit 
ben Mâlik.” Et le Prophète de lui faire un signe de la main voulant dire de réduire 
[la dette] de moitié. 

Ka‘b: “C’est fait, ô Messager de Dieu! 

— Lève-toi, dit alors le Prophète à ibn Hadrad, et paye-le!” 
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